Vi 


'«. 


.  <■ 


•f^ 


J^ 


iV-,-  .k, 


'4?'.if.--> 


^ 


%      %., 


I 


Jfe. 


If 


HISTOIRE 

GENERAL  E 

DES    VOÏAGES 

TOME  CINQUAÎ^TE  UNIEME. 


V^'>    '  "...   '-V 


-fi 

^  â 


HISTOIRE 

GENERALE 

DES    VO  ï  A  G  ES, 

OU 

NOUVELLE  COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOÏAGES 

PAR    MER    ET    PAR    TERRE. 

Qui  ont  été  publiées  jufqu'à  préfent  dans  les  différentes 
Langues  de  toutes  les  Nations  connues  : 

C  ON  TENANT 

CEQUIL  Y  A  DE  PLUS  REMARQUABLE  ^ 

DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MIEUX  AVERE'  DANS  LES 
PAÏS  OU  LES  VOÏAGEURS  ONT  PENETRE': 

AVEC  LES  MŒURS  DES  HABITANS* 

ZA   ReLIGIOH  ,  LES  V SAGES  ^  AjtTS  ,   SciRHCES^ 
COMMERCP  '    M  AKV'P  ^(^TVMMS  y   (^C. 

POUR  FORMER,  UN  SYSTÈME  COMPLET 

ifHlfloin  &  dt  Géographie  moderne ,  qui  repréfenîe 
l'état  ailuel  de  toutes  les  Nations  : 

ENRICHI 
DE    CARTES    GEOGRAPHIQUES    ET     DE    PIQURES. 

TOME    CINQUANTE-UNIEME. 

^;# 

A    PARIS, 

Chez   D I DOT  :>  Libraire  5  Quai  des  Auguftins> 

à  la  Bible  d'or. 

M.    DCC.    LVIL 

AVEC  APPROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  ROI. 


fMà^<^^, 


t-a f4a\ife€Hn^ral Mal Lvtiiv  itont  tafOifiàaM  e^jhrf, 

^,vit piii-wa  ijuf  t^ui'  t'ihf/w/  Jiifawt.  I^i partie  .^  Lt 
CC'lf  t/ui n'tt  ftn'nl ilf  futelinn'-  a  ■-/.•  lir>.\-  J'attdrnmfj 


Golfe  nn  Guayaciuil'^^ 


J.ir 

..,.11.1,  ,j 

f^  ./.■  1 

•  .,„  JX;.j 

„• 

/* 

'■■•-■«'/>.' 

m.J.;  1 

„(.,„„vn 

■■"'  "/•" 

<..!., 

-<■> 

yi.iv.- 

/-;•/ 

.^K.„., 

,.^-,jl 

.:.,.,.:.. 

..n.Z 

'■/•" 

,„/„ 

,„^;y:,...:r 

"^        .-:          ,:■          ,.f         ,.:          ,i 

.1 


l.;.;,.v Kit«,vi;v  .1,  .l.:;.J'„., 


I.T..,.:r.'U'l„.i,..,l.y. 


f'raliol'/r.s-  .„  ■   '^A"  /«  \i     «< 

u'o/i/ii/iv     "S5^£;-   ,       •■■•-  V    C^- 
■-■-.  »S?î'-S?^r^ ^C- 'Si^Jîî:  ...1  j 


:2»*fi-|&k 


?*J»iE«'i 


:-,r..\L 


f».»»^, 


;r  .,t^«7 


tfrCn}^ 


iiuiMiorurlTilr  Print 


:Z•^^ 


^^P^J^ 


If-.J. 


^î2zr 


■.'•.••   /■:/..■..■  ./.•/.•..■  .■,//.■,-.///.■  ..-cv//  .-.v/.r  .//.v  ,./.•/.■./■.■/■,/  /,,  ,:,....„!.■. l.- /.l  .'t.r,./,:,,,,.-  . 


STOIRE 

GÉNÉRALE 

DES  VOYAGES, 

Depuis  le  commencement  du  HV-  Siècle^ 

TROISIEME  PARTIE. 
LIVRE   SIXIEME, 

SUITE  DES  DESCRIPTIONS 

DES  Provinces  de  l'Amérique 
Méridionale. 
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Defcription  de  t Audience  ou  Province 

de  Quito. 

x\  U  Nord,  ia  Province  de  Quito  ''i)    sa/îtuiîtîoo 
çft  limitrophe  de  celle  de  Bogota  ,  ou  ^^l"^""  '''''^ 

(i)Od  doit  fe  fouvenir  Nouvelle  Gienasic.  Vo'u^ 
«ju'clk  ef^  auj  )"r<l'h  ji  réu-  le  Tome  L.  de  ce  Rcciicila 
tiic  âla  v^^\toïr.,,té  ik'  la     pa^.  165, 

Tome  LI.  A 
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t)Es^,p,p,.  Santa  Fc  de  Bogota  ,  Se  comprend  ,  de 
PE  l'Au  ^t:  côté,  une  partie  du  Gouvernement 
Quito.  ^'  ^^  Popayan.  Au  Sud  ,  elle  confine  aux 
Corrégimens  de  Piura  &C  de  Chacha-' 
poyas.  A  TEft ,  elle  occupe  toute  reten- 
due du  Gouvernement  de  Maynas  ,  fur 
la  Rivicre  de  Maranon  ou  des  Amazo- 
nes ,  jufcju'à  la  Ligne  de  féparation  qui 
divile  Jes  conquêtes  des  Efpagnols  de 
celles  des  Portugais.  A  TOueft  ,  elle  a 
pour  bornes  les  Côtes  de  Machala  ,  fur 
ie  Golfe  de  la  Puna  ,  dans  Ja  Mer  du 
Sud  5  jufqu'à  celles  du  Gouvernement 
d'Atacames ,  &  la  Jurifdidllon  de  Bar- 
bacoas  fur  le  Golfe  de  Gorgone  dans  la 
même  Mer.  Du  Nord  au  Sud  ^  fa  plus 
grande  largeur  eft  de  deux  cens  lieues  j 
&  fa  longueur  ,  de  l'Eft  à  TOucft  ,  juf- 
qu'à  la  Ligne  de  féparation  ,  eft  de  plus 
de  fix  cens  lieues  en  droite  li^ne  :  mais 
une  grande  partie  de  cet  efpace  eft  » 
eu  déferre  &  peu  connue  des  Efp^- 
gnols3  ou  habitée  par  des  Nations  bar- 
bares. 

La  feule  qui  foit  bien  peuplée  ,  eft 
Tefpace  que  laiflent  cntr'elles  les  deux 
Cordillieres  des  Andes.  Compare  à  ce 
grand  Païs  ,  c'eft  une  efpece  de  ruelle  , 
qui  s'étend  depuis  le  Corrégiment  de 
Saint  Michel  d'Ibarra  jufqu  à  celui  de 
J-oja,  Il  ^renferme  encore  i'cfpace  qui 
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s^étend  de-là  jufqu  au  Gouvernement  de  "*descript- 


^'tena  ae-ia  juiqu  au  v>ouvernemenr  ne 
a  jpayan  y  &  comprend  même  une  par-  ^^  l' a  u- 
tiède  ce  Gouvernement^  avec  tout  le  c^uito. 
Païs  qui  s'étend  depuis  la  Cordillère  sadivîfîon. 
orientale  jufqu'à  la  Mer,  L'étendue  de  cinq  c.ou- 
ccs  Corrégimens ,  de  i'Eft  à  l'Oueft  ,  eft  ^'^'^'^'^"^'^"^' 
d'environ  quinze  lieues  ,  diftance  qui 
eft  entre  les  deux  Cordilieres  :  à  quoi  il 
faut  ajoute t  ce  qui  eft  comoris  dans  les 
Gouverncmens  de  Jaen  de  Bracamoros, 
qui  confine  au  Corrégiment  de  Loja , 
vers  rextrêmicé  de  la  Province^  à  TEft 
de  la  Cordiliere  orientale  ,  &  vers  le 
Nord  5  celui  de  Quixos  j  &  enfuite  à 
•i'Orient  de  Quixos  ,  celui  de  Maynas. 
entre  les  uns  &  les  autres^  il  y  a  de  lon- 
gues Lifiercs  ,  habitées  feulement  par 
At^  Indiens  idolâtres.  Au  Nord  de  toute 
la  Province  eft  le  Gouvernement  de  Po- 
payan.  Ainfî  ,  dans  la  partie  Occidentale 
de  cette  ruelle,  formée  par  les  deux  Cor- 
dillieres  ,  oft  le  Gouvernement  d'Ata- 
cames  ^  nouvellement  érigé  y  &  le  Cor- 
régiment  de  Guayaquil:  dans  ia  partie 
Orientale  3  les  trois  autres  Gouvernc- 
mens qu'on  vient  de  nommer  \  $c  le 
Gouvernement  dePopayan  dans  celle  du 
Nord. 

Outre  ces  cinq  GouvernemenS;>  l'Au-    Neuf  coc- 
dience  de  Quito  contient  neuf  Corré-  ^''^^' 
gimens  3  auxquels  on  donne  ,  par  fubdi- 

A  ij 


irncns. 
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DiscKirr.  vifioti  ,  le  titre  des  Provinces.  Leurs 
piENcE  ^vi  noms ,  en  commençant  par  le  plus  fcp- 
Quiio.  tcntrional  ,  font-,  i  Saint  Michel  dl- 
barra  j  i  Otabalp  j  3  Quito  ;  4  Lata- 
cunga  y  5  Riobamba  j  6  Cbimbo  y  ou 
Guaranda  -,  7  Guayac]uil  ;  8  Cucnça  j 
9  Loja.  Suivons  cette  divifîon  y  puif- 
<juc  nous  y  fommes  engagés  ^  &  nous 
reviendrons  enfuite  aux  "Gouverne- 
mens. 
corrégîtrj  nt  I.  Le  premier  Corrégiment  contient 
cheU'ibarra!  ^vec  Ja  Ville  de  Saint  Michel  d'I- 
barra  y  donr  il  prend  Ion  nom  ,  huit 
principales  Habitations  y  qui  font  Mi- 
ra ,  Pimanpiro  y  Carangua  3  Saint  An-; 
toine  de  Garangua  ,  Salinas  y  Tumba- 
biro  ,  Quilca  &  Caguafqui.  Autrefois 
toute  la  Jurifdidion  du  Corréeimenc 
d'Otabalo  appartenoît  à  celui  d'Ibarra, 
Mais  fon  exceflîve  étendue  l'a  fait  fé- 
parer  ,  pour  en  faite  deux.  Lar  Ville  de 
Sa'nt  Michel  dlbarra  eft  fituéc  dans 
une  Plaine  fort  fpacieufe ,  entre  deux 
Rivières  y  auxquels  cette  Plaine  doit 
la  bonté  de  fes  pâturages  ,  à  peu  de 
diftance  d'une  Montagne  médiocre  y  qui 
la  couvre  à  l'Orient.  Son  ter  rein  eft 
humide  ,  &  fî  mou  y  que  les  Maifons  3 
s'y  afFaifent  &  s'enfoncent.  Elle  eftaf- 
fez  grande.  Les  rues  en  font  larçes  ÔC 
droites ,  les  Edifices  bâtis  de  pierres , 
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OU  de  brique  crue,  &c  couverts  de  ruU    descmpt. 
les.  Ses  Fauxbourgs  ,  ou  divers  v^uar-  tience     d« 
tiers  extérieurs  qui   peuvent   porter  ce  Q^^^^^- 
nom  ,  n'offrent  que  des  Baraques ,  ha- 
bitées  par  des   Indiens  :  mais  en    gé- 
néral ,  Ls  Maifons  de  la   Ville  ^  quoi-» 
que  bades  ,  ont  une   fort  belle  appa-* 
rence.  On  y  compte  dix  à  douze  mille 
Habirans   ,  Efpagnols  &   race    mêlée^ 
L'Eelife  Faroilfiale  ell:  belle.  Le   Cor- 
deliers ,  les  Do^iiniquams- ,  les  Pefes  ac 
la  Merci ,  les  Jéfuites  &  les  Relii^ieufes 
de  la  Conception ,  y  ont  chacun  leut 
Couvent.  Le  climat  de  cette  Ville  efî 
fort  doux  ,  moins    froid  que  celui  de 
Quito  ,  mais  d'une  chaleur    qui    nefli 
point  incommode.  Tous  les  Bourgs  de  Tempérâtu- 
la Juriidictionsjouiilent  dune  tempera-^  ^j.   l^^^^   4^ 
ture  différente ,  quoique  dans   la  plu*  p^'"* 
part  Tair  foit  plus  chaud  que  froid  ,  ^ 
caufe  de  leut  nruarion  dans  desterreins 
bas,  que  les  Habitans  nomment  Vat 
lées.  Telles  font  celles  de  Chora ,  de 
Carpueia  &c  plufieurs  autres    Une  par- 
tie des  Plantations  confiée  en  cannes  de 
fucre.  D'aurres  produifenr  des  fruits  pro- 
pres aux   climats  chauds  ,    &:  d'autres 
une  grande  abondance  d'excellent  co- 
ton. Celles  5  dont  le  climat  elt  moins 
chaud  ,  donnent  beaucoup  de  Maïz  3  de 
Fxomenc  ôc  d'orge.  On  y  trouve  auflJ 
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DEscRipr.  quantité  de  Haras  ,  mais  peu  d'autres 
Di'pNci'^Dr  l^^'ft^aux  en  comparaifon.  Les  Indiens  y 
QaiTo.        fabriquent  quelques  étoffer  de  coton  éc 

de  laine, 
uc  d'ya{;ar  C'cft  dans  ce  Corrcgimcnt  qu  eft  le 
Lac  de  Yagar  Cocha  y  célèbre  dans 
l'Hiftoire  des  Incas  y  pour  avoir  été  le 
Tombeau  d'un  grand  nombre  d*In- 
diens  y  auquel  Huayna  Capac  ht  cou- 
per la  tête ,  &  dont  il  fit  jetter  les  corps 
dans  le  Lac  ,qui  en  fut  rougi.  De  -là 
fon  nom  y  qui  fîgnifie  Lac  de  fang. 

Le  diftriâ:  de  Salinas  contient  des 
Mines  de  Sel  ;  qui  fe  confomme  dans 
le  Païs  y  ou  qui.  eft  traniporté  dans  les 
Provinces  au  Nord.  Quoique  mêlé  de 
nître ,  il  n'eft  pas  mal  (ain  lorfqu'on  y 
f  ,  eft  accoutumé  5  mais  il  ne   peut  fervir 

pour  les   falaifons  ,  &  on  eft  obligé 
d'emploïer  le  fel  de  Guayaquil,  Dans 
Anes  Saû   les  terres  de  la  dépendance  de  Mira  >  on 
vagcs.  trouve  des  Anes  fauvaees  ;  qui  le  mul- 

tiplient  beaucoup  y  &  qu'on  ne  prend 
pas  fans  peine.  Les  Maîcrcs  des  terres 
permettent  cette  chaiTe  pour  une  petite 
xécompenfe  ,  proportionnée  au  tems 
qu'on  y  emploie.  Les  ChafTeurs  saC- 
femblcnt  en  grand  nombre  y  à  cheval 
&  à  pié.  On  fait  une  battue ,  pour  ref- 
ferrer  les  Anes  dans  quelque  vallon» 
Lorfqu  ils  fe  voient  renfermés  pat  ui> 
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cercle  d'hommes  ,  ils  tâchent  de  fe  D^i>cRi:T. 
fauvcr  i  &  l'un  d'eux  n'a  pas  plutôt  fait  \^^..  ^^  ^^ 
une  ouverture  3  que  tous  les  autres  le  Q  ito. 
fuivent  à  la  file.  Ccft  le  tems  qu'on 
prend  ,  pour  leur  jetter  des  lacs.  On 
renverfe  ceux  qui  font  arrêtés ,  avec  le 
foin  de  leur  mettre  auflî  tôt  des  entra- 
ves aux  jambes  ;•&  pendant  iercfîedc 
la  chaffe ,  on  les  laifîe  dans  cette  (itua- 
tion  Enfuite ,  pour  les  'emmener  plus 
facilement  3  on  les  accouple  a*  ec  des 
Anes  domeftiques.  En  liberté  ,  ils  font 
fi  braves  ,  qu'on  a  peine  à  s'en  appro- 
cher. Ils  ruent  &  mordent  avec  beau- 
coup d'adreffe.  D'ailleurs  ,  le  meilleur 
Cheval  les  atteint  difficilement  à  la 
courfe.  Mais ,  àH  la  première  charge 
qu'on  leur  met  fur  le  dos  y  ils  perdent 
leur  légèreté  5  leur  air  farouche  j  &c  de- 
venant fort  paifibles  5  ils  prenant  bien- 
tôt cet  air  de  lenteur  &c  de  ilupidicé  , 
qui  eft  comme  fappanage  de  leur  efpe- 
ce.  On  obferve  qu'étant  libres ,  ils  ne 
penvent  foufFrir  qu'un  Cheval  approche 
d'eux.  S'ils  en  voient  paroitr..  un  dans 
le  Champ  où  jIs  font  en  troupe  ,  ils 
fe  jettent  deffus  ,  fans  lui  donner  le 
tems  de  fuir  ,  &  ne  cefTent  de  le  mor- 
dre qu'après  lui  avoir  ôté  la  vie.  Lorf- 
qu'on  palTe  près  de  leurs  retraites  ,  on 
çft  étourdi  des  concerts  continuels  de 
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'i),,cKiPT.     ^^'^'^^  v^'^i^*^  ^^»^  ^oi'^'^  rcpcrércs  par  Ic< 
DE    l'  A  u-  Echos  des  Collines  &c  des  VaiJces. 

QyjjQ.  11.  Le      oircguneiK  qui  luit  vers  le 

corici;imoiu  ^^"^  >  '^P^^^  Ibatra  i  cft  celui  d'Orabalo  , 

d'ocabaio.     c|ui  Comprend  huit  Habitations  ou  Pa- 

.roi lies  i  Cayamba  j  Tabacundo  ,   Ota- 

balo  y  Atontaqui ,  Cotacacha  ,  San  Pa- 

blo  ,  '1  ocache  &'  Vikuqui. 

Orabalo  eft  un  grand  Bourg  ^  dans 
une  belle  fituation  ,  Se  fi  peuplé  y  qu'on 
y  compte  dix  huit  à  vingt  mille  Habi- 
tans  ,  la  plupart  Efpa;^nols.  Lerefte  eft 
compofé  de  Familles  Indiennes.  Le  ter- 
roir de  ce  Corrcgiment  eft  fort  cultivé. 
Il  y  a  moins  de  moulins  à  fucre  ;  mais 
les  Fabriques  d'étoffes  y  font  en  plus 
grand  nombre  &  plus  riches.  On  y  fait 
des  Tacayos  ou  toiles  de  coton,  d^s  Ta- 
pas 5  des  Pavillons  de  lit ,  des  Courte- 
pointes damafl'ces  ^  hs  unes  blanches 
&  raïécs ,  d'autres  bleues  ou  tour-i-faic 
blanches.  Tous  ces  ouvrages  ,  qui  font 
de  coton  ,  palfent  à  Quito  &  dans  les 
autres  Provinces. 

On  nourrit  ,  dans  cette  Jurifdidion^ 

quantité  de  Chevaux  y  de  Vaches  &  de 

Brebis.  Une  multitude  de   ruilfeaux  , 

dont  le   Pais  eft  arrofé   ,  en    rendent 

^fk"rd''?n^  rherbe  fort  tendre.  La  manière  d  y  fe- 

fcaî.nccr  l.s  nicr  le  froment  6c  l'orge  eft  finguliere^ 

''^^^"'  Au  lieu  d'écarter  le  grain  ^  en  le  femant> 
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on  divife  un  champ  labouré ,  en  quar-  descmpt' 
reaux  ,  chacun  formé  par  deux  filions  ^  e   l'  a  u- 

•     /  NI  J:/l  1>  DlENCIi         PZ 

tires  en  pente,  a  quelque  diltance  lun  qujxc. 
de  l'autre  Dans  ces  filions^  on  fait  des 
trous  ,  éloignés  entr'eux  d'un  pié  3  Se 
Ton  infère  dans  chacun  cinq  ou  ûx 
grains  de  fcmencc.  Cette  méthode  eft 
un  peu  longue  j  mais  on  eu  dédomma- 
gé par  Tabondance  de  la  récole ,  qui  efi 
ordinairement  de  Cent  cinquante  pour 
un. 

Le  Boui'g  de  Cayamba  cil  fitué  au 
milieu  d  une  grande  Plaine  ,  qui  a  der- 
rière elle ,  une   des  plus  hautes  Mon- 
tagnes de   ces  Corciillicres  y  nommée 
Cayambuto.  N'étant  pas  moins  élevée 
ni    moins  couverte    de    nége  que  le 
Chimbotazo  ,  elle  fe   diftingue  entre 
toutes  celles  qui  la  féparent  de  Quitof^ 
d'où  l'on  découvre  fa  cime.  Le  voifina- 
ge  de  cette  montagne  rend  la  Plaine  de 
Cayamba  ,  froide  Se  défabréable.  Dans 
le  même  Corrégiment ,  on  trouve  deux 
Lacs ,  dont  l'un  nommé  San   Pablo  , 
parce qu  il  a  ce  Bourg  fur  fes  bords,  cft 
long   d'une  lieue   ,   fur  une  d^mie  de 
large.  Il  eft  bordé  d'une  forte  de  joncs. 
Les  eaux  qui  tombent  de  la  Montagne 
de  Mojamba  s'y  perdant  fans  cefTe ,  il 
en  fort  un  des  bras  qui  forment  la  Ri- 
vière de  Rio-blanco.  Le  fécond  Lac ,  à 
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inscRiPT.   P^"  P^cs   de  la  incme  grandeur  que  le 
DB    lAv   preinier  ,  cft  fur  une  Montagne  nom- 
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Quito.        ^^^  Cuicoclia  ,  dont  u  tire  Ion  nom. 
Sa  fituarion  cft  à  mi- cote  ,  dans  un  ter- 
rein  plat  ;,  qui   fe  trouve  fur  la  croupe 
de  la  Monragne.  Au  milieu  de  ce  Lac, 
il  y  a  J.eux  Iles  ^  remplies  de  Cuyes  & 
de  Daims  ,  qui  travi  rfent  le  Lac  pour 
alkr  paître  dans  les  terres  ,  &  qui  re- 
tournent aux  Iles  lorfqu'ils  font  pour- 
fuivis  par  hs  ChalTeurSé  L'éau  du  Lac 
produit  une  efpece   de  petit  poifTon  , 
nommé  Prmnadillas  ,  femblable  au  Ca- 
niaron  ,  mais  fans  écaille.  Il  s'en  prend 
auflî  dans  le  Lac  de  San  Pablo.  On  le 
fale  pour  Quito  ,  où  Ton  ne  voit  point 
de  Poiflbn  frais* 
Corr^îmem      Ul-  ^^  Corrégiment ,  qu  on  nomme 
de  Quito,      auflî  le  Païs  des  cinq  lieues  ,  quoiqu'il 
en  ait  davani^agê  en  quelques  endroits , 
eft  compofé  de  vingt-cinq  Habitations, 
fans  y  comprendre  la  Ville,  dont  on  don- 
nera la  defcription  dans  un  autre  article. 
Leurs  noms  font,  S.  Jean  TEvangelifte, 
Sainte  Marie'Mag;delcine  ,  Chilogalle  ^ 
Cono  coro  ;,  Zambiza  ,  Pintac  ,   San- 
Golqui  5  Amaguanna  .  Guapulo,  Cum- 
baya  y  Coto-Gollao^  Duembo  5^  Pifo, 
Yaruquij  le  Quinche  ,  Guayllabamba  , 
Machache  ^  Aloafi  ,  Aloa ,  Vyumbicho, 
Aiangafî  ^  Pomafque  ^  Lulumbamba  > 
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Perucho  ,   Coiacali    &c   Tumbaco.         uts  r<.uM-. 
Tout  ce  territoire  eft  rempli  de  Mé-  ^  ',.  i-  ^  u- 
tairies ,  les  unes  dans  les  Plain-^s  ,  les  Qu/ro. 
autres  dans  de  belles  &:  fpacieufes  Cou- 
lées ,  &  plulîeurs  fur  les  Montagnes. 
Les  fruits  qu'on  y  recueille  fuivent  la 
nature  du  climat  &  la  difpo(ition  du 
tcrrein.  Les  Plauies  ,  où  Tair  eft  tempé- 
ré ,  produifent  beaucoup    de    Maïz. 
Dans  les  (Joulées  &  les  Vallées  profon- 
des, on  cultive  des  Cannes  de  (»icre,  & 
de  leur  jus  on  fait  une  forte  de  Paftilles, 
TiOminées  Rafpaduras  ^  une  efpece  de 
Miel ,  &  deux  liqueurs  ,  dont  Tune  , 
appellée  Guàrapo  ,  n'eft  que  le  fimple 
fuc  des  Cannes ,  après  l'avoir  lailTé  un 
peu  fermenter  ,  &  l'autre  une  diftilla- 
tion  5  connue  Ibus  le  nom  de  Ram  Les 
Cannes  de  fucre  font  fort  tardives  , 
dans  ce  ^  orrégiment.  On  ne  \t%  coupe 
eue  trois  ans  après  qu'elles  ont  été  plan- 
tées. Elles  ne  donnent  leur  fruit  qu'une 
fois  \  mais  lorfqu'on  l'a  cueilli  ^  on  tire 
encore  le  germe  ,  nomme  Soca  ^  qui 
fert  à   replanter  la    Canne.   Dans   les 
Montagnes  ,  où  Tair  eft  plus  ou  moins 
froid  ,  on  recueille  du  froment  &  de 
Torge  5  toute  forte  d'herbes  potagères  ,* 
&  beaucoup  de  Papas.  Les  Vaches  & 
les.  Brebis  paiiTent  en  abondance  fur  les 
fommets ,  Se  donnent  par  conféqucnt 
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DtscR  Pr.  beaucoup  de  fromacrc  &c  de  beurre.  On 
BiàNCF  pf  fabrique  ,  en  plulicurs  cndroKs  ,  des 
CiuiTo.  Draps  5  des  Erarnines ,  des  Baïcrtes  Z'z) 
&  c\qs  Serges.  Mais  cette  variété  doit 
faire  comprendre  qu'il  n'cfl  pas  poflîblc 
de  fixer  le  climat  du  canton.  Il  eft  fi 
différent ,  qu'ici  la  chaleur  tait  fentir 
qu'on  eft  fous  Ja  Zone  torride  ,  &  là, 
fans  aller  fort  loin  ^  on  ne  voit  que  né- 
cre  &c  o!ace  ;  avec  cette  autre  fin^ulari- 
té  5  que  dans  les  lieux  ou  l'air  eft  tem- 
péré ,  jamais  il  ne  devient  froid  ^  & 
que  la  chaleur  n'augmente  pas  non  plus 
au-de-làue  fon  degré  naturel.  11  n'y  a 
que  les  Montagnes  où  l'air  varie  3  Ibit 
par  les  vents  qui  y  foufflent  quelque^ 
fois  avec  violence  &  qui  rendent  le 
-  froid  fort  piquant  ,  foit  par  les  raïons 
du  Soleil  y  qui  produifent  leur  effet  na- 
turel lorlqu'ils  y  pénètrent.  La  plupart 
des  ï:!abitations  de  ce  Corrégiment  font 
bâties  fans  ordre.  La  Maifon  du  Curé 
efl:  la  principale.  On  la  nomme  le  Cou-^ 
vent  y  quoique  le  Curé  foit  un  Prê- 
tre féculier  ^  parce  que  tous  ces  lieux 
avoient  ^-.trefois  des  Religieux  pour 
Curés.  Les  aurres  Maifons  ne  font  que 
des  Chaumières  de  boue  .  couvertes  de 
paille,  &  difperfées  dans  les  Champs, 

(1)  Remarquons ,  uae  fois  pour  coûtes ,  que  L*eà  Uiiç 
cffece  de  Flanelle» 

Chacune 


SCR  JM'- 

A  tr- 
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Chacune  a  fa  Chacarite  ^  c'eft-à-Jire  un    "de 
petit  efpace  de  terre  ,  que  chacun  cul-  ^  ^    ^* 

r  ^         r    •        T  I  J  1  DIE.  CE 

tive  pour  loi.  Le  plus  grand  nombre  Quito. 
des  Habitans  eft  compolé  d'Indiens  & 
de  Mécifs.  Les  Familles  Efpagnoks  y 
font  rares 

IV.  Au  Sud  du  Corrégiment  de  Qui-  L,,acunga. 
to,  on  rencontre  celui  de  Latacun^a, 
UAjJlento  ,  ou  le  Bourg  de  ce  nom  ,  eft 
fîcué  dans  une  fpacieufe  Plaine  ,  qui  a  > 
du  côté  de  l'Eft ,  la  Cordilliere  orienta- 
le 5  d'où  s'avance  une  Monragne  fore 
haute  5  au  pic  de  laquelle  eft  le  Bourg  , 
Htué  à  55  minutes,  1 4  fécondes  ^  de  La* 
titude  Aufti^-alec  Vers  l'Oueft ,  il  eft  en- 
vironné d'une  Rivière  qu'on  paiïe  à 
gué  5  quoiqu'alTez  profonde^  mais  qu'il 
faut  pafter  fur  des  Ponts  pour  peu  qu'el- 
le s'enfle.  Latacunga  eft  bien  bâti.  Ses 
jcues  font  larges  &  droites  \  Ces  maifons 
.bien  alignées.  HUes  foiit  de  pierre  , 
toutes  voûtées  ,  &  fans  autre  étacre  que 
les  rez-de-chauiïée  ,  depuis  Tannée 
1(^98  ,  qu'un  tremblement  renverfa  le 
Bourg  entier  ,  &  fit  périr  prefque  tous 
les  Habitans  fous  fes  ruines.  Les  pier- 
res 5  dont  les  Maifons  &  les  Eglifesonn 
été  rebâties,  reacmblent  beaucoup  à  la 
pierre- ponce  ,  c'eft-à-dire  qu'elles  font 
poreufes  &  fpongieufes  ,  jufqu'à  nage^ 
iur  l'eau.  La  chaux  s'y  inhnue  parfaite- 

Joiuc  LL  B 
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DfescaiiT.  ment,  &  leur  légeretc* ,  jointe  au  peu 

p  F.  MCE     DE  dclcvacion  des  Edifices  >  femble  garan- 

QuiTo.        rir  aujourd'hui  la  vie  des  Habitans.  On 

rire  ces  pierres  ,  des  Carrières  formées; 

par  les  Volcans. 

Le  Corrégiment  de  Latacunga  ren- 
ferme dix-fept  ParoifTes  ,  Zicchos 
Mayor,  Zicchos  Menor  ,  Yungas  ou 
Coiorados  ,  Yfilimbi ,  Chifa-Halo  ou 
Toacafo  ,  Pillaro ,  San  Phelipe,  Mula- 
halo  )  Âlaquez  ,  Molleambato  ,  Sagui- 
lili  5  Pugili  5  Tanicuchi,  Cuzubamba, 
Tifalco,  Angamarca,  &  Pila-halo.  L*aii: 
du  Bourg  eft  froid  ,  parcequ'il  n'eft  qu'à 
lîx  lieues  de  la  Montagne  de  Cotopaxi, 
auiïi  haute  ,  auflî  couverte  de  nége  , 
que  le  Chimborazo  ôc  le  Cayaiiiburo; 
Cette  Montagne  eft  un  Volcan ,  qui  cre- 
va avec  beaucoup  de  violence  en  1 5  J  5  > 
pendant  que  Benalcazar  faifoit  la  con- 
quête du  Pais.  La  Plaine  ,  quoique  fpa- 
cieufe  3  eft  toute  femée  de  gros  mor- 
ceaux de  roc  5  dont  quelques-uns  furent . 
lancés  à  plus  de  cinq  lieues  à  la  ronde. 
On  verra,  dans  l'article  des  Volcans, 
une  autre  éruption  de  celui  de  Lata- 
cunga,  en  1745  y  tandis  que  les- deux 
Mathématiciens  Efpagnols  étoient  fut' 
la  Côte  du  Chili. 

Les  Paroifles  de  cette  Jurifdidîon  , 
éîant  luuées  différemment ,  ont  auffi 
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des  climats  fore  ditfcrens.  En  général ,  descript. 
elles  fonc  plus  grandes  &  plus  peuplées  ^je^ce  ^  pî 
que  celles  des  autres  Corrégimens  de  Quito. 
TAudience  de  Quito  ;  mais  les  Habi- 
tans  font  Indiens  ou  Métifs  ^  &  l'on  y 
trouve  peu  d'Efpagnols,  Dans  le  Bourg 
de  Riobamba  ,  la  plupart ,  au  contraire, 
font  Efpagnols  :  il  y  en  a  même  d'une 
qualité  diftinguée  ;  &  les  Indiens  vi- 
vent dans  des  quartiers  féparés.  Outre 
l'Eglife  Paroiffiale  ,  qui  eft  deffervie 
par  deux  Curés ,  Tun  pour  les  Efpa- 
gnols 5  l'autre  pour  les  Indiens  ,  on  y 
compte  celles  de  quatre  Couvens  \  des 
Cordeliers ,  des  Auguftins  5  des  Pères 
de  la  Merci  &  èi^^s  Jefuites,  Toutes  ces 
Eglifes  font  bien  bâties  &  fort  ornées. 
On  fait  monter  le  nombre  des  Habi- 
tans  à  dix  ou  douze  mille ,  entre  lef- 
quels  il  fe  trouve  des  Artifans  de  cou- 
tes  les  Profeiîîons.  Les  Campagnes  voi- 
iine«  font  femées  ^Alfalfa  ^  qui  eft  une 
force  de  luzerne  ,  &  plantées  de  fau- 
ies  ,  dont  les  feuilles  toujours  vertes 
forment  un  afpe6t  riant.  Les  Indiens 
des  ParoiflTes  de  Pugili  &  de  Sangui- 
fili  font  excellens  Potiers.  L  argile  qu'ils 
emploient  eft  rouge  ,  fine  ,  &:  d'une  ex- 
cellente odeur.  On  tranfporte  leurs  Ou- 
vrages dans  toute  l'Audience  de  Quito. 

V.  Le  Corrégiment  qui  fuit  eft  ce-  Riobanilwt. 
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"descm^t.  lui  de  Riobamba ,  donc  le  lieu  princi- 
p^ench'^^c  pal^ft  une  Ville  de  même  nom.  Sa  Ju- 
QuiTo.  rildidion  eft  divifce  en  deux  Baillia- 
ges 5  celui  de  Riobamba  même  ,  &c  ce- 
lui de  Hambaco  ,  B.ourg  fuuc  entre  cet- 
te Ville  ôc  Lacacunga.  On  compte  dans 
le  premier,  dix-huit  ParoilFes  -,  Calpi, 
Lican  ,  Yaruquiz  ,  S.  Luis  ,  Cajabam- 
ba  >  S.  André?  ,  Puni ,  Chambo,  Qui- 
iiîia  5  Pungala ,  Lico  ,  Guano  ,  Hilapo  , 
Guanando  5  Penipc  ,  Cubijiés,  Ceva- 
4^5^  &  Pallandanga  :  fix  dans  le  fé- 
cond j  Ifamba  ,  Quifapincha  ,  Quero  , 
felilco.  Patate  ,  Pilaguin. 

La  Ville  de  Riobamba  eft  fituée  à 
I  degré,  41  minutes  j  ,  de  Latitude 
auftrale  ,  à  l'Occident  de  Quito.  Ce- 
toit  autrefois  une  Bourgade  d'Indiens. 
AloîagrQ  le  Père  jetca  les  premiers  fon- 
demens  de  la  Villç  en  1 5  3  4.  Sa  ficua- 
tion  eft  dans  une  Plaine  fort  large , 
quoiqu'enyironnée  de  Montagnes.  Eli.e 
a  ,  vers  le  Nord  ,  une  autre  Plaine  ,  fer- 
mée par  la  haute  Montagne  de  Chim- 
fcorazo  5  qu'on  voit  pleinernenc  de  ce 
xoté4â  ,  &  dont  la  croupe  n'çft  pas  fore 
éloignée  de  la  Ville.  Dans  U  Plaine  du 
5ud  5  où  la  Viil^  eft  iÇtuée,  un  Lac, 
pommé  Colta  >  long  d'une  lieue  fur 
Hûis  quarts  de  large  5  offre  fur  fes  bor4s 
£|y,ancicé  d'OlTeaux  aquatiques ,  ôç  .dan| 
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les  environs  un  grand  nombre  de  Me-  deslkipt^ 
tairies.  Les  rues  ôc  la  grande  Place  de  l^]^^^^  ^  ^" 
Riobamba  font  fort  régulières  ,  droi-  Quitci 
res  &  dégagées.  Toutes  les  Maifons 
font  d'une  pierre  aflez  légère.  Quel- 
ques-unes ont  un  étage  ,  fans  le  rez-de- 
chauflée  ;  mais  la  plupart  font  baffes  > 
depuis  les  tremblemens  de  terre  donc 
cette  Ville  s'eft  reflfentie.  Les  Indiens 
de  la  partie  méridionale  de  fa  Jurif- 
diètion  confervent  le  nom  de  Perua- 
jQS  5  par  kquel  ils  étoient  diftingués 
avant  la  Conquèce.  La  Ville  a  deux  Pa- 
roiiïes  &  quatre  Couvens  de  Reli- 
gieux 5  des  mêmes  Ordres  que  ceux 
de  Latacunga  ;  avec  un  Monaftere  de 
Filles  de  la  Conception  ,  de  un  Hôpical 
à  demi  ruiné.  Une  Rivière  baigne  fes 
murs  à  rOueft  ,  &  fertilife  (qs  Cam- 
pagnes par  divers  Canaux,  On  y  compte 
environ  vingt  mille  Ames.  Les  mœurs 
&  les  ufages  n'y  font  pas  difFérens  de 
ceux  de  Quito ,  dont  les  Habitans  les 
plus  diftingués  tirent  leur  origine  de 
Riobamba.  On  a  vu  que  les  premiè- 
res Familles  de  diftinétion  ,  qui  paf- 
fereht  d'Efpagne  au  Pérou  ,  après  la 
Conquête  ,  prirent  plaifîr  à  s'établir 
dans  la  féconde  de  ces  deux  Villes;  &C 
celles  de  Quito  n'ont  pas  cefTé  d'y  ve- 
nir prendre  d^s  alliances.    Le  Cabil- 

B    iij 
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desckipt.  do  ,  ou  le  Corps  de  Ville  ,  eft  compofc 
vnuci.    PE  ^^  Kcgidors  pris  dans  ces  Familles  no- 
ti^mno.        blés  5  entre  lefquels  on  clit  annuelle- 
ment les    Alcaldes  ordinaires  par  les 
fuffrages  unanimes  des  Habitans;  pri- 
vilège   unique   dans    toute  i'Audien- 
ce.    Un  fufFrage  contraire  rend  l'Elec- 
tion nulle. 

Le  voifinage  du  Chimborazo  rend 
le  climat  de  cette  Ville  un  peu  plus 
froid  que  celui  de  Quito.   Quand  le 
vent  foufïle  du  côté  de  cette  Monta- 
gne ,  le  froid  devient  fi  vif,  que  les 
perfonnes    de  diftindlion    fe  retirent 
dans  leurs  Maifons  de  Campagne  ,  où , 
quoiqu  a  peu  diftance  ,  on  jouit  d'un 
air  plus  doux.  Cette  incommodité  du- 
re 5  fur-tout  5  depuis  le  mois  de  Dé- 
cembre jufqu'à  celui  de  Mai  ,   dans 
l'intervalle  defquels  régnent  les  vents 
de  Nord  &  de  Nord-Oueft.  Les  pluies 
y  font  moins  fortes  &  moins  fréquen- 
tes qu'à  Quito  ,  les  tempêtes  moins 
violentes  ,  &c  par  conféquent  le  Ciel 
plus  fouvent  ferein.    Tout  le  diftriâ: 
eft  rempli  d'Haziendas  ou  de  Métai- 
ries.   Les  Fabriques  y  font  en  grand 
nombre  ^    &  plus  confidérables  que 
dans  aucun  autre  Corrégiment.  Guano 
eft  célèbre  par  fes  Fabriques  de  Bas. 
Le  menu  Bétail ,  qui  eft  en  abondance 
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dans  les  Métairies ,  fournie  une  fort    DFscMn 


L*  A  u- 


bonne  laine.  On  vante  d'ailleurs  la  fer-  ^^^^ci  de 
rilicé  du  terroir.  Rien  n'y  eft  fî  com-  Quito. 
mun  5  que  de  voir  femer  d'un  coté  & 
recueillir  de  Tautre^  Ajoutez  que  la 
Campagne  eft  revêtue  d'une  Ci  grande 
variété  de  couleurs ,  que  TArt  auroit 
peine  à  les  repréfenter  dans  fes  Ta- 
bleaux. Ceft  dans  cette  Jurifdidion  y 
au  Sud  de  la  Ville  >  qu'eft  la  fameufe 
Plaine  de  Tiocaxas  ,  ancien  Théâtre 
d'une  fandante  Bataille  entre  Benalca- 
zar  &  les  Indiens  Peruajes ,  qui  vou- 
loient  empêcher  les  Efpagnols  de  péné- 
trer dans  cette  Province. 

L'Afllento ,  ou  le  Bourg  de  Hambato, 
eft  bâti  dans  une  Plaine  fort  étendue  , 
t)u  plutôt  dans  une  vafte  Coulée.  Au 
Nord  pafte  une  Rivière  ,  que  fa  pro- 
fondeur de  fa  rapidiré  ne  permettent 
de  traverfer  que  fur  des  Ponts  On 
compte  5  dansHambato,  environ  dix 
mille  Habitans.  Les  maifons  y  font  de 
brique  crue ,  &  jolies  5  quoique  fort 
baftes*  Ce  Boure  fut  entièrement  dé- 
truit  par  le  même  tremblement  de  ter- 
re 5  qui  caufa  la  ruine  de  Latacunga* 
La  terre  s'ouvrit  en  difFérens  endroits , 
&  CCS  larges  crevalfes  durent  encore. 
Le  Volcan  de  Carguairafo  ,  Montagne 
toujours  couverte  de  nége  ,  étant  venu 
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DtscRiPT.  a  crever ,  les  cendres  qu'il  vomit ,  me- 
J)lE^cE  DE  '^'^^  Il  id  ttcge  t  juduc  par  les  flammes  > 
Qu.To.  formèrent  des  correns  bourbeux  ,  qui , 
fondant  fur  les  Campagnes  avec  une  ra- 
pidité proportionnée  à  leur  pente  ,  dé- 
trui(irent  les  efpcrances  des  Laboureurs, 
engloutirent  les  Troupeaux  ,  &  couvri- 
rent la  terre  d'une  fange  noirâtre  5  donc 
on  voit  encore  des  relies  fechés  par  le 
tems  5  au  Midi  du  Bourg. 

Les  Habitans  de  Hambato  font  natu- 
rellement guerriers  ,  mais  paifent  pour 
médians ,  &  font  fort  décriés  fur  la  pro- 
bité. Leur  Jurifdi6tion  ne  laifle  pas  de 
fe  diicinguer  par  les  Ouvrages  qui  s  y 
font  5  comme  leurs  Terres  font  célèbres 
par  les  bonnes  qualités  de  leurs  produc- 
tions. Le  pain  &c  les  fruits  de  Hambato 
font  fameux.  On  y  fait  une  forte  de  bif- 
Guit  5  qui  fe  tranîporte  fort  loin  ,  fans 
que  le  tems  diminue  fa  bonté.  Le  Vil- 
lage de  Quero  donne  des  Ouvrages  de 
Menuiferie  fort  recherchés.  Celui  de 
Patate  fournit  un  excellent  Sucre.  Pila- 
guin  5  qui  eft  fitué  fur  la  croupe  du 
Carguairafo  ,  produit  beaucoup  de  boa 
orge. 

VL  Chimbo  contient  (ix  ParoiÛTes , 
qui  font  5  San  Lorenzo  ,  Afancoto  > 
Chapacoto  ,  San  Miguel ,  Guaranda  , 
&  Guanujo.      Ce  Corrégiment  efi:  h 


Ckirabo, 
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rOueft  de  Riobamba  ,  entre  celui-ci  &    i^ficRnr. 
celui  de  Guayaquil.  Le  Bourg  de  Chim-  dience    db 
bo,  compofé  d environ  quatre-vingts  ^^^^^* 
Familles  de  Metifs  Se  d'Indiens  ,  parmi 
lefquels  il  y  a  quelques    Efpagnols  > 
étou  autrefois  la  réfidence  du  Corrégi- 
dor  5  qui  fait  à  préfent  fon  féjour  à 
Guaranda  ,   p©ur    la  commodité    du 
Commerce.    L'air  eft  très  froid  dans 
la   plus  grande  partie  de  cette  Jurif- 
didion  ,   parcequ'elle   eft   voifine   du 
Chimborazo ,  mais  fon  terroire  5  qui  a 
beaucoup  d'étendue  ,  n'en  eft  pas  moins 
riche  en  grains  &  en  Troupeaux,     Il 
nourrit  furtout  beaucoup  de  Mules  ^  & 
comme  c'èft  le  premier  Corrégimenc 
des  Montagnes  5  du  côté  de  Guayaquil , 
il  en  fournit  5  par  cette  voie,  de  gran- 
des troupes  5  qui  fe  nomment  Reynas  ^ 
pour  l'entretien  du  Commerce   entre 
Quito  &  les  Provinces  du  Pérou.  Mais 
on  obferve  qu'il  ne  peut  fe  fiire  que 
pendant  l'Eté.    L'Hiver  rend  les  che- 
mins impraticables  pour  les  Bêtes  de 
charge. 

VIL  La  fameufe  Ville  qui  donne  ^^^^^^g'^^^f 
on  nom  a  ce  Corregiment  eft  une  des 
premières ,  &  p.affe  même  pour  la  fé- 
conde ,  de  celles  que  les  Efpagnols  ont 
fondées ,  non-feulement  dans  cette  Au- 
dience ^  mais  dans  tout  le  Roïaume  du 

B  Y 
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descript.  Pérou.  On  fixe  fon  origine  en  i<sZZ  f 
prENCE  DE  c'eft-à-dire  ,  un  an  après  celle  dt  Piura> 
Quito.  q^^  ^fl.  \^  pl^5  ancienne.  Elle  fut  d'a- 
Sa  Ville,  bord  luuée  fur  le  Golfe  de  Charopoto , 
un  peu  plus  au  Nord  qu  elle  n'eft  au- 
jourd'hui. Enfuice  ^  aïant  été  dcrruice 
par  les  Indiens  ,  elle  fuc  rebâtie  en 
1557,  par  Orellana ,  dans  le  lieu  qu'elle 
occupe  à  préfent  ,  c'eft-à-dire ,  fur  la 
rive  occidentale  du  Fleuve  de  Guaya- 
quil  ,  à  1  degrés  5  i  i  minutes  ,  11  fé- 
condes ,  de  Latitude  Auftrale  ,  fuivant 
les  obfervations  des  deux  Mathémati- 
ciens Efpagnols  (3).  Cependant  its 
premiers  édifices  furent  conftruits  fur 
le  penchant  d'une  Colline  5  nommée 
Cerïllo-verde  5  &:  c'eft  ce  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Ciudad-vieja  _,  la  vieille 
Ville:  mais  dans  la  fuite ,  les  Habi- 
tans  fe  trouvant  trop  refferrés  ,  d'un 
côté  par  la  Colline,  &  de  l'autre  par 
àts  inégalités  de  terrein  5  ou  des  ra- 
vines, prirent  le  parti,  en  1593  5  de 
former  commeiine  féconde  Ville  à  cinq 
ou  fix  cens  toifes  de  la  première  ,  eu 
confervant  la  communication  entre  les 
deux  5  par  un  Pont  de  bois ,  long  d'en- 
viron trois  cens  toifes ,  fur  lequel  on 

U)  Ils  ne  déterminèrent  pas  la  longitude  ^  mais  à 
juger  parcellî  de  Quito  ,  elle  efl  à  1^7  degrés ^  17 xm- 
nuies,  du  Méridien  de  Tenerife. 
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traverfe  les  ravines  fans  incommodi-  descr.ipt. 
té  j  &  dans  les  intervalles  qu  elles  laif-  Î^ienc^e 
fent  des  deux  côtés  du  Pont,  il  y  a  Quito 
des  Maifons  qui  uniflfent  les  deux  Vil- 
les, L  étendue  de  Guayaquil  eft  confi- 
dérable  ,  puifque  la  vieille  Ville  &  la 
nouvelle  n  occupent  pas  moins  d'une 
demie  lieue  le  lonc^  du  Fleuve  :  mais 
elles  ont  peu  de  largeur  5  parceque  cha- 
cun aime  à  bâtir  fur  la  rive,  pour  jouir 
à^s  vents  agréables  qui  la  rafraicliif- 
fent.  Toutes  les  Maifons  de  l'une  Se 
l'autre  Ville  font  de  bois ,  avec  cette 
différence  ,  que  celles  de  la  nouvelle 
font  couvertes  de  tuiles  ,  &  que  la  plu- 
part des  autres  le  font  de  chaume.  El- 
les font  grandes  &  belles  ,  toutes  avec 
un  étage ,  féparé  du  rez-de-chauilée 
par  un  entrefol.  Le  bas  eft  occupé  , 
dans  l'intérieur ,  par  des  Magafîns ,  Sc 
fur  le  devant  ,  par  des  Boutiques  de 
toute  efpece  ,  qui  ont  généralement 
des  portiques  fort  fpacieux  ,  feuls  paf- 
fciges  qu'on  ait  en  Hiver ,  parceque  les 
rues  font  impraticables  dans  cette  fai- 
fon.  Comme  on  y  redoute  beaucoup  le 
feu  ,  dont  on  a  fenti  neuf  fois  de  trif- 
tes  effets  ,  attribués  à  la  malice  des 
Nègres,  les  Cuifmes  font  féparées  des 
Maifons  ,  à  douze  ou  quinze  pas  de 
diftance.  Elles  n  y  communiquent  que 
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DFscaipr.  par  unc  Galerie  dccouvctce  ,  en  manie- 

c^E  ^  ^E  ^^  ^^  ^^^^^^  '  ^  ^^  légèrement  conftrui- 
Qji  ro,  ce  ,  qu'elle  peut  ccre  abbaciie  dans  Tinf- 
tant  que  le  feu  prend  à  la  Cuifine. 
Les  Habicans  de  diftindtion  occupent 
les  appartemens  de  l'étage  fupérieur  ; 
&  les  entrefols  font  loues  aux  htran- 
gers  que  le  Commerce  attire  dans  la 
Ville.  C'eft  principalement  le  terreiii 
de  la  Ville  neuve  Ôc  celui  d'alentour, 
qui  n'eft  pas  praticable  en  Hiver  ,  à 
pié  ni  à  cheval.  Outre  que  le  fond  effc 
de  craie  fpongieufe ,  il  eft  partout  Ci 
égal  y  que  n'offrant  point  d'écoulement 
à  leau  5  la  moindre  pluie  en  fait  un 
bourbier.  Lorfque  la  faifon  des  pluies 
commence  5  &  jufqu  a  la  fin  de  THiver, 
on  eft  obligé  de  mettre  au  travers  des 
rues  ,  des  Places  Ôc  d^s  autres  lieux 
qui  font  fans  portiques  ,  de  grofles  & 
larees  poutres  5  fur  lefquelles  on  puide 
marcher.  Mais  l'Eté  rend  bien-tôt  le 
ter  rein  fec  &  ferme.  Celui  de  la  vieille 
Ville  eft  moins  mauvais ,  parcequ'il  eft 
de  gravier,  que  l'eau  n'amollit  point. 
Ses  Fomfi-  La  Ville  de  Guayaquil  eft  défendue 
par  trois  Forts  v  deux  (itués  fur  le  bord 
de  la  Pviviere ,  fort  près  de  la  Ville  ,  8c 
le  troifieme  derrière  les  murs  ,  pour 
défendre  l'entrée  d'une  grande  ravine* 
Toutes  ces  Fortifications  font  récentes. 
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Il  n'y  avoit  autrefois  qu'une  Batterie  ,    descmpt, 
qui  fubfille  encore  dans  la  vieille  Vil-  pj^^^E  ^'^ 
le  5  fur  un  Cavalier  de  pierre.  Les  trois  Quito, 
Forts  font  compofés  de  groflTes  pièces 
de  bois ,  difpolces ,  les  unes  dans  les 
autres  ,  en  manière  de  paliffades.    La 
nature  du  bois  ,  qui  eft  à  l'épreuve  de 
Teau  &  de  la  boue  ,  convient  fort  à 
l'humidité  du  terrein.  Avant  Térectioii 
de  ces  trois  Forts  ,  la  Ville  avoit  eu 
le  malheur    d'être  prife    &    faccagce 
deux  fois  par  les  Pirates  5  en  1686  & 
1709.  Les  Eglifes  &  les  Couvens  font 
de  bois  5  comme  tous  les  autres  édi- 
fices 5  à  l'exception  de  celui  de  Saine 
Dominique  5  qui  eft  de  pierre.    Les 
autres    Couvens  de  la  nouvelle  Ville 
font  ceux  de  Saint  François  &  de  Saine 
Auguftin  y  un  Collège  de  Jéfuites  ^  ôc 
un  Hôpital  en  fort  mauvais  ordre,  La 
Ville  &  toute  fa  Jurifdidion  font  o-ou- 
vernées  par  un  Corrégidor  ,  fournis  au 
Préfident  &c  à  l'Audience  de  Quito  y 
quoiqu'il  foit  nommé  par  le  Roi  pour 
cinq  ans  :  mais  en  récompenfe^  toutes 
les   Places  de  ce  Corrégiment  dépen- 
dent de  lui  5  &  font  gouvernées  par 
{es  Lieutenans.  Le  Magiftrateft  com- 
pofé  d'un  corps  d'Alcaldes  &  de  Régi- 
dors  ordinaires.    La  Chambre  des  Fi- 
nances a  foa  Trçforier  6c  fon  Contaq 
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TEscfiipT.  dor,  pour  tous  les  droits  roïaux.  A  Tc- 
^itMCE  ^vl  g^^^  ^^^  Gouvernement  fpirituel ,  il  dc- 
QuiTo.         pend  de  TEvcque  de  Quito ,  qui  l'exer- 
ce par  un  Vicaire ,  ordinairement  Curé 
de  la  Ville* 
ScsHabitans»      On  ne  compte  pas  moins  de  vingt 
mille  âmes  à  Guayaquil  i  c'ell:  à  dire 
ue   pour  fa    grandeur  ,   elle  eft  une 
es  plus  peuplées  des  Indes.  Une  gran- 
de partie  de  fes  principaux  Habitans 
eft    compofée   d'Européens  ,   qui  s'y 
font  établis  par  le  Mariage  &  le  Com- 
merce.  Le  refte  eft  de  Créoles  &  d'In- 
diens.   Ceux  qui  font  capables  de  por- 
ter les  armes  font  diftribués  en  diffé- 
rentes Compagnies  militaires  ,  pour 
leur  défenfe  commune.  Le  Corrégidor 
en  eft  le  Chef  ,  avec  un  Meftre  de 
Camp  ôc  un  Sergent  Major  ,  fur  lef- 
quels  il  fe  repofe  de  l'exercice  &c  de 
la   difcipline.    Quoique  le  climat  de 
Guayaquil  foit  fort  chaud  ,  les  Habi- 
tans  n'y  ont  pas  le  teint  bazanné   des 
Païs  du  même  degré  de  chaleur.  On 
a  nommé  ce  Canton  le  Païs  bas  équi- 
noxial  ,  parceque  fa  fituation  reftem- 
ble  à  celle  des  Pais  bas  d'Europe  ;  &C 
cette  reflTemblance ,  fuivant  Dom  d'Ul- 
loa  5  s'étend  jufqu'aux  Habitans.     A 
l'exception  de  ceux  qui  font  d'un  fang 
mêlé,  tous  les  autres  font  blonds.  Us 
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ont  les  traies  du  vifage  fi  parfaits  ,  descript. 
qu'on  leur  accorde  l'avantage  de  l^  ^^^..^ce  "^de 
beauté  fur  tous  les  autres  Peuples  de  quxto. 
l'Amérique  méridionale*  Deux  chofes  singularité 
paroilTent  ici  furprenantes  \  fune  que  <ic  ieur  tcinE. 
le  Païs  étant  fi  chaud  ,  les  Naturels  n'y 
foient  pas  du  moins  olivâtres  ;  l'autre, 
que  les  Efpagnols  n'aïant  pas  naturel- 
lement le  teint  auiîî  blanc  que  les 
Peuples  feptentrionaux  de  l'Europe  , 
leurs  Enfans  foient  blonds  à  Guaya- 
quil.  Le  Voïageur  qu'on  cite  n'en  trou- 
ve aucune  railon  qui  le  fatisfafie.  On 
ne  peut ,  dit-il  ,  attribuer  cet  effet  aux 
eaux  de  la  Rivière  ,  puifque  tant  d'au- 
tres hommes  vivent  fur  les  bords  d'un 
Fleuve  fans  être  plus  blancs.  Ici ,  non- 
feulement  il  y  a  beaucoup  de  Blon- 
dins,  dans  lagre avancé,  mais  tous  les 
Enfans  v  ont  les  cheveux  &  les  fout- 
cils  blonds ,  avec  de  fort  beaux  traits, 
A  cts  avantages  naturels  ,  les  Habi- 
tans  de  Guayaquil  joignent  d'autres 
qualités  ,  telles  que  l'agrément  &  la 
politeflTe.  C'eft  ce  qui  engage  quantité 
d'Européens  à  s'y  marier  \  fans  qu'on 
puiiTe  dire  que  Tintérèt  y  ait  part ,  car 
les  Femmes  n'y  font  pas  aufiî  avanta- 
gées des  dons  de  la  Fortune ,  que  de 
ceux  de  la  Nature.  Leur  habillement  , 
quoiqu  alfez  femblable  à  celui  des  Feai- 


iS      Histoire  gencralb 


DFscB.ipr.  i^^5  ^Q  Panama  ,  offre  quelques  difîé- 
DiENcE  DE  rences  remarquables.  Au  lieu  de  la 
Quito.  Polkra  ,  ellcs  porcent ,  en  vifice  ,  ce 
fxnnfL  q^i'eîl^^s  nomment  le  Faldelin.  C'efl 
Femmes,  une  robbe  aflfez  courte  ,  ouverte  p:ir 
devant  5  dont  les  deux  côtés  fe  croi- 
Çqwi  l'un  fur  Tautrc.  Elle  eft  garnie  de 
bandes  d'une  autre  étoffe  ,  plus  riche  -, 
&  ces  bandes  font  chargées  de  den- 
telles ^ne^  ,  de  franches  d'or  &:  d'ar- 
gent  >  &  de  très  beaux  rubans  ,  difpo- 
fés  avec  un  art  qui  donne  beaucoup 
d'éclat  à  cet  habit.  Quand  elles  fortent 
fans  cette  mante  5  elles  mettent  une 
cappe  de  Baïette  ,  couleur  de  mufc 
clair  5  également  garnie  de  bandes  de 
velours  noir,  mais  fans  dentelles  & 
fans  rubans.  Leur  cou  &  leurs  bras  font 
parés  de  chaînes ,  de  perles ,  de  rofai- 
res  &  d'ouvracres  de  corail.  Aux  oreil- 
lesj  elles  portent  des  Pendans  chargés  de 
pierreries  ,  avec  de  petits  boutons  de 
foie  noire,  de  la  groffeur  d'une  noifette, 
tout  hériflTésde  perles  (4).  Dom  d'Ulloa 
juge  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  ga- 
lant (5),  Nous  remettrons  aux  articles 
du  Climat  &  du  Commerce  ,  ce  qui  re- 
garde ces  deux  avantages  de  GuayaquiL 
Son  Corrégiment  commence  vers  le 

(4)  ©n  les  nomme  Polir onès, 
(j)  Tom,  II,  Ur,  4»  chap.  j , 
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Nord  5  au  Cap  de  Pajfado  j  ainfi  nom-    descki?t. 
méparcequil  eft  au-delà  de  l'Eq'-^ino- ^^^^^^J^  ^'^ 
xial  5  à   vingt   minutes  du  Sud.    De-  Quito. 
puis  ce  Cap  ,  la  Jurifdid:ion  de  Guaya-    Etendue  du 
quil  s'étend  le  long  de  la  Côte  ;  &  dcoS'I'^.ul 
renfermant  l'Ile  de  Puna  ,  elle  va  jus- 
qu'au Village  de  Machala  fur  la  Côte 
de  Tumbez.   De  ce  côcé  là ,  elle  tou- 
che au  Corrégiment  de    Piura  ,  d'où 
elle  tourne  à  l'Eft ,  &  finit  à  celle  de 
Cuença.    Enfuite  elle  s'étend   vers  le 
Nord  ,  par  le  côté  occidental  de  la  Co 
dilliere  des  Andes  ,  jufqu'aux  confins 
àes  Jurifdidions  de  Riobamba    ôc  de 
Chimbo.    Son  étendue  ,  du  Nord  au 
Sud  )  eft  d'environ  foixante  lieues  ,  ôc 
de  quarante  à  cinquante  ,  de    l'Eft   à 
rOueft  5  depuis  la  pointe  de  Sainte  Hé- 
lène jufqu'aux  plages   qu'on    nom  aie 
Ojibar.  Tout  ce  terricoir  eft  compoféde 
Plaines  ,  comme  les  environs  de  fa  Ca- 
pitale v&  tous  les  Hivers  il  eft  fiibmer- 
gé.  On  le  divife  en  fept  Lieutenances  .    ^^  li'vin-» 
ou  Bailliages  :  Puerto-viejo  5  Punta  de  li^J]^  '^^'  ^ 
Santa  Elena  ,  Puna,  Yaguache>  Baba- 
hoyo  ,  Baba  &:  Daule. 

I.   Le  Bailliage  de  San  Gregorio  de  Puerto  vkjo, 
Puerto- viejo  confine  ,  du  côté  du  Nord, 
au  Gouvernement  d'Aracames  5  &:vers 
le  Sud  au  Bailliage  de  Punta  de  Santa 
Elcna.  La  Ville  de  fon  nom  3  quoique 
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DïscMn .  pauvre  &  forr  pence  ,  jouit  des  Privilé- 
î^iF.NCE  ^  DB  &^^  ^^  Cuc.  Ce  Bailliage  contient  qua- 
QuiTo.        tre  Paroiffes^qui  font  Monte  Chrilto  , 
Picoafa  ,  Charaporo  Ôc  Xipi-japa  ,  donc 
les  Cures  ont  5  dans  leur  dépendance 
fp. rituelle  ,  de   moindres  Habitations 
du  mcme  Diftriâ:. 
Montechrîf-      Le  Bourg  de  Monte  Chrifto  s'eft  for- 
Mamï!''"' ^  "^^  de  la  Ville  de  Manta  ,  Place  mari- 
time 5  faccagée  &c  détruite  par  les  Pi- 
rates. Ses  Habitans  3  s'étant  retirés  au 
pie  de  la   Montagne  ,   y  bâtirent  un 
Bourg  >  qui  a  pris  fon  nom  de  la  Mon- 
tagne même. 

On  recueille  ,  dans  cette  Jurifdie- 
tion  5  du  tabac ,  de  là  cire  5  du  chan- 
vre 5  du  coton  ,  mais  en  petite  quantité 
ëfC  d'une  bonté  médiocre.  Auffi  toutes 
ces  ParoifTes  font- elles  pauvres  &  mal 
peuplées.  Le  bois  eft  la  plus  abondante 
produdlion  du  terroir.  Il  y  avoir  an- 
ciennement une  pèche  de  perles  fur  la 
Côte  &  fur  le  Golfe  qui  porte  le  nom 
de  Manta  ,  mais  la  quantité  de  Monf- 
très  marins ,  dont  on  parlera  dans  un 
autre  article  ,  &  la  difficulté  que  fes 
Habitans  5  prefque  tous  Indiens  ou  Mu- 
lâtres ,  avoient  à  fe  procurer  des  Nè- 
gres pour  ce  travail  ^  Pont  fait  aban- 
donner depuis  long-tems.  Cependant 
les  Pêcheurs  de  la  Côte  font  d'une  ha- 
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bileté  finguliere  ,  fur-tout  à  la  fenne.     DEscR.irr~ 
Us  jettent  dans  l'eau  une  efpece  de  io-  \^^^^^^  ^^f 
live ,  de  deux  ou  trois  toifes  de  Ion-  quito. 
gueur  5  fur  un  pié  de  diamètre  dans  fa,   péche  (în- 
grolTeur  j  ce  qui   fuffit   pour  le  poids  B^^^^^^^^- 
qu'elle  doit  porter  j  qui  eft  une  fenne  5 
couchée  fur  un  bout  de  la  folive  5  tan- 
dis que  fur  l'autre  bout ,  un  Indien , 
droit  fur  fes  pies  ,  vogue  avec  une  ca- 
nulete  5  qui  eft  une  rame  particulière 
au  Païs.    Il  s'éloigne  à  une  demie  Ueue 
delà  plage.  Là,  il  largue  fa  fenn-e.  Un 
autre  Indien  5  voguant    aufîî  fur  une 
folive  ,  faifit  le  bout  de  la  fenne  que 
fon  Aiïbcié  a   jettée  dans  Teau  j   & 
tous  deux  tenant  ainfi  la  fenne  ten- 
due par  les  bouts  ,  ils  fe  tournent  , 
en  avançant  vers  le  rivage ,  où  leurs 
Compagnons  les  attendent ,  pour  les 
aider  à  tirer   la   fenne  fur   le    fable. 
Ce  qui  diminue  Tétonnement  ,  c'eft 
qu'étant  adroits  nageurs  ,  fi  le  pié  leur 
manque  ils  remontent  facilement  fur  la 
folivC)  fans  aucune  crainte  du  naufrar^e. 

H.  Le  Bailliage  de  Punta  de  Santa  puma  ^s 
Elena  ,  auquel  on  donne  le  fécond  sama  Elena* 
rang,  parcequ'il  eft  le  plus  proche  du 
premier  vers  le  Sud  ,  s'étend  le  long 
de  la  Côte  occidentale  5  depuis  les.  Iles 
de  Plata  &:  de  Salango  ,  jufqu'à  cette 
même  Pointe  de  Sainte  Hélène  ^  5c 
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nEscRiPT.de  là  au  Nord  le  long  du  Golfe  que 

©iF.NcE  ^»E^^^"'^^  ^^  Rivière  de  Guayaquil.  Dans 
Quito.  cet  efpace  5  il  renferme  les  ParoifTeis 
de  Punca  ,  Changon  ,  Morro  ,  Co- 
îanche  &  Chanduy.  La  réfîdence  du 
Bailli  eft  au  Bourg  de  Punca  ,  à  deux 
lieues  d'un  Port  du  même  nom  ,  qui 
n'a  point  d'Habicacions  ,  mais  feule- 
ment quelques  Baraques  pour  le  fel 
&  peur  d'autres  objecs  de  Commerce. 
Ge  Port  eft  (î  riche  en  falines  ,  qu'il 
fuffic  feul  pour  fournir  du  fel  à  toute  la 
Province  de  Quito  &  à  la  Jurifdidion 
de  Guayaquil.  C'eft  fur  les  Côtes  du 
Bailliage  de  Punca  que  fe  trouve  la  vé- 
ritable pourpre  des  Anciens ,  comme 
on  l'expliquera  dans  un  article  particu- 
lier d'obfervations  phyfiques.  Cecce.Ju- 
rifdidtion  donne  aulîi  des  Beftiaux  ,  des 
Mules  ,  de  la  Cire  &  du  Poiff^n.  Les 
Villages  y  font  en  petit  nombre  5  mais 
plus  peuplés  que  ceux  des  autres  Bail- 
liages. Le  Porc  de  Puma  eft  fréquenté 
par  les  Vaiffeaux  qui  vonc  de  Panama 
au  Pérou.  Ils  y  trouvent,  en  abondance, 
toutes  fortes  de  rafraîchi (Temens. 
funa.  11^-  Le  troilîeme  Bailliage  ,  du  côté 

méridional ,  eft  formé  par  l'Ile  de  Pu- 
na  5  fi  célèbre  dans  l'Hiftoire  de  la  Con- 
quêce,  &  ficuée  au  milieu  du  Golfe  de 
Guayaqui;,   Sa   figure   eft    celle   d'un 
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quarré  long  ,  qui  s'écend  iîx  ou  fepc  descr.pt. 
lieues  du  Nord  -  Eft  au  Sud-Oudi  ^,',,;/ ."^^ 
Après  avoir  autrefois  contenu  jufqu'à  Quito. 
douze  ou  quatorze  mille  Habitans, 
elle  eft  aujourd'hui  réduite  à  un  pecic 
Village  ,  (îrué  près  du  Port ,  qui  eft 
au  Nord-Eft.  La  plupart  de  fes  Habi- 
tans  font  des  Mulâtres,  avec  un  fore 
petit  nombre  d'Efpagnols  &  d'Indiens. 
Le  Bourg  de  Machala  ,  fur  la  Côte  de 
Tumbez  ,  appartient  à  ce  Bailliage  y 
aînfi  que  celui  du  Port  de  Naranjal , 
où  Ton  débarque  ,  fur  le  Fleuve  du 
même  nom  qu'on  appelle  auflî  Riviè- 
re de  Suyà  ,  &  par  où  l'on  pafle  dans 
les  Jurifdidions  de  Cuença  &  d'Alaufi. 
Ces  deux  Bourgs  ne  font  pas  plus  con- 
fidérables  que  celui  de  l'Ile  ,  qui  eft 
la  réfidence  du  Bailli  &  du  Curé  ^  en 
faveur  de  fon  Port.  On  y  charge  le? 
gros  VaiflTeaux  ,  qui  ne  peuvent  ferre 
dans  l'intérieur  de  la  Rivière  de  Guaya- 
quil  ,  à  caufe  des  Bancs  de  fable.  Le 
terroir  de  Machala  &  celui  de  Na- 
ranjal prodaifent  beaucoup  de  Cacao. 
Les  Mangliers  y  croiflent  en  abon- 
dance 5  comme  dans  toute  l'Ile  de  Pu- 
na  -,  &  les  Indiens  de  la  Juriididion 
paient ,  pour  tribut ,  une  certaine  quan- 
Ûcé  de  ce  bois. 

/Y.  Yaeuache  ^  qu^-itriçme  Baillia-  V.^g'iackc* 
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descritt.  ge  3  eft  ficLic  fur   la  Rivière  de  mcme 
^^'    ^  ^  "J  nom  ,  qui  fe  jette  5  ^u  Sud  ,  dans  celle 
Quito.       de  Guayaquil.   Il  commence  au  pic  des 
Montagnes ,  au  Sud  de  Riobamba.   Sa 
Jurifdidtion  confiée  en  trois  Paroilfes  , 
dont  la  principale  eft  San  Jacinto  ,  où 
eft  la  Douane  roïale.  Les  deux  autres  fe 
nomment   Alonche  &  Guanfa.    Elles 
font  toutes  trois  mal  peuplées  5  mais  la 
Campagne  a  beaucoup  de  Maifons  dif- 
perfées.  Le  bois ,  le  coron  &  les  trou- 
peaux font  les  principales  productions 
de  ce  diftriâ:.  - 

V.  Le  Bourg  de  Babahoyo  ,  d'où  ce 
^  ^^  ^  '  Bailliage  tire  fon  nom  .  eft  célèbre  dans 
cette  Contrée  5  parcequ'il  contient  le 
Bureau  de  la  Douane  roïale ,  pour  tout 
1  ce  qui  paiTe  par  les  Montagnes.  Sa  Ju- 

rifdiction  eft  fort  érenduç.  On  y  comp- 
te les  Paroiffes  d'Ujibar,  de  CaracoU 
de  Quilca  ôc  de  Mangaches  ,  dont  les 
deux  dernières  font  ^u  pié  des  Monta* 
gnes.  Le  territoire  de  ce  diftri6t  eft  fî 
bas  5  qu'auffi  tôt  que  la  Rivière  de  Ca- 
luma  ou  d'Ujibar,  &c  celle  de  Cara- 
col  ,  commencent  à  s'enBer  par  les 
premières  pluies  ,  elles  fe  débordent, 
Ôc  forment  dans  les  Campagnes  une 
..Aier  3  plus  ou  moins  profonde ,  mais 
qui  l'eft"  tant  à  B.ibahoyo, qu'elle  inon- 
de les  Maifons  juiqu  au  premier  étaee. 


L  AU- 

CE        X>£ 
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Auili  font-elles  abandonnées  pendant  descript. 
tout  l'Hiver,  Les  Champs  ne  laiffent  p,Ej, 
pas  de  donner  une  prodigieufe  quan-  Q'J^to. 
tité  de  cacao  ,  avec  du  coton  ,  du  riz , 
de  i'Aji  &  diverfes  fortes  de  fruits.  Ils 
nourriflfent  auflî  des  Bœufs  ,  à^s  Che- 
vaux &  des  Mules  ,  qu  on  fait  paffer 
des  Plainer  dans  les  Montagnes  pen- 
dant l'inondation  -,  &  les  eaux  font  à- 
peine  écoulées  ,  qu'on  les  ramené  dans 
leurs  pâturages  ordinaires  ,  pour  y  brou- 
ter Hierbe  nommée  Gamalote  _,  qui 
croît  à  la  hauteur  d'environ  deux  au- 
nes &  demie  ,  &:  dans  une  fi  grande 
abondance  qu'elle  couvre  toute  la  ter- 
re 5  jufqaà  caufer  de  l'embarras  dans 
les  chemins.  Elle  pourrit  dans  l'eau; 
bc  lorfque  l'inondation  cq^^^o  ,  on  la 
voit  couchée  fur  le  limon  :  niais  Iq 
Soleil  n'a  pas  plutôt  fait  fentir  fes  pre- 
jniers  raïons  5  quelle  recommence  à 
pouffer  5  &  qu'en  peu  de  jours ,  elle 
rend  une  belle  yerdurç  aux  Cam- 
pagnes, 

VL  Le  Bailliage  de  Baba  eft  un  des  ,  , 
plus  grands  du  Corrégiment  de  Guaya- 
quil.  5a  Jurifdidion  s'étend  jufqu'au 
penchant  de  la  Cordilliere  d'Ano-amar- 
ca  ,  qui  appartient  au  Correguiient  de 
Laracunga.  Outre  le  Bourg  principal , 
elle  en  a  deux  autres ,  dont  l'adminif- 
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^D?scKivT,  cration  fpiriciielle  dépend  d'an  fcul 
DE  l' A  u-  Ciuc  5  qui  fait,  comme  le  Bailli  .  fa 
Quito.  relidence  ordinaire  a  IJaba.  Ces  an- 
nexes fe  nomment  San  Lorenzo  ,  & 
Palenque  ,  qui  eft  fitucau  pic  des  Mon- 
tagnes. Leurs  Habicans  font  des  indiens 
peu  policés*  Tout  le  diftriét  produit 
une  grande  abondance  de  Cacao  ,  &C 
cette  récolte  ,  qui  fe  fait  deux  fois  l'an, 
donne  environ  cinquante  mille  char- 
ges dans  l'étendue  de  la  Jurifdidtioa 
de  Guayaquil.  Anciennement,  la  Ri- 
vière qui  porie  le  nom  de  Baba  ,  cou- 
loir fort  près  de  ce  Bourg  -,  mais  un 
Gentilliomme  Efpagnol  aiant  fait  ti- 
rer un  Canal  ,  pour  arrofer  les  Ca^ 
caoïers  de  fes  terres,  &c  l'eau  aïantplus 
de  pente  vers  ce  nouveau  lit  que  vers 
rancien  5  elle  s'y  précipita  fi  violem- 
ment, qu'il  eft  devenu  impoffible  de 
lui  faire  reprendre  fon  premit  lit,  & 
qu'elle  continue  de  couler  alfez  loin 
du  Bourg. 
^   ,  VII.  Daule  5  dernier  Bailliage  ,  tire 

aulfi  fon  nom  du  principal  Bourg  , 
comme  le  Bourg  doit  le  fien  à  la  Ri- 
vière fur  laquelle  il  eft  fîtué.  Ce  dif- 
tri6t  a  des  Plantations  de  tabac  5  de 
Cannes  de  fucre  ^  de  coton  ,  de  cacao  y 
,  de  fruits  &  de  grains.  Les  Paroiifes  de 
Sainte  Lucie  &  de  Valfar  font  les  feules 

de 
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de  fa  Jurifdidion.  Le  Bourg  de  Daule  descript. 
eft  grand  ,  6c  concienc  daffez  belles  pit^c^  de 
maiibns  ,  donc  la  plupart  appartien-  Quito. 
nent  à  des  kia  ncansde  Guayaquil.  Sa 
Rivière ,  qui  le  joixic  5  comme  celle  de 
Bar^a  5  au  Fl^.  ave  de  Guayaquil  ^  eft 
alFez  confidérable  pour  lervir  de  lien 
au  Commerce;  &  celui  de  Daule  con- 
lîile  particulièrement  en  fruits  ^  que 
fon  terroir  produit  dans  une  gran- 
de abondance.  Le  Tabac  y  eft  meil- 
leur que  dans  toutes  les  autres  par- 
ties du  Reflbrt  de  Guayaquil.  On 
y  nourrie  ,  d'ailleurs  plus  ou  moins 
de  Beftiaux  ^  comme  dans  les  fîx  autres 
Bailliages  ,  fuivant  que  le  terrein  eft 
plus  ou  moins  proche  des  lieux  éle- 
vés 5  qui  leur  fervent  de  retraite  pen* 
dant  l'Hiver. 

La  Rivière  de  Guayaquil ,  qui  fait 
le  Commerce  de  cette  Ville  &  de  fon 
Reffort  5  eft  navigable  depuis  fon  em- 
bouchure jufqu'à  la  Douane  de  Baba- 
hoyo  5  où  l'on  débarque.  Cette  éten- 
due eft  divifée  y  dans  le  Pais ,  en  tours  y 
par  lefquels  on  entend  les  inflexions 
que  le  Fleuve  fait  en  ferpentant.  On 
ne  compte  que  vingt  de  ces  tours , 
quoiqu'à  la  rigueur  il  y  en  ait  vmgt- 
quatre  ,  depuis  la  Ville  jufqu'à  Cara- 
col ,  qui  eft  le  Port  où  l'on  débarque 

Tome  LL  C 


3$     Histoire  générale 
D£scMPr.  en  liiver.  Les  plus  longs  ,  font  ceux 
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que  le  l  leuve  tait  près  de  la  Vi]  le. 
iQuiTo.  ils  ont  deux  lieues  &c  demie  d'éten- 
due 5  &c  Ls  autres  n'en  ont  pas  plus 
d'une  demie  j  d'où  il  faut  conclure  que 
la  diftance  de  Guayaquil  à  la  Douanç 
de  Babahoyo ,  comptée  par  les  difFé- 
rens  tours  du  Fleuve  ,  eft  de  vingt-qua- 
tre lieues  ôc  demie  j  &jufqu'à  Cara* 
col,  de  vingt-huit  &:  demie.  En  Hi- 
ver 5  on  emploie  huit  ou  neuf  jours  à 
remonter  de  Guayaquil  à  Caracol ,  & 
l'on  defcend  en  deux  jours.  En  Eté  ,  on 
n'a  befoin  que  de  trois  Marées  pour  re- 
monter j  de  d'un  peu  plus  de  deux  pour 
defcendre. 

Depuis  Guayaquil  jufqu'à  Ifla-ver-^ 
d€  _,  qui  eft  à  l'embouchure  de  la  Ri- 
vière 5  dans  le  Golfe  de  Puna ,  on  comp- 
te environ  (îx  lieues  ;  &  cette  diftance 
eft  compofée  auflî  de  plufieurs  tours^ 
D'ifla-verde  à  Puna  ,  il  y  a  trois  lieues , 
S<,  par  conféquent  trente-fept  &  demie 
de  Puna  aii  Port  de  Caracol ,  qui  eft  le 
lieu  le  plus  éloigné  où  les  Bâtimens 
puiftent  remonter  dans  la  Rivière,  En- 
tre Ifla-yerde  &  Puna  ,  elle  s'élargit 
tellement ,  qu  on  ne  voit  que  le  Ciel  ^ 
TEau  v^rs  Nord  &  Sud.  h  ion  embou- 
chure 5  près  d'ifla-verde  ,  elle  eft  large 
4'uaç  lieuçp  Sa  largeur  eft  i  peu  près  U 
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même  à  Guayaquil.  Mais  enfuite  elle  descript. 
fe  rérrécic  -,  &  dans  tout  fon  cours  ,  ^AnA  "^  lÎ 
elle  forme  ,  outre  Ion  lit  principal ,  di-  Quitq. 
vers  Bras,  dont  Tun  a  fon  embouchure 
yis-à-vis  de  la  Ville  ,  &  porte  le  nom 
à'Ejlero  de  Santay.  Un  autre  ,  qui  fe 
rejoint  au  Fleuve  ,  à  une  médiocre  dif- 
tance  de  Babahoyo,  fe  nomme  Efiero 
de  La^anos  _,  c'eft-à-dire ,  Canal  des 
Caymans,  En  s'éloignant  du  lit  prin- 
cipal ,  ces  deux  Bras  forment  de  gran- 
ules Iles,  Les  Rives  du  Fleuve  ,  comme 
celles  des  Rivières  d'Yaguache  y  de  Ba- 
ba ,  de  Daule  5  &  des  Ejleros  _,  font 
couvertes  de  Maifons  de  Campagne  & 
d'Habitations  Indiennes  ;  &  les  petits 
efpaces  ,  qui  reftenc  entre  ces  Mai- 
fons &  les  Habitations ,  font  remplis 
d'arbres  ,  de  tant  d'efpeces  différen- 
tes 3  qu'il  feroit  difficile  de  repré- 
fenter  la  beauté  du  Païfaee.  Le  Fleu- 
ve  de  Guayaquil  &  fes  Efteros  abon- 
dent en  PoiiTon  ;  mais  ils  ne  font  pas 
moins  remplis  de  Caymans  ,  qui  le 
détruifent ,  &  qui  rendent  la  Pêche  fort 
dangereufe. 

Le  Corréglment   de  Cuença  com-  Corrégîmçjit 
mence  au  Sud  de  celui  de  Riobamba  j      Cucn^a. 
&  la  Ville  5  qui  lui  donne  fon  nom, 
fut  fondée  en  i')5^5  par  Gil  Rami- 
rez  d'Avalos,  Sa  Jurifdidiou  eft  di- 

C  ij 


40      Histoire  genkrale 
DtscRirT.  vifée  en  deux  Bailliages,  l'un  apparre* 
•lENc'^     DE  ri^"^  ^  l*^  Ville  même  ,  l'autre  au  Bourg 
Quiro.        d'Alaufi  -,  &c  celui  ci  s'étend  jufqu'aux 
confii^s  de  la  Jurildidtion  de  Riobam- 
ba.  Il  eft  gouverné  par  un  Lieutenant 
du    Corrcgidor    de    Cuença ,  &  ron 
compte  dans  £bn  RelTort  quatre  prin- 
cipales Paroiiïes  y  Chumche ,  Guafun- 
tos  jCibambe  &c  Ficfan.  Celui  de  Cuen- 
ça  en  contient  dix:  Azogues,  Atunca- 
fiar  5  Giron  ,  Canary-Bamba  ,  Spiritu- 
Santo  5  Pauha  ,  Gualaféo  ,  Faute ,  De- 
iec,  de  Molleturo. 
,,  ,,.,.  La  Ville  de  Cuença  eft  fituée  à  deux 

Sa  Ville.       ,         ,         .  "    .  . 

degrés  cinquante-trois  minutes   qua- 
rante-deux fécondes  de  Latitude  Âuf- 
trale,  &  vingt-neuf  minutes  vingt-fîx 
fécondes  à  l'Occident  du  Méridien  de 
Quito  5  dans  une  fort  grande  Plaine, 
que  la  Rivière  de  Machangara  traver- 
fe  5  à  plus  d'une  demie  lieue  au  Nord 
de  la  Ville.   Le  Matadoro ,  autre  Ri- 
vière 5  baigne   les  Murs  du  côté  du 
Sud.  Un  quart  de  lieue  plus  loin ,  du 
même  côté ,  celle  de  Yanonçai  coule 
dans  la  même  Plaine.    Enfin   celle  de 
"'  losBatios  y  paflTe  auffi  ,  près  d'un  ViU 

lâge  5  dont  elle  tire  fon  nom.  Ces  qua- 
tre Rivières  font  fort  dangereufes  lorf* 
qu'elles  viennent  à  s'enfler  ,  quoiqu'on 
-ks  traverfe  ordinaireoient  à  gué»  La 
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Plaine  s  étend  a  plus  de  fix  lieues  au    descr^pi*. 
Nord  5  &    les    quatre   Rivières  ,   s  y  p^^^cE    d» 
joignant    à    quelque    diftance    de    la  Quito. 
Ville  5   y  forment    un  Fleuve    conH- 
dérable.    Du  eôcé  du  Sud  ,  on  trou- 
ve une  autre  Plaine  ,  large  d'environ 
deux  lieues  ,   cultivée  ,  &   couverte 
d'Arbres ,  qui  forment  des  allées  ré- 
gulières. 

On  fait  monter  le  nombre  des  Ha-* 
bitans  de  Cuença  à  25  ou  24  mille, 
diftingués  ^  comme  tous   ceux   de   la 
Jurifdidtion  5  par  le  nom  de   Maria- 
ques.  Les  Rues  de  la  Ville  font  droi- 
tes \  les  Maifons  ,  bâties  de  brique crue^ 
&  couvertes  de  tuile  y  la  plupart  élevées 
d'un  étage.  Chaque  rue  eft  arrofée  d'un 
RuiflTeau  5  qui  vient  des  Rivières.    En 
un  mot  5  cette  Ville  feroit  la  plus  déli- 
cieufe  du  Pérou^  par  fa  fituation  5  par 
l'abondance  de  {es  eaux  &  la  ferâlité 
du  terroir  ,  fi  la  fainéantife  infurmon- 
table  des  Habitans  ne  leur  rendoit  tant 
d'avantages  inutiles.  Ce  vice  eft  borné 
aux  Hommes  ,  car  les  Femmes  ,  au 
contraire ,  font  fi  laborieufes  à  Cuen- 
ça  ,  que  leurs  Ouvrages  en  laine  ,  &  la 
teinture  qu'elles  favent  leur  donner , 
font  la  refiburce  des  Familles ,  tandis 
que' leurs  Maris  vivent  dans  une  bon- 
teufe  oifiveté.  La  Ville  a  trois  Paroif- 

C  iij 
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ofescRiPT.  fes  y  èc  neuf  Couvens.  Les  Montagnes , 
^ien4^dÊ  qui  font  fi  hautes  jufqu  a  Quito,  dimi- 
Quiio.  nuent  ici ,  jufqu'à  devenir  de  petites 
Collines  ,  qui  ne  femblent  faites  que 
pour  varier  la  perfpedive.  Mais  elles 
recommencent  à  s'élever,  par  celle  d'A* 
2uay  5  qui  fcparc  cette  Jurifdiâ:ion  de 
celle d'Alaufi,  Le  climat  eft  fi  doux,  à 
Cuença  ^  que  dans  toutes  les  Saifons  , 
la  liqueur  du  Thermomètre  fe  main- 
tient depuis  1015  jufqu'à  1015,  Auflî 
n'y  connoit-on  pas  le  froid  y  ni  les  cha- 
leurs incommodes. 
A:uncamr.  Atuncanar  eft  un  Village  y  fameut 
par  l'abondance  de  fes  grains  ,  par  la 
valeur  de  {qs  anciens  Indiens  .  èc  par 
les  Tréfors  qu'on  croit  enfcvelis  dans 
ùs  Terres,  Un  des  Incas  y  avoit  fait 
bâtir  au  Soleil  de  magnifiques  Tem- 
ples y  dont  on  prétend  que  les  murs 
étoient  revêtus  intérieurement  de  la- 
mes d'or-  Ces  richeiles  aïant  difparu  à 
l'arrivée  des  Efpagnols ,  l'opinion  com- 
mune eft  qu'elles  ont  été  cachées  dans 
des  Cavernes  ,  dont  on  ignore  l'entrée. 
On  voit  encore  les  reftes  des  Edifices  , 
furtout  ceux  d'un  Palais  ôc  d'une  Forte- 
reiTe ,  alTez  épargnés  par  le  rems  ,  pour 
avoir  confervé  des  traces  de  leur  an- 
cienne magnificence.  Les  Indiens  de 
Guafuntos  ôc  de  Pomalaita  étoient  al- 
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liés  fort  étroitement  avec  ceux  cI'Arun-  descmpi^ 
canàr  .  8C  prenoient  entr'eux  le  nom  ^  ^'  ^  ^  " 
commun  de  CanarinenSo  •  Quito. 

Le  Bourg  d'Alaufî  n'a  qu'un  petit  Aiaufî. 
nombre  ci'Habitans  5  Indiens  &  Metifs;> 
parmi  lefquels  on  compte  quelques  Fa- 
milles nobles  d'Efpagnols.  Ticfan  ,  Ticfan«' 
qui  dépeno  de  ce  Bailliage,  écoit  autre- 
fois fort  peuplé  -,  mais  les  tremblemens 
de  Terre  lont  fait  abandonner  de  la 
plupart  de  Ces  Habitans.  Toutes  les 
Montagnes  voifines  portent  encore  de 
trides  marques  de  leurs  fecouffes  ,  dans 
les  crevaflTes  &  les  précipices  qu'on  y 
apperçoit  de  toutes  parts. 

Loja  y  dernier  Corrégiment  de  TAu-  Corregîmcat 
dienee  de  Quito  ,  tire  (on  nom  d'une  '^^^''^*' 
Ville  fondée  eni^^^ô  ^  par  le  Capitaine 
Alfonfe  de  Mercadillo,  Elle  diffère 
peu  de  Cuença  ;  mais  Tait  y  eft  plus 
chaud,  comme  dans  toute  fa  Jurifdic- 
tion  5  qui  renferme  quatorze  Paroiflfes  -, 
Saraguro  y  Onna ,  San  Juan  del  Valle , 
Zaruma  ,  Yulut ,  Guachanama  ^  Gon- 
zanama  ,  Cariamanga  ,  Zozoranga  y 
Dominguillo ,  Catacocha ,  San  Lucar  de 
Amboca  ,  el  Sifne  ,  Malacatos  ,  &  San 
Pedro  del  Valle.  La  Ville  a  deux  Pa- 
roi (les  ,  &  plufîeurs  Couvens  de  divers 
Ordres.  CqH  dans  ce  Corrégiment  que  c'e/loucroîc 

croît  le  fameux»  fpécifîque  contre   les  ^eQumquin^ 

y->  •  •  •  « 
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descript.  Fièvres  intermittentes  ,  connu  en  Efpa-' 
Z\  ,\^  Î!J  Z^^^  >  fo^s  le  nom  de  Cafcarilla  de  Loia, 

DlHNCE         DE  O  -^  n  1       1>    -  "  • 

Quito.  &  dans  le  refte  de  l'Europe  ,  lous  celui 
de  Quinquina.  Entre  plufieurs  efpeccs , 
on  en  dillingue  une  plus  parfaite  que 
toutes  les  autres.  M.  de  Juflieu  ,  chargé 
particulièrement  de  lobfervation  des 
Plantes  ,  dans  le  fameux  Voïage  de  nos 
Académiciens  ,  fe  rendit  exprès  à  Loja  , 
pour  examiner  l'Arbre  qui  produit  ce 
merveilleux  fébrifuge.  Il  en  a  publié 
une  longue  defcription  ,  dont  les  prin- 
cipaux traits  doivent  être  remis  à  TAr- 
^    ^.      ticle  des  Plantes  :  mais  Dom  d'Ulloa 

înft'ua  ons  1  •    •  r  ^ 

dont  c^  Vais  nous  apprend  ici ,  que  ce  lavant  Bota- 
•^^M^d  '  j''f  "^^^  donna  des  Inftru6lions  au  Corré- 
iicu.  gidor  de  Loja ,  pour  diftinguer  la  meil- 

leure efpece  de  Quinquina  ,  &  qu'il  les 
communiqua  même  aux  Indiens  qui 
font  emploies  à  les  couper  ;  qu'il  leur 
enfeigna  auflî  la  manière  d'en  faire  les 
extraits  j  enfin  qu'il  eut  la  fatisfadion 
d'en  établir  l'ufage  dans  ce  Païs ,  où  il 
n'étoit  point  emploie  ,  quoique  les  Fiè- 
vres ,  dont  il  eft  le  remède  ,  y  régnent 
comme  ailleurs.  Les  Habitans  s'imagi- 
noient  que  cette  Drogue  ne  pafToit  en 
Europe  ,  que  pour  y  fervir  à  la  teinture 
des  étoffes  ;&  quoiqu'ils  n'ignoraiTent 
point  abfolument  fa  vertu  ,  ils  la 
croïoient  d'une  qualité  fi  chag.de ,  qu'ils 


A  U- 
E        es 
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en  nppréhendcient  mcme  l'ufage.M.  de    de  script. 
Juflleu  les  defabufa  par  d'heureufesex-  ^  ^    ^ 

1  ,  D I E  N  C  E 

périences.  L'arbre  qui  produit  cette  pré-  Quito. 
cieufe  écorce  n'eft  pas  grand  ;  il  n'a 
gueres  plus  de  deux  toifes  &  demie  y 
du  pie  jufqu'au  fommet.    Le  tronc  & 
les  branches  font  d\ine  grofTeur  pro- 
portionnée.   La   différence    de   bonté 
vient   précifément  de  la    grofleur  de 
l'Arbre  \  c'eft- à-dire,  que  l'écorce  des 
plus  gros  n'eft  pas  la  meilleure.    Il  y  a 
aullî  quelques  inégalités  à  remarquer 
dans  la  fleur  &  la  graine*  Pour  tirer  le 
Quinquina  ,  on  coupe  l'Arbre  5  on  le 
dépouille  de  fon  écorce  ,  &  la  feule 
préparation  eft  de  la  faire  fécher.  De- 
puis fi  long  tems  qu'on  coupe  de  ces 
arbres  ,  il  n'en  refteroic  plus  ,  fi  les  grai- 
nes  qui    tombent    n'en   produifoienr 
d'autres.  Les  Montagnes  en  font  encore 
couvertes  ;  ce  qui  n'empêche  point  que 
la  diminution   ne  foir   confidérable  ». 
parceque  les  Habitans  du  Païs  n'aïanc 
point  lattention  d'en  femer  d'autres 5, 
€eux  qui  croiffent  d'eux-mêmes  n'^éga- 
lent  pas  le  nombre  de  ceux  qu'on  ne 
cefle  pas  de  couper.  On  a  découvert  ^p 
dans  le  Territoire  de  Cuença  ^  phîr- 
fleurs  Montagnes  où   t^%  arbres  font: 
en  abondance  ;  &  pendant  que  Dom^ 
d'Uiioa- vificoii;  cette.  Jurifdiaion  A^. 


w 
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'  DiscRxpr.  Curé  de  Ciiença  fît  recueillir  unecer-^ 
»i'f.nce  ^DE  ^^^"^  quantité  d'écorce  ,  qu'il  fit  cranf- 
Quiro.        porter  à  Panama,  feul  débouche  pour 
cecte  Marchandife.    Cet  exemple  ,  Sc 
lopinion  confirmée  que  ce  Quinquina 
efl:  le  même  que  celui  de  Loja  ,  aïanc 
engagé  plufîeurs    Hnbitans  a    poulFer 
plus  loin  leurs  recherches  ,  ils  trouvè- 
rent d'autres  Montagnes  qui  en   font 
Cochenille  remplies.    La  Terre  de  Loja  produit 
4c  Loja.       3u{ïî  Je  la  Cochenille  ,  qui  ,  fuivant. 
d'exades  obfervations  ,   eft  la  même 
que  celle  d'Oaza  dans  la  Nouvelle  Ef- 
pagne  y  mais  on  n'y  en  recueille  pas 
aflTez ,  pour  en  faire  un  Commerce  ré- 
glé. C'eft  de  là ,  néanmoins  ,  que  vien- 
nent les  belles  teintures  de  Cuença  ;  ôc 
Dom  d'Ulloa  ne  doute  point  que  fî  la 
Cochenille  éroit  cultivée  avec  plus  de 
foin  dans  ces  deux  Cantons  ,  elle  n'y 
vînt  en  abondance. 

Loja  étoit  autrefois  une  des  princi- 
pales Villes  de  cette  Audience  ;  mai^ 
on  n'y  compte  pas  aujourd'hui  plus  de 
dix  mille  Habitans.  Leur  Corrégiment 
fournit  des  Bœufs  &  des  Mules  ,  juf- 
qu'à  Piura.  On  y  fabrique  auflî  des  Ta- 
pis fort  eftimés.  LeCorrégidor  de  Loja 
réunît  toutes  les  Dignités  de  Gouver- 
neur d'Yaguarfongo  &  d'Alcalde  Major 
des  Mines  de  Zaruma  j  deux  titres  qui 
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lui  donnent  droit  de  prendre  un  fan-    descript. 

•  Il  1  i^  '    '  '  L 1  :  D  r.     b'  A  u- 

teuil  dans  les  Cérémonies  publiques  i^unce  ds 
de  l'Eglife  -,  quoique  cette  prérogative  Quito. 
n'appartienne  qu'aux  Préfidens  &  aux 
Gouverneurs  de  Province.  Ces  deux 
emplois  font  néanmoins  fans  fonc- 
tions 5  depuis  que  les  lieux  qu'ils  regar- 
dent ont  été  5  les  uns  détruits  dans 
un  foulevement  des  Indiens  ,  les  au- 
tres incorporés  au  Gouvernement  de 
Jacn. 

Zaruma  >  dont  les  Mines  d'or  fe-  zafuîSMU 
ronc  rappellées  dans  un  autre  article , 
eft  une  des  premières  Villes  qui  fu- 
rent fondées  dans  cette  Province,  & 
s'eft  vue  long-tems  une  des  plus  ri- 
ches &  des  plus  peuplées  :  mais  elle 
eft  fort  médiocre  aujourd'hui.  Les 
principales  Familles  Efpagnoles  fe  font 
retirées  à  Cuença  ,  ou  à  Loja.  Les 
Mines  font  en  décadence  ,  par  la  fai^ 
néantife  des  Propriétaires  ^  plutôt  que 
par  répuifement  du  Métal.  Il  ne  ref- 
te  pas  plus  de  fîx  mille  Ames  à  Za- 
xuma. 

Revenons  aux  cinq  Gouvernemens  ,     te?  dn^ï 
qui  forment  une  autre  partie  de  l'Au-  [^enr'^^c 
dience  de  Quito,  &  dont  nous  avons  l'Audience 
déjà  donné  les  noms.  ^^  ^"^^'^' 

L  Le  premier  ,  qui  termine  l' Au-  ^^fjf  1%: 
dience  au  Nord  >  eft  celui  de  Popayan.  paya», 

C  vj: 
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desckipt.  On  a  remarqué  néanmoins  qu'il  n'ap-^ 
r>iENA  ^  DE  P^^^'tient  qu'en  partie  à  cette  grande  Ju- 
<2uiTo.        rifdi6lion  ;  &c  l'on  a  pris  foin  de  ren- 
Yoïer  ici  ,  pour  ce  qui  dépend  de  l'Au- 
dience de  Sanra-Fé,  c'eft-a  dire  ,  pour 
ce  qui  eft  au  Nord  &c  à  TEft.  Ce  n'eft 
donc  que  la  partie  du  Sud  &  de  l'Oueft, 
qui  eft  dans  la  dépendance  de  Quito  ;. 
mais  on  n'a  pu  fe  difpenfer  de  join- 
dre l'une  &  l'autre  dans  un  même  ar- 
ticle. 
Conquête  du      II  feroit  inutile  de  rappell'er  les  Ek.-^ 
baïUenBena^^  ploits  de  Benalcazar ,  qu'on  a  lus  dans' 
C4zar^  le  fécond  Voïage  de  François  Pizarre^ 

Ce  Capitaine ,  Gouverneur  de  Quito 
en  153^)  aïant  pafle  dans  le  Popayan  y 
dont  il  fournit  les  principales  Nations- 
par  une  Vidkoirefort  fanglante  ,  y  bâ- 
tit en  IJ37  >  une  Ville  qui  conferve 
encore  le  nom  de  Popayan  ,  avec  le  ti- 
tre de  Capitale  du  Pais.  Enfuite  l'opi- 
nion qu'il  prit  de  fa  Conquête  lui  Rn 
entreprendre  d'augmenter  le  nombre 
des  Colonies.  Il  fe  rendit  à  Cali ,  dans 
le  Pais  des  Indiens  Gorrons ,  où  il  fon- 
da la  Ville  qui  conferve  encore  le  nom- 
de  Cali  j  quoique  transférée  dans  un 
autre  lieu  par  Miguel  Munos  ,  qui 
trouva  l'air  pernicieux  dans  le  premie? 
terrein.  De  Cali  5  Benalcazar  alla  bâ- 
tir d'ua  autre  Qoii  une  troiûeme  Ville^^ 
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fous  le  nom  de  Santa-Fe  d  Antioquia.     descript. 
Mais  il   soccupoïc    dun  loin  encore  dje^ce     de 
plus  glorieux,  qui  écoit  de  découvrir  Quito. 
un  chemin  de  Quito  à  la  Mer  du  Nord,     santa  -  Fé 

•  1  •     j  /  11      d'AaiioquiiW 

comme  il  en  avoir  découvert  un  de  la 
Mer  du  Sud  à  Quito,  Pendant  qu'il  J;;^ï'(^'Sa 
avoir  bâti  Popayan  ,  fes  Capitaines  s'é-  à  la  Mer  da 
toient  procuré  des  lumières  importan-  ^^  ' 
tes.  Ilsavoient  reconnu  ,  à  peu  de  dif- 
tance  de  cette  Ville  ,  deux  des  prin- 
cipales fources  de  la  grande  Rivière 
de  la  Madeleine  ,  par  laquelle  il  con- 
çut lefpérance  de  pouvoir  s'avancer 
jufqu  a  la  Côte  Maritime.  En  effet , 
aïant  pris  ci'autresinftruétions  ,  &  laif- 
fanc  fes  Colonies  dans  le  meilleur  or- 
dre ,  il  fuivit  heureufement  le  cours 
de  cette  Rivière ,  d'où  il  alla  folliciter 
en  Efpagne  le  Gouvernement  des  Païs 
qu'il  venoit  de  foumetrre  à  cette  Cou- 
ronne. Il  l'obtint,  fans  autre  recom- 
mandation que  fes  fervices.  Après  lui , 
toutes  les  parties  du  Popayan  ,  donc 
il  avoit  été  le  premier  Gouverneur  y 
continuèrent  d'être  unies  fous  un  mê- 
me Gouvernement  ,  jufqu'à  ces  der- 
niers tems  5  qu'on  en  a  féparé  le  Pars 
de  Choco  ,  pour  en  faire  un  Gou- 
vernement particulier,  qui  appartient^ 
comme  on  l'a  vu  j  à  la  Nouvelle 
Grenade- 


^1     ■  ■  » 
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DEicRiir.      La  Ville  de  Popayan  ,  qui  joiiic  clil 

piENCE  ^DE  ^^^^^  ^"^  ^^^^  depuis  le  25  Juin  1^38, 
Quito.  eft  bacic  dans  une  Plaine  tort  rafe  , 
Ville  dePo*  vers  le  Nord  ,  à  deux  degrés  vingt- 
pa/aiu  ^j^^^  minuces  de  Latitude  Septentrio- 
nale :  du  côté  de  l'Orient  ,  elle  eft 
couverte  par  une  Montagne  ,  de  hau- 
teur médiocre  &c  revêtue  de  grands 
arbres  ,  qu'on  a  nommée  Montagne 
^'M  5  parcequ'elle  a  la  figure  de  cette 
lettre,  A  l'Occident  ,  elle  a  quelques 
petites  collines  ,  qui  mettent  de  la  va- 
riété dans  un  Pais  fort  uni.  La  Ville 
efl:  alTez  grande.  Ses  rues  font  larges 
&  régulièrement  droites ,  mais  pavées 
feulement  le  long  des  Maifons.  Le  mi- 
lieu 5  qui  ne  Tell  point ,  offre  un  fond 
de  menu  gravier  ,  qui  ne  fe  conver- 
tififant  jamais  en  poudre  ,  ni  en  boue  , 
eft  plus  commode  Ôc  plus  net  que  le' 
pavé  même.  Toutes  les  Maifons  font 
de  brique  crue  ,  &  dans  le  goût  de 
celles  jde  Quito  5  la  plupart  avec  un 
éta^e  au-deflTus  du  rez-de-chauflTée.  La 
face  en  eft  agréable  y  &  les  apparte- 
mens  y  font  meublés  à  l'Européenne  j; 
ce  qui  doit  faire  prendre  une  aftes 
haute  idée  de  la  magnificence  des  Ha- 
bitans  ,  dans  un  Pais  où  la  difficulté 
de  voiturer  par  terre  les  Marchandifes 
de   l'Europe  en   augmente  beaucoup 
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la  cherté.  Outre  TEglife  Cathédrale  ,     d^scri^^, 
ni  eft  en  mêrne-tems  la  feule  Paroif-  tiFscï     »i 


i 


Qy  parceque  les  Prébendiers  5  qui  la  Q^'i^o, 
delTervent  dès  l'origine ,  n'ont  jamais 
voulu  foufFrir  qu'elle  fût  divifée  ;  il 
y  a  des  Couvens  de  Saint  François  ,. 
de  Saint  Dominique  ,  de  Sa.nt  Auguf- 
tin  5  un  Collège  de  Jéfuites  5,  érigé' 
depuis  quelques  années  par  la  Cour 
d'Éfpagne  en  Univerfité  ;  ôc  deux  Cou- 
vens de  Religieufes  ,  l'un  de  Carmé- 
lites ,  l'autre  de  l'Incarnation  fous  la 
Règle  de  Saint  Auguftin  ,  tous  deux  Ci 
peuplés  5  qu'avec  environ  cinquante 
ProfefTes  ,  le  dernier  ne  contient  pas 
moins  de  quatre  cens  Perfonnes  ,  No- 
vices ,  Penfionnaires  &  Servantes.  Tou- 
tes ces  Maifons  &  leurs  Eglifes  font 
fort  bien  bâties.  Il  y  avoit  autrefois 
un  Couvent  de  Carmes  DéchauflTés  , 
auxquels  la  difficulté  de  vivre  fans 
Poiiîbn  frais  a  fait  abandonner  la  Ville. 
Les  revenus  de  l'Evêché  font  confidé- 
râbles  ,  quoiqu'il  foit  moins  étendu 
que  le  Gouvernement ,  dont  le  refte 
dépend  de  l'Evêque  de  Quito.  Il  eft 
fuffragant  de  l'Archevêché  de  Santa- 
Fé  de  Bogota.  Le  Chapitre  ,  qui  n'eft 
pas  moins  riche  9  eft  compofé  d'uii 
Doïen  5  d'un  Archidiacre  ^  d'un  Chan- 
tre ,  d'un   Ecolâtre   ôc  d'ua   Tréfo* 
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dfs.ript.  rier.  L*Inqui(icion  efl:  excrcce  ,  a  Po-* 
^jp^^p/^  ^g"  payan  ,  par  un  Commiiraire  du  Tri- 
QuiTo.  banal  de  Caichagene.  Enfin  ,  la  de- 
meure du  Gouverneur  ,  qui  eft  en 
mcme-tems  Chef  de  la  Magiftrature , 
&  i'écabliffement  d'une  Chambre  de 
Finances  pour  la  perception  des  Droits 
roïaux  y  donnent  beaucoup  d'éclat  à 
cette  Ville, 

A  Quito  ,  &  dans  les  autres  Villes 
de  fon  Audience  ,  le  mélange  du  Sang 
eft  d'Efpagnols  &c  d'Indiens  -,  mais  à 
Popayan  ,  comme  à  Carthagene  5  ôc 
dans  tous  les  lieux  où  les  Nègres  font 
en  plus  grand  nombre  ,  la  plus  grande 
partie  du  Peuple  eft  un  mélange  de 
Sang  Efpagnol  &  Nègre.  On  y  compte 
environ  vingt- cinq  mille  Ames  de  ra^ 
ce  mêlée  ,  &c  quantité  de  Familles  plo- 
iement Efpagnoles  ,  parmi  lefquelles 
il  n'y  en  a  pas  moinis  de  foixante,  qui 
font  d'ancienne  Nobleffe.  Il  eft  adbz 
remarquable  ,  que  le  nombre  des  Ha- 
bitans  y  augmente  de  jour  en  jour  > 
tandis  qu'il  diminue  dans  plufieurs 
autres  Villes  des  Indes.  On  attribue 
cet  avantage  aux  Mines  d'or  du  diftriét, 
qui  attirent  un  grand  nombre  de  nou^ 
velles  Familles  >  par  l'efpoir  du  gain> 
,  ou  par  la  facilité  d'y  fubfîfter. 
>  ^  Une  Rivière  ^nommée  Rio  del  Mq^ 
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lino  5   qui  defcend  de  la  Montagne    descript, 
d'M ,  &  qui  traverfe  la  Ville  ,  y  en-  ^^    ^'  ^u- 
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tretient  la  fraîcheur  &  la  propreté,  quito. 
Elle  la  divife  en  deux  parties  ,  qui 
communiquent  par  deux  Ponts.  Ses 
eaux  font  faines  ,  &  paflTent  même  pour 
médicinales  ,  qualité  qu'elles  acqué- 
reur ,  dit-on  ,  en  arrofant  les  excellens 
Simples  de  la  Montagne.  On.  vante  en- 
core plus  une  autre  Source  ,  qui  def- 
cend du  même  lieu  ,  &  qui  eiî  réfer- 
vée  pour  les  Couvens  de  Filles  &  pour 
les  principales  Maifons  de  la  Ville*  A 
la  diftance  d'une  lieue  ,  vers  le  Nord , 
paflTe  la  Rivière  de  Canco  ,  profonde  , 
&  terrible  dans  fes  débordemens  ,  qui 
arrivent  dans  le  cours  de  Juin  ,  de  Juil- 
let &  d'Août.  Les  pluies  font  alors  con- 
tinuelles fur  la  Montagne  de  Guana- 
cas  ,  d'où  cette  Rivière  defcend  ,  &  les 
orages  (î  furieux  ^  qu'on  n'en  approche 
pas  fans  danger. 

La  Jurifdiction  de  ce  Gouverne-  saJuïifJi(^: 
ment  s'étend  au  Sud  jufqu'à  la  Rivière  ^^^^* 
de  Mayo  &  jufqu  à  Iftiales  ,  par  où  il 
confine  au  Corrégiment  de  Saint  Mi- 
chel d'Ibarra.  Au  Nord-Eft ,  elle  eft 
bornée  par  le  territoire  du  Gouverne- 
ment de  Carthagene.  A  l'Occident , 
elle  n'avoitautrefois  pour  limites  ,  que 
la  Mer  du  Sud  j  mais  elle  eft  à  préfeac 
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^DE^tRiPT.  rétrccie  par  le  nouveau  Gouvernemenc 
j)E    L'A  u-  de  Choco  5  ôc  ne  touche  plus  à  cette 
Ciuire.l        Mer ,  que  par  les  Côtes  du  Bailliage  de 
Barbacoas.  On  lui  donne  ainfi  environ' 
quatre-vingts  lieues  de  TEft  à  l'Oueft  , 
&  un  peu  moins  du  Nord  au  Sud.  Elle 
tlUcCkëvi-  ^^  divifce  en  Bailliages ,  dont  le  Gou- 
rée en  oiiic  verneur  nomme  le  principal  Officier, 
^         qui  doit  erre  confirme  néanmoins  par 
l'Audience  de  Quito.    Ces  Bailliages 
font  ;  Sant'Iago  de  Cali ,  Santa-Fc  d'Àa- 
tioquia  5  las  quatro  Ciudades  ^  Tima- 
na  >  Guadalajara  de  Buga,  San  Sebaf- 
tian  de  la  Plata  ,  Almaqaet ,  CaJucoy 
San  Juan  de  Pafto ,  ei  Rapofo  ,  &  Bar- 
bacoas. Outre  le  Siège  du  Bailli  >  c^s- 
onze  Diftrids  conîienoent  des  Bou  ps 
&  di^s  Villages  confidérables  &  bieiï 
peuplés  ,  fans  compter  les  Plantations 
ou  Méî'airies  ,  dont  plufieurs  font  Ci  ri- 
ches ,  &  rafiTemblent  tant  d'Ouvriers  , 
qu'on  les  prendroit  elles-mêmes  pour 
de  ^ros  Villaees. 

Obfervons  qu'entre  les  Bailliages 
qu'on  a  nommés  ,  ceux  qui  font  au 
Nord  &c  à  l'Eft  de  la  Ville  de  Popayan , 
tels  que  Santa  -  Fé  d'Antioquia  ,  las 
quatro  Ciudades  ,  Timana ,  Se  San  Se- 
baftian  de  la  Piata  ,  dépendent  de  PAu- 
dience  deSanta-Fé  ;  &  que  San  Juan 
4e  Pafto  ôc  Barbacoas  appartiennent  à- 
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TEvêché  de  Quito  ,  comme  à  [oi\  Au-    db  script. 

dD    E      l'  A   U- 
lence.        ^  ©ience     si 

Les  Bailliages  de  Cali  &  de  Biiga ,  Qu^t^»- 
(îtués  entre  Popayan  &  Choco  ,  font 
riches  ,  par  le  Commerce  qui  fe  fait 
encre  ces  deux  Gouvernemens.  Celui 
d'Almaquer  a  peu  de  Commerce  & 
peu  d'écendue.  Cakuo  &  Rapofo  font 
riches  en  denrées.  Le  Bailliage  de  Paf- 
to  ,  quoique  fore  étendu  vers  Choco , 
eft  moins  riche  en  produ6tions  ,  que 
les  deux  précédens.  Celui  de  Barba- 
coas  eft  petit  ,  &  manque  de  tout , 
excepté  des  racines  &  àe^  grains  qui 
croiaent  dans  les  Terroirs  chauds  &C 
humides. 

Le  climat  de  ce  Gouvernement  va-     ciîmat  «ç 
rie  ,  comme  la  plupart  de  ceux  dont  ^^]^^f  ,  p^^* 
on  a   parle  ,  luivant  la  ntuation  des  payan. 
lieux.  A  Popayan  même  ,  &  dans  quel- 
ques autres  Cantons  ,  le  Printems  eft 
perpétuel.    On  prétend  que  le  Terri- 
toire de  Caluto  eft  le  plus  fujet  aux 
Tonnerres;  &  de4à  vient  la  célébrité 
de  fes  Cloches  ,    auxquelles  on  attri- 
bue ,  fur  diverfes  traditions  ,  une  vertu 
particulière  contre   la    foudre.     Dans 
quelques  Vallées,   far-tout  dans  celle 
de  Neyba  ,  on  trouve  un  petit.  Infcâre  , 
nommé  Coya  j  ou  Coyha  _,  de  la  grof- 
feur  d'une  Punaife ,  dont  le  fang  eft  S 
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i)F.scRipr.  venimeux  ,  que  s'il  en  rejaillit ,  en  Tc^ 
pihNCE  ^^Ci'tifciin  ,  fur  la  peau  d\in  Homme  ou 
Quiro,  d'une  Bcce ,  l'humeur  pénecre  les  pores  9 
s'infînue  dans  la  maire  du  fan^  ,  fait 
enfler  horriblement  le  corps ,  &c  caufe 
bien-tôt  la  mort.  Le  Coca  ,  Bécel  de 
l'Amérique  Méridionale  ,  croît  en 
abondance  dans  le  Popayan  ,  &c  fait 
partie  de  ion  Commerce,  qui  eft  afTcz^ 
conlîdérable  ,  parceque  ce  Pais  eft  le 
chemin  par  où  toute  l'Audience  reçoit 
les  Marchandifes  d'Efpagne.  Il  a  d'ail- 
leurs des  correfpondances  régulières 
avec  Quito  ,  Choco  ,  &:  Santa-Fé  ,  où  il 
envoie  de  fon  propre  fond)  des  Beftiaux 
6c  des  Mules  ,  du  Bœuf  fumé  ,  des  jam- 
bons 5  du  tabac  en  feuille  ,  du  fain- 
doux  y  de  Teau-de-vie  de  Cannes  ,  da 
fil  de  coton  ,  de  la  pite ,  dts  rubans ,  ôc 
d'autres  Marchandifes.  On  apporte  de 
Santa-Fé  à  Popayan  ,  du  tabac  en  pou- 
dre ,  qui  fe  fabrique  à  Gunjar  j  &  Po- 
payan fournit  à  Sânta  Fé  des  étoffes  de 
{qs  propres  Fabriques.  Le  change  de  Par- 
gent  5  pour  l'or  ,  fait  une  autre  efpece  de 
Commerce.  Le  fécond  de  ces  deux 
Métaux  étant  auffi  commun  dans  lé 
Païs  3  que  l'autre  y  eft  rare  ,  on  y  ap- 
porte de  l'argent  pour  acheter  de  l'or;, 
ôc  de  part  ôc  d'autre ,  Se  on  y  trouve  ua 
profit  confidérable. 
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A  rOueft  de  la  CordiUiere  occiden-    descri  pt. 

l'  a  u- 

CE        PB 


taie  9  on  rencontre   le  Gouvernement  ^i^^^ 


d'Atacames  ,  qui  touche  de  ce  coté  à  la  Quito. 
Jurifdidion  des  Corrégimens  de  Quito     Gouvcrnc- 
&  de  Saint  Michel  d'Ibarra  -,  du  côté  tacames. 
du  Nord  ,  au  Bailliage  de  Barbacoas  ; 
du  coté  de  TOueft  à  la  Mer  du  Sud  ,  & 
du  côié  du  Midi  aux  Terres  de  Guaya- 
quil.  Il  s'étend  ainfi ,  le  long  de  la  Cô- 
t^  5  depuis  rile  de  Tumaco  ,  ôc  la  Plage 
de  Heufmal  5  qui  eft  à-peu-près  par  i 
degré  j  de  Latitude  du   Nord  ,   juf- 
qn'à  la  Baie  des  Caraques  8c  aux  Mon- 
tagnes de  Baume  ,  qui  font  par  les   34 
mmutes  de  Latitude  du  Sud.  Ce  Pais  ,  , 

r      \  '1'  V  r>        Par  quels  de* 

rut  long-tems  néglige  ^  après  que  Be-  grés  il  s'eft 
nalcazar  en  eut  fait  la  conquête.  On  fé  fou^^c. 
contentoit  d'y  envoïer  des  Miffionnai- 
res  de  Quito  ,  pour  y  répandre  les  lu- 
mières de  la  Foi  5  mais  fans  y  établir 
aucune  Policej  de  forte  qu'en  devenant 
Chrétiens  ,  ces  Peuples  conftrvoient 
toute  leur  barbarie.  Enfin  les  Efpa- 
gnols  fentirent  l'importance  d'y  former 
des  Etabliflemens  ,  pour  en  faire  l'E- 
chelle du  Commerce  entre  Quito  ôc 
Tierra- Firme ,  &  pour  remédier  à  l'in- 
commodité de  faire  ce  Commerce  par 
une  auflî  longue  voie  que  celle  de 
GuayaquiL  En  1611  y  Paul  Durango 
Delgadillo   fut    nommé   Gouverneur 
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DEscMpr.  d'Atacames  &  de  la  Rivière  des  Eme-* 
»  E    l'  A  u-  i-^^Q  Jç5^  Qq  choix  tomba  fur  lui ,  parce- 

OIENCF.         DE  ^  .-        ,  ,'    r 

Quito.  qu  avanc  la  nomination  ,  il  s'ecoïc  en- 
gagé ,  par  un  Traite  avec  le  Marquis  de 
Montes  Claros  ,  alors  Viceroi  du  Pé- 
rou 5  à  former  un  chemin  entre  la* 
Ville  de  Saint-Michel  d  Ibarra  &c  la 
Rivière  de  Sant'Iago  ,  une'de  celles  qui 
traverfent  le  Pais  de  ce  Gouverne- 
ment :  mais  n'aïant  pu  réuflîr  ,  avec 
beaucoup  de  travail ,  fa  place  fut  don- 
née ,  en  i6z6  y  à.  Perez  Menacho  ,  qui 
n'eut  pas  plus  de  fuccès.  Vincentio  Juf- 
tiniani ,  qu'on  leur  donna  pour  Succef- 
feur  5  abandonna  leur  plan  ;  &  réfolut 
d'ouvrir  le  chemin  par  la  Rivière  de 
Mira,  Ce  projet  échoua  comme  le  pre- 
mier ,  &  fut  renouvelle  inutilement 
pendant  plus  d'un  (liécle.  En  1735  , 
Bom  vin-  Dom  Vincent  Maldonado  prit  le  Gou- 
cent  Ma  do-  vernement  avec  de  meilleures  efpéran*- 
mier Gouver-  ces  y  &  parvint  en  errera  rormtr  la  com- 
'^^'^^  "^'^"^^  munication  ,  depuis  Quito  jufqu'à  la 

par    la  Cour       .    .  j        r  J  r^     r       ^ 

4'£fpagnc.  Rivière  des  tmeraudes.  Ce  lucces , 
qu'il  obtint  en  1741  ,  le  fit  repalTer 
en  Efpagne,  pour  demander ,  avec  la 
confirmation  de  fon  Gouvernement  , 
les  récompenfes  qui  lui  avoient  été 
promifes.  Elles  lui  furent  accordées  en 
t74-6  i  &c  l'année  faivante  ,  Atacames 
iat  érigé  eu  Gouvernement  y  pat  l'au- 


DES  VoÏAGES.   Liv.  VL         5J* 

jorité  dii  Roi.  Mais  Dom  Maldonado    descmp.tT 


DE       L*  A  U- 


iie  jouit  pas  long  tems  dune  faveur,  ^  ence    db 
jqu'U  avoit  reçue  avec  cccce  diftinclion.  Quixo. 
Jl  mourut  à  Londres  ,  peu  de  tems  après 
J  avoir  obtenue  ;  c^eft-à-direa  fans  en 
•^voir  eu  la  fatisfa6tion  de  retourner 
dans  fon  Gouvernement  {G). 

Les  EtablifTemens  Efpagnols  d'Ata-  EtablifTc- 
rames  fe  relTentenc  encore  du  lonor  ^^"^^  ^^^^^ 
îoubli ,  où  Ion  a  laiifé  cette  partie  des 
-Conquêtes  de  Benalcazar.  Mais  on  ef- 
père  que  la  fertilité  ydu  Pais  ,  &  l'ou- 
verture de  la  conlmunication  entre 
Quito  &  Tierra-Firme,  y  feront  bien- 
tôt prendre  une  autre  face  au  Com- 
oiierce.  Jufqu  à  préfent  >  on  n'y  compte 
que  vingt  Bourgs  ou  Villages  ;  cinq , 
fur  les  Côtes  Maritimes  ,  qui  font  -les 
premiers  dont  on  va  donner  les  noms  , 
&c  les  autres  dans  l'intérieur  à^^  Ter- 
res :  Timiaco  5  Tola  ,  Saint  Mathieu 
^es  Emeraudes  ,  Atacames  ,  La  C^- 
noa  ,  Lâchas ,  Cayapas  ,  Inta ,  Galea, 
^anagal ,  Tambillo ,  Niguas  ,  Cachil- 
îada  ,  Mindo  ,  Yambe  ,  Cocaniguas  , 
Canfacoto  ,  San- Domingo  ,  San  Mi^ 
guel ,  &  Nono,  Les  Hab'uans  ^(^s  cinq 
premiers  font  Efpagnols  ,  Métifs  , 
Nègre? ,  ou  de  race  mêlée.  Les  quinzç 

W  Ofî  le  verra  reparoîcre,  plufîcurs  fois,  dans  Ie« 
arcicles  fuivansj» 
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DuscRiPT.  autres  n'ont  pour  Habitans  ,  que  des 
"DiENCE  "^Di  ^l'^'^i^^ï'^s  5  avec  quelques  Efpagnols  ôc 
Quito.  quelques  Mulâtres.  Pour  le  Gouver- 
nement fpiricuel  ,  on  a  forme  onze 
Cures  dans  les  principaux  Etablillb- 
mens  ,  &  les  autres  font  comptés  pour 
des  Annexes. 

Le  climat  d'Atacames  eft  le  même 
qu'à  Guayaquil  ,   &  .les   productions 
s'y  reflTemblent   auflî.    Dans  quelques 
endroits  ,  le  terroir  eft  meilleur ,  par- 
cequ'étant  plus  élevé ,  il  n'eft  pas  fu- 
jet   aux   inondations  que  le  déborde- 
ment des  Rivières  caufe  à  Guayaquil. 
AuiTî  le    Cacao  y  eft-il  d'une  qualité 
fupérieure  5   &  plus  ondueux.    On  y 
recueille  auffi  beaucoup  de  Vanille  , 
d^'Achot  5  de  Salfe-  pareille  ,  &  d'In- 
digo bâcat d  ,   que  les  Efpagnols  nom- 
ment Terva  de  Finta  AnniL  Les  Mon- 
tagnes y  font  couvertes  de  grands  ar- 
bres ,  fî  ferrés  qu'on  ne  peut  les  tra- 
verfer. 
Gouverne*      Le  Gouvernement  de  Quixos  eft  bor* 
ment  deQui-  |-|é  au  Nord  ,  par  le  Territoire  de  Po- 
payan  ;  à  l'Orient ,  par  la  Rivière  d'A- 
guarico  ;   à  l'Occident  par  les  Corré- 
^imens  de  Quito  ,  de  Latacunga  ,  & 
de  Saint  Michel  d'ibarra  ,  dont  il  n'eft 
féparé   que    par   les    Cordillieres    de 
Çotopaxi  ôc  de  Cayamburo,   Ce  Pais 

fuc 
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Fut  découvert  en   15363  par  Gonzale    i^escript, 
Diaz  de  Pineda  ,  un  des  Capitaines  en-  dience  ^ïl 
voies  par  Benalcazar  ,  pour  reconnoî-  Quito, 
tre  le  cours  de  la  grande  Rivière  de  la 
Madeleine.  Il  eut  la  commiffîon  d'ob- 
ferver  le  côré  du  Sud ,  où  il  trouva  la 
Province  de  Quixos  5  dans  laquelle  il 
remarqua   beaucoup  d'or  ,  &  des  ar- 
bres qui  portoient  de  la  Canelle.  Ce  fuç 
fur  fon  témoignage  que  Gonzales  Pi- 
zarre  entreprit,  en  1539  ,  le  Voïage 
dont  on  a  donné  la  Relation  :  mais  il 
en   recueillit  peu  d'avantages  ;  &  la 
Conquête  du  Pais  demeura  fufpendue 
jufqu'en  1 5  59  >  que  le  Marquis  de  Ca- 
fiete  3  alors  Viceroi  du  Pérou,  réfolut 
d'y  former  des  EtablilTemens  avec  le 
fecours  des   Armes.  D'Avalos  ,  qu'il 
chargea  de  cet  ordre  ,  l'exécuta  heu^ 
reufement.  Il  fonda  la  Ville ,  ou  Bour- 
gade de  Baeza  ,  qui  devint  la  Capitale 
du  Gouvernement ,  &c  diverfes  autres 
Habitations  ,  qui  fubfîftent  encore  fous 
le  nom  de  Villes  ôc  de  Villages ,  mais 
qui  n'ont  reçu  aucun  accroiffement  de- 
puis leur  fondation. 

Baeza  même,  quoique  la  plus  an-     Baeza >  fii 
tienne  Colonie  de  cette  Province  8c  CapuaU, 
l'ancienne  réfidence  des  Gouverneurs  y 
n'eft  pas  fortie  de  fa  première  médio- 
crité. On  attribue  cette  langueur  à  la 

Tome  LL  D 


6i     Histoire   générale 
"ui-iicKn'T.  naifTance  d'Avila  &c  d' Archidona  ,  deux 
^lEKcE  ^ DE  V'illes  qii  on  fe  propofoic  de  rendre  coa- 
^uiTo.        ridérables,&  qui  attirèrent  couce  l'ac- 
tention  des  Fondateurs  :  mais  le  titre  dç 
Cite, qu'elles  reçurent  dès  leur  origi- 
ne ,  ne  les  rendit  pas  plus  floriflTantes  , 
ôc  leur  première  enceinte  ne  s'eft  pas 
même  ao-^randiè.  Baeza,  loin  de  croî- 
çre  5  a  tellement  dmnnuc  ,  qu'à  peine  y 
refte-t-il  huit  ou  neuf  Maifons ,  avec 
une  vingtaine  d'Hàbitans.    Il  n'eft  mê- 
me qu'une  Annexe  du  Bourg  de  Papal- 
laita  5  comme  le  Hameau  de  Mafpu  ;  &c 
ces  trois  foibles  Habitations  ne  compo  • 
"       fent  qu'une  Paroiffë  ,  dont  le  Curé  de- 
meure à  Papallafta.    Les  Gouverneurs 
ont  quitté  aullî  Baeza. 
ArchîdoHâ ,      Archidona  ,  qui  eft  aujourd'hui  leur 
IjoVrerLur^^^  rélîdence  ,  n'a  rien  non  plus  qui  la  dif- 
tingue  d'un   Bourg    médiocre,  quoi- 
qu'elle conferve  encore  le  nom  de  Cité. 
Elle  eft  fîtuée  par  un  degré  ,  quelques 
minutes ,  au  Sud  de  l'Equinoxial ,  un 
degré  50  minutes  à  l'Orient  du  Méri- 
dien de  Quito,   Ses  Maifons  font,  de 
bois,  couvertes  de. paille  ,  &  n'ont  pas 
*  -  plus  de  fept  cens  Habitans ,  Efpagnols , 

Indiens  ,  Metifs ,  Megres  &  Mulâtres. 
Ell^  n'a  qu'un  Curé,  qui  compte  dans 
fa  ParoifTeles  Villages  de  Mifagualli , 
l'gna  §c  Napo,  Le  dernier  prend  fao 


DES  VôÏAGES.  Lrv.  VL      6^ 

fîom  d'une  Rivière  fur  laquelle  il  efl:     descmpt. 
fi-cué  ,  &  dont  le  voifinage  lui  eft  quel-  ^j*^,^\  ^  ^^ 
quefois  funefte.    En  1744  ,   le  9  de  Quiro. 
Novembre  ,  l'éruption  du  Volcan  de 
Coropacii  aiant  fait  couler  une  prodi- 
gieute  quancité  de  nége  ,  fondue  par 
fes  flammes ,  cette  Rivière  en  fut  fî 
enflée,  qu  elle  détruifît  entièrement  le 
Villag 


e. 


Avïla  efl:  une  autre  Ville ,  fîtuée  à  aépJndaa^cs? 
40  minutes  de  Latitude  Auftrale  ,  en- 
viron X  degrés  5  20  minutes,  à  TEft 
de  Quito.  Elle  n'eft  pas  même  égale  à 
la  précédente.  S^s  Maifons  ne  font  pas 
mieux  bâties ,  &  le  nombre  de  ^qs  Ha- 
bitans  n'eft  que  d'environ  trois  cens. 
Sa  Cure  comprend  (îx  Villages  ;  la  Con- 
ception ,  Loreto  ,  San  Salvador,  Motte, 
Cotta-pinni ,  &  Santa  Rofa. 

Telle  efl:  la  principale  partie  du  Autres  Pia« 
Gouvernement  de  Quixos  ;  mais  il  ren-  ^"  "^^  ^^^^ 
ferme  encore  les  Villages  fuivans  j  San 
Diego  de  Los  Palmarès  ,  San  Francifco 
de  Los  Curiquaxes ,  S.  Jofeph  d'Abu- 
caes,S,  Chriftoval  de  Los  Yaguages ,  & 
San  Pedro  de  la  Coca  ,  ou  Nariguera  ; 
les  Habitans  des  deux  Villes  &  dQs  au- 
tres Etabliflemens  ont  fans  cefTe  les  ar- 
mes à  la  main ,  pour  fe  défendre  des 
Indiens  fauvages  qui  les  environnent* 
C*eft  apparemment  une  des  plus  fortes 

D  i| 
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Descritt.  raifons  qui  retaident  leur  procures.  L'aîr 
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«iFNCE  PE  ^'t  d  une  extrême  chaleur  dans  toute 
Qujio»  cette  Contrée  ,  iic  les  pluies  y  font  con* 
tinuelles.  L'Eté  n'y  eft  pas  fi  long  qu'à 
Guayaquil ,  mais  les  incommodités  y 
font  les  mêmes.  Le  Païs  eft  montagneux, 
fourré  de  bois  épais  ,  &  d'arbres  pro*- 
digieux  ,  parmi  lefquels  on  trouve  des 
Caneliers  5  furtout  vers  les  parties  du 
Sud  &  de  rOueft.  Ils  furent  découverts 
par  Diaz  de  Pineda  ,  ôc  firent  donner 
aux  Cantons  qui  les  produifent  ,  le 
nom  de  Canelos ,  qu'ils  confervent  en- 
core. On  tire  une  certaine  quantité  de 
cette  Canelle^qui  fe  tranfporte  à  Quito 
ôc  dans  toute  l'Audience,  Quoiqu'elle 
reiïemble  entièrement  à  celle  des  Indes 
Orientales  ,  elle  n'en  approche  point 
pour  la  bonté  :  mais  l'odeur  en  eft  iî 
forte  5  qu'avec  un  peu  de  culture ,  il  y 
a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  ne  fe- 
roit  pas  inférieure  à  l'autre.  Les  autres 
produdions  du  terroir  reffemblent  à 
celles  des  Païs  qui  font  fous  le  même 
climat. 
r-^ntr.i-n^  Macas  5  fecoud  Gouvernement  ,  eft 
ment  de  Ma-  borné  à  l'Eft  par  les  Terres  de  May- 
^^^*  nas  ;  au  Sud  par  celles  de  Bracamoros 

&  d'Yaeuarfonao.  A  'TOueft  ,  la  Cor- 
dilliere  Orientale  le  fépare  des  Correr 
giîxigaç  de  Riobamba  &  de  Cuença. 


T)  Ê  s  V  O  ï  A  G  E  §.   LiV.    Vî.       ^^ 


La  Ville  de  Macas  ,  donc  tout  le  Pais  ^fscKivTé 
tire  fon  nom  ,  quoiqu'il  air  porté  au-  dience  d» 
trefois  celui  de  Séville  d'or  ,  eft  à  i  Quito. 
degrés  30  minutes  de  Latitude  Auf- 
trale. ,  40  minutes  à  l'Orient  de  Quito* 
A  peine  y  compte-t'on  130  maifons  ; 
6c  le  nombre  de  (ts  Habitans  5  avec 
tous  ceux  de  fon  relTort ,  ne  monte  qu'à 
douze  cens ,  Metifs  ,  Mulâtres ,  &  pea 
d'Efpagnols,  Il  y  a  d'ailleurs  huit  Vil- 
lages dans  cette  Jurifdiârion  •  San  Mi- 
guel de  Narbaes  ,  Barthonas  ,  Yuquipa, 
Juan  Lopez  ,  Zanna ,  Payra  5  Copueno 
&  Aguayos.  Après  la  Conquête  ,  ce 
Pais  fut  alfez  bien  peuplé ,  &  dévoie 
être  fort  riche  jpuifqu'il  reçut  le  nom 
de  Seville  d'or;  mais  il  ne  relie  aujour- 
d'hui que  le  fouvenir  de  cette  opulen- 
ce. Les  Indiens  ,  foulevés  lorfqu'on  s'y 
attendoit  le  moins  ,  détruifirentla  Ville 
de  Logronno  5  ôc  le  Bourg  de  Guam- 
boya  5  qui  ne  fe  font  jamais  relevés  de 
leur  ruine.  Tous  les  autres  EtabliiTe- 
mens  s'en  font  tellement  relTencis  , 
qu'on  n'y  voit  plus  d'autre  Monnore 
que  les  Marchandifes  Se  les  denrées  du 
Païs  5  que  fes  Habitans  troquent  pour 
ce  qui  leur  manque. 

Le  voifinage  de  la  Cordilliere  rend     ciîmat  sc 
le  climat  de  Macas  fort  différent   de  v^od^^^om 
celui  des  Corregimens  de  Quito.   Les 
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descmpt.  faifons  nV  font  pas  les  mcmes.  L'Hivef 
commence   au  mois  d  Avril  a  Quito, 


DIENCE         DE 


Quito.  ^  clm;e  jufqu'en  Septembre.  AMacas, 
c'eft  en  Septembre  que  l'Eté  commence; 
de  c'eft  alors  qu'on  y  relTent  la  fiaîcheur 
des  Vents  du  Nord  ,  qui  ont  palFé  fur 
la  nége  des  Montagnes.  Le  Ciel  eft  fe- 
rein^  la  terre  5  d'un  agrément  qui  inf- 
pire  de  la  gaieté  ^  enfin  Ton  eft  délivré 
des  incommodités  de  l'Hiver ,  qui  ne 
font  pas  ici  moins  infupportables  qu'à 
Guayaquil. 

Le  Terroir  de  Macas  produit  les  ef- 
peces  de  grains  &*de  denrées  qui  de- 
mandent un  climat  chaud  j  mais  ce 
qu'on  y  cultive  le  plus  ,  c'eftle  Tabac, 
dont  on  fait  d'abondantes  récoltes  ,  qui 
ie  tranfportenr  au  Pérou.  On  y  trouve, 
en  divers  endroits ,  de  la  poudre  d'azur, 
en  petite  quantité  ,  mais  d'une  qualité 
admirable.  Les  Canelie's  de  Macas 
l'emportent  beaucoup  auffi  fur  ceux  dé 
Quixos. 
Goiiverae-  Le  Gouvernement  de  Jaen  eft  le 
o J  de  Braca*-  ^^^^^  de  la  Jurifdiction  de  Quito ,  du 
moLos,  côté  du  Sud,  &'fuit  celui  de  Macas. 
Le  Païs  fut  découvert  ôc  conquis  en 
î  5  3  S  5  par  Dom  Pedro  de  Vergara  , 
fous  les  aufpices  de  Fernand  Pizarre, 
Enfuite  Juan  de  Salinas  y  fut  envoie, 
avec  le  titre  de  Gouverneur ,  pour  j 
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'  Il        ■»——»» 

jetter  les    fondemens  des  principales    ^^^^^^-'^f* 
Colonies  qui  y  fubfiftent  encore  ,  quel-  dunce    % 
ques-uries  fe  qualifient  de  Gicé,  fans  Q^^^^^* 
erre  plus  conuderables  que  celles  de 
Quixos  &  de  Macas.  Anciennement, 
c'eft-à-dire  du  tems  de  Salinas  ,  la  Pro- 
vince de  Jaen   étoit  connue   fous  les 
noois   dlaguarfongo  &   Bracamoros  , 
qu'elle  conferva  jufqu'au  tems  où  ks 
meilleures  Colonies  aïant  été  ravagées 
par  les  Indiens  ,  celles  qui  échappèrent 
à  leur  barbarie  s'unirent  à  la  Ville  de 
Jaen  ,  &  formèrent  un  Gouvernement 
particulier ,  fous  le.  nom  de  Jaen  de 
Bracamoros.   Le  titre  de  Gouverneur 
dTaguarfongo  palTa  ^  comme  on  l'a 
déjà  fait   oblerver  ,  aux  Corrégidors 
de  Loja  ;  &  le  furnom  de  Bracamo- 
ros ne  fut  ajouté  à  Jaen  ^  qu'après  U 
réunion    des    Colonies    de    Pacamo- 
ros  5  ou  Bracamoros  ,  à  cette  Ville , 
qui  avoit  été  fondée,  en  15495  par 
Diego  de  Palomina  ,  dans  la  Jurifdic- 
tion  de  Chaca  Yncac  ,  dépendante  de 
la  Province  de  Chuquimay,     C'eft  à 
Jaen  que  le  Gouverneur  du  Païs  fait 
fa  réfidence.  La  Ville  eft  ficuée  fur  la  villedc  Jacnv 
rive  feptentrionale  de  la  Rivière  de 
Chinchipa  ,    dans    un   coude   qu'elle 
forme   en  fe   joignant  au  Maranon  , 
à  5  degrés  zj  minutes    de   Latitude 
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~  descritt-  du  Sud  -,  &  quoique  fa  Longitude  ne 
^^  ^'^Tv  ^oit  P^s  certaine  ,  Dom  d'Ulloa  ca- 
Quito.  rantit  qu  elle  n  elt  pas  cloignce  du  A^e- 
ridien  de  Quito.  On  y  compte  trois 
ou  quatre  mille  Habitans ,  la  plupart 
Metifs  5  quelques  Indiens ,  &  peu  d'Ef- 
pagnols. 

Les  Colonies  de  Salinas  ,  dans  le 
Gouvernement    d'Yaguarfongo  &   de 
Bracamoros ,  confiftoient  en  trois  Vil- 
les ,  qui  n'ont  pas  ceffe  de  fe  foute- 
nir  5   fous  les  noms    de   Valladolid , 
Loyola  ,  &  Sant'Iago  des  Montagnes  j 
mais  nViant  reçu  aucun  accroiflement , 
elles  font  pauvres  &  fans  défenfe.  La 
dernière  eft  fur  les  confins  du  Gouver- 
nement de  Maynas  >  &  n'eft  éloignée 
de  Borja  j  Capitale  de  ce  Gouverne- 
ment, que  par  le  Pongo  de  Mance- 
riche  ,  qu'on  fera  bien-tôt  connoîcre. 
Outre  ces  Villes  ,  le  Païs  de  Jaen  de 
Bracamoros  a  diverfes  petites   Bour- 
gades 5  nommées  San  Jofeph  ,  Chito, 
Sander  ,  Charope  ,  Pucara ,  Chincipe  , 
Chyrinos  ,  Pomaca  ,  Tomependo  ,  & 
Chuchunga  ,  dont  tous  les  Habitans 
font  Ifici'ti'ns  ,  à  la  réferve  d'un  fort 
petit  non.bre   de   Metifs.    Obfervons 
que  dans  le  lieu  ,  où  Jaen  eft  fîtué, 
le  Maranon  n'eft   pas  encore  naviga- 
ble ,  6c  que  pour  s'embarquer  fur  ce 
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Fleuve  ,  il  faut  defcendre  jafqu'à  Chu-     descrift. 
chunga  ^']riamQd.\x  qui  borde  une  Ri- dience  ^^e 
viere  de  même  nom  ,  à  5  degrés   11  Quàto. 
minutes  ,  fuivant  robfervation  de  M. 
de  la  Condamine  (6).   Il  eft  à  quatre 
journées  de  Jaen  (7)  ,  &  l'on  s'y  em- 
barque fur  fa  Rivière  ,  pour  gagner  le 
Maranon.  ^ 

Le  climat  de  Jaen  &  de  toute  fa 
Jurifdidion  n'eft  pas  différent  de  celui 
de  Quixos  ,  excepté  qu'il  eft  moins 
pluvieux  y  ôc  qu'il  jouit ,  comme  Ma- 
cas  ,  de  quelque  intervalle  d'Eté.  Le 
Pais  eft  fertile  en  denrées  propres  au 
climat  ,  8c  remuli  d'Arbres  fauvag-es , 
parmi  lefquels  on  trouve  des  Cacaoïers 
dont  le  fruit  ne  cède  rien  au  Cacao 
cultivé  :  mais  les  frais  du  tranfporc 
ne  permettent  point  d'en  faire  pader 
en  Europe.  Le  même  terroir  produit 
beaucoup  de  Tabac  -,  &  la  culture  de 
cette  Plante  fait  la  principale  occupa- 
tion des  Habitans.  Après  en  avoir 
cueilli  &c  féché  les  feuilles ,  ils  en  font 
ce  qu  on  nomme  des  carottes  ,  cha- 
cune de  cent  feuilles ,  8c  les  préparent 
avec  des  bouillons  d'hydromel ,  ou  des    ^ 

t6)  Dans  Ton  Voïage  du  parceque  la   difficulté  des 

Maranon  en  174?.  chemins     ;fait    emploïer 

)7)  L'Auteur  ajoute  que  fouvenc  un  jour  entier  à 

c*eft    une  allez  mauvaife  faiue  peu  de  lieues, 
tegle  pour  la    4i^ance  j 
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DEscKirr.  déco6tions  d'herbes  forces,  C'eft  dans 
piENCE     DE  c^^^^  forme  qu'on  le  tranfporte  au  Pé- 
^un€>.         rou  5  au  Chili  &  dans  toute  T Audience 
de  Quûo  5  où  Ton  n'en  emploie  point 
d'autre  pour  fumer.   Il  n'y  a  que  (a  pré- 
paration 5  qui   le  rende  précieux.  Cet 
article  ,  avec  celui  du  Coton  &c  des 
Mules ,  fait  tout  le  Commerce  extérieur 
du  Pais.  On  en  tira  de  l'or  ,  dans  les 
premiers  tems  de  la  Conquête  ^  mais 
cette  riche  fource  fut  tarie  tout  d'un 
coup  par  la  révolte  des  Indiens  *,  &c  To- 
pinion  commune    eft   qu'ils   n'eurent 
pas  d'autre  prétexte  pour  fe  foule  ver  y 
que  la  dureté  avec  laquelle  on  les  for- 
^oit  de  travailler  aux  Mines» 
Coaverne.      Jl  refte  à  décrire  le  Gouvernement 
J[^^^^®^^y"de  Maynas  ^  qui   termine  l'Audience 
de  Quito  à  l'Orient  >  &  qui  eft  la  der- 
nière partie  de  fa  Jurifdidion. .  Il  s'é- 
tend vers  TEft ,  &c  fuit  immédiatement 
ceux  de  Quixos  &  de  Jaen  de  Braca- 
moros.  C'eft  dans  fon  territoire  qu'on 
trouve  la  fource  de  différentes  Riviè- 
res ,  qui  ,  après  avoir  parcouru  un^ 
vafte  étendue  de  Pais  ,  fe   réunilfent  3 
&  forment  enfemble  le  Maranon  ,  il 
célèbre  fous   le  nom  de  Rivière  des 
Ses  bornes  Amazones.  Au  refte  ,  les  bornes  du  Pais 
font    incon-  j^  Maynas  ,  au  Nord  ôc  au  Sud  ,  font 

nues,  J  ^  r  • 

encore  ï\  peu  connues ,  que ,  iuivaxH 


Carte  nu  cours thj  MAILYGISTON  ozmiLL^  Grandie  RIVIEUE  DES  AiMAZONES 

Jl,„i^  aainn-àc-  navujailc  cljnas  Jam  deBmcamcv-o^jiu^cpt'a  sm  Ev^^^^  et  la  Cote  Je  I.i   GuiAJS^i:  Jc/nas 

le  Citv  cJe  NarJ  jiunpi  à  E^rj-eiptehe 
Leuc'e  en  ly^S  et  1-744  et ii.f,ni/ethe  mur  Ohé-ervaàcnhrArbcvuTniicjuesfnii- M.,  delà  Condanime  JeL-Ic £'<■  J^j\- 
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Dom  d'UUoa  ,  tout  ce  qu'on  en  peut  ""DËIcTlTTi 
dire  eft  qu  il  fe  perd  dans  les  terres  ha-  1^\^ce  "^  Il 
bitées  parles  Indiens  fauvages ,  fur  lef-  Q'jiTo. 
quelles  on  n'a  pas  d'autres  lumières  que 
les  Relations  des  Miflîonnaires.  A  l'O-w 
rient ,  il  touche  aux  Terres  des  Portu- 
gais 5  ou  n'en  eft  féparé  que  par  la  fa- 
meufe  ligne  qui  règle  ,  en  Amérique  , 
les  poffefïîons  des  Couronnes  d'Efpagne 
&  de  Portugal,  

Comme  la  Rivière  des  Amazones  ri  v  ?  ère 
eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  ^^^  amazo- 
dans  ce  Gouvernement  \  nous  conti- 
nuerons d'emprunter  de  Dom  d'Ul- 
loa  fa  defcriprion  de  ce  Fleuve  ,  & 
'fes  recherches  fur  les  Etabliflemens  du 
Païs  5  en  réfervant  les  obfervations  de 
M.  de  la  Condamine  pour  un  arti- 
cle particulier  ,  qui  contiendra  ,  fui- 
vant  notre  Méthode  >  la  Relation  de 
fon  Voïage  ,  &  celle  de  quelques  en- 
treprifes  moins  éclairées  qui  ont  précé- 
dé la  fîenne. 

Il  en  eft  du  Fleuve  des  Amazones,     incermude 

d,  j    o  •  /f  A    1  ^  variété   d« 
un  grand  oc  puiliant  Arbre  ,  fes  fouices. 

nourri  par  une  infinité  de  racines  , 
fans  qu'on  puifTediftinguer  précifément 
la  principale,  ôc  celle  dont  il  tire  fon 
oricrine.  Ses  fources  fonr^  énî  fi  grand 
nombre  5  qu  on  peut  en  compier  au- 
tant qu'il  y  a  de  Rivières  qui  defeei> 
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descript.  dent  de  la  Cordilliere   orientale   de* 

E     l' A  u- 

JplENCE        DE 


^^    ^     "'  Andes  ,    depuis  le  Gouvernement  de 


Quiro.  Popayan  j  où  font  les  fources  de  la 
Rivière  de  Caqueté  ,  ou  Yupura  ,  juf- 
qu'au  Corrcgiment  de  Guanuco  ,  à 
trente  lieues  de  Lima.  Toutes  les  eaux  , 
qui  defcendeiK  de  cette  partie  orien- 
tale de  la  Cordilliere  >  croiflant  à  me- 
fure  qu'ell-es  s'éloignent  de  leurs  foi- 
bles  origines  ,  &  qu'elles  reçoivent 
d'autres  eaux  ,  forment  ces  grandes 
Rivières  ,  qui  >  fe  réuniflTant  dans  un 
terrein  plus  fpacieux  5  compofent  le 
Fleuve  immenfe  y  dont  il  ell:  ici  quef- 
tion. 
Opinion  la     L'opinion  la  plus  commune  ,  fur  fa 

plus  commu-  .^         /-  '        ^         ,,  .    ,         , 

ne  fur  fa  for- première  lource  ,  elt  celle  qui  la  pla- 
ication.  ce  5  comme  on  l'a  déjà  fait  obferver, 
dans  le  Corrégiment  de  Tarma  ,  com- 
mençant à  prendre  fon  cours  du  Lac 
de  Lauricocha  ,  près  de  la  Ville  de 
Guanuco  ,  vers  les  1 1  dégrés  de  La- 
titude auftrale  ,  de-là  il  coule  au  Sud , 
à  la  hauteur  d'environ  1 1  dégrés  , 
par  le  Pais  qui  appartient  à  ce  Cor- 
régiment  ;  &  tournant  infenfiblemenc 
•  vers  TEft  5  il  paflTe  par  les  terres  de 
Jauxa.  Enfuite  il  tourne  au  Nord  , 
après  avoir  pafle  à  l'Orient  de  la  Cor- 
dilliere ;  &  laifïant  à  l'Oueft  les  Cor- 
îégimens  de  Moyo-Bamba  ôc  de  Cha- 


\ 
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chapoyas  ,  il  continue  fon  cours  juf-  descri?t. 
qu  à  la  Ville  de  Jaen  ,  fituée  ,  comme  ^.^^^^g  ^3 
on  l'a  dit ,  à  5  dégrés  15  minutes.  Quito. 
Là  ,  il  fait  un  coude  ,  &  pourfuit  fon 
cours  vers  TEft  5  jufquà  fon  entrée 
dans  l'Océan  ,  qu'il  fait  par  une  em- 
bouchure 5  dont  la  largeur  s'étend  de- 
puis la  Ligne*  équinoxiale  jufqu'aux 
deux  premiers  dégrés  de  Latitude  du 
Nord.  Sa  longueur ,  depuis  le  Lac  de 
Lauricocha  jufqu'à  Jaen  ,  eft  de  plus  de 
deux  cens  lieues ,  en  y  comprenant  tous 
fes  détours.  De-U  jufquà  la  Mer  ,  la 
différence  de  fa  Longitude  eft  de  3  a 
dégrés  à  l'Orient ,  ce  qui  fait  fix  cens 
lieues  marines  ,  qu'on  peut  évaluer  à 
neuf  cens  ,  fi  Ton  y  comprend  les  dé- 
tours qu'il  fait  dans  cet  efpace.  Ainfi 
tout  fon  cours  ,  depuis  le  Lac  de  Lauri- 
cocha jufqu'à  l'Océan ,  n'a  pas  moins 
d'onze  cens  lieues  (7)» 

La  branche  qui  part  de  Lauricocha    sources^sç^ 
n'eft  pas  la  feule  qui  vienne  du  même  P^"/      éioi- 
cote  5  ni  la  plus  méridionale  ,  puiique  vieres  qui  luâ 
la   Rivière  qui   paflfe   par  Guamanga  viennent  d» 
prend  fa  fource  au  Sud  au  même  Lac  , 
•allez  près  d'Afungaro  ,   &  que   plus 
loin  5  dans  les  Corrégimens  de  Vil- 
cas  &  d'Andaeuaylas ,  deux  autres  Ri- 
vieres ,  après  avoir  coule  leparement  > 

(7)  Voïez ,  Tome  LUI  j  l«s  Voïages  fui:  ce  Fleave^  :^ 
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desciupt.  unilTenc  leurs  eaux  &  vont  les  dcchari 
prPNct  DE  ger  dans  celle  qui  fort  du  Lac  de  Lau- 
QuiTo.  ricocha.  Une  autre  vient  du  Corrcc:i- 
ment  de  Chumbi-Vilcas.  Enfin  celle 
qui  prend  fafource  le  plus  au  Sud  eft 
celle  d'Apurimac  ,  qui ,  dirigeant  fon 
cours  vers  le  Nord  ,  pafle  parCufco, 
non  loin  de  Lima-Tambo ,  &  reçoit 
plufieurs  autres  Rivières  ;  après  quoi 
elle  rencontre  le  Maranon  ,  &  s'y  joint , 
à  fix  vingts  lieues  3  vers  TEil  de  l'en- 
droit où  ce  Fleuve  reçoit  la  Rivière  de 
Sant'Iago,  L'Apurimac  5  qui  prend  le 
nom  d'Ucayale  en  approchant  du  Ma- 
rafion  ,  eft  iî  large  &c  d'une  fî  finguliere 
profondeur  ,  qu'on  ne  fait  pas  lequel 
des  deux  fe  jette  dans  l'autre.  Leurs 
eaux,  en  s'uniffant,  fe  heurtent  avec 
tant  de  violence,  que  celles  de  TApu- 
rimac  ou  Ucayale  ,  preflTent  &c  forcent 
le  cours  du  Maranon ,  jufqu'à  le  faire 
defcendreen  ferpentant.  Ainfî  plufîeurs 
croient  que  l'Ucayale  eft  le  véritable 
Maranon  ,  &  f e  fondent  d'ailleurs  fut 
ce  que  fa  fource  eft  ,  non^feulement  la 
plus  éloignée  ,  mais  encore  que  s'il  ne 
furpaflTe  ms  ,  il  égale  du  moins  en  pro- 
fondeur 3  la  Rivière  qui  fort  du  Lac  de 
Lauricocha 

Dans  refpace  qui  eft  depuis  la  jonc- 
tion du  xMaraiion  6c  de  la  Rivière  de 
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Sant  laeo  .  ou  fe  trouve  le  Poneo  de  dfscript. 
Manceriche  ,  juiqu  a  1  embouchure  de  ^ie^ce  dx 
l'Ucayale,  &c  prefqu'au  milieu  de  cet  Quito. 
efpace,  la  Rivière  de  Guallaga  5  qui 
prend  auffi  fa  fource  dans  les  Cordil- 
lieres  ,  à  l'Orient  du  Corrcgiment  de 
Guamanga ,  fe  jette  dans  le  Maranon. 
Une  autre  Rivière  ,  qui  a  fa  fource 
dans  les  Montagnes  de  Moyo-Bamba, 
concourt  à  former  le  Maranon  ,  après 
s'être  jointe  à  celle  de  Guallaga.  La  pre- 
mière a ,  fur  fa  rive  au  milieu  de  fon 
cours  5  un  Village  nommé-  Llamas  , 
qu'on  prend  pour  l'endroit  où  Pedro 
d'Orfua  fit  fon  embarquement  pour  al- 
ler à  la  découverte  du  Maranon  5c  des 
Pais  qu'il  arrofe. 

A  rOrient  de  TUcayale  ,  le  Maranori 
reçoit  la  Rivière  d'Yabari  .  &:  de  fuite 
quatre  autres ,  qui  fontlTutay  5  TYur- 
va,  rOfefe  &  le  Coari  y  toutes  venant 
du  côté  du  Sud ,  où  elles  ont  leurs  four- 
ces  prefque  dans  les  mêmes  Cordillie- 
res  d'où  fort  TUcayale  :  mais  comme 
les  Pais  qu'elles  traverfent  font  habités 
par  des  Indiens  idolâtres,  aiTez  peu 
connus  des  Efpagnols  ,  on  ignore  leur 
véritable  rouie  jufqu'au  Maranon^ 
Quelques  Indiens  ont   affuré  qu'elles 

font   na  •     »!  .^nc  mois  de 

,,       ,    viçables  en   certains         . 
1  année;  J?  ^  ,^  .r^..npç  ^qaionç 

^  6c  4  ancres  perlgaa^s  ^  i 
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descmpt.  pcnccrc  dans  le  Pais ,  en  les  remontant  j 

»  B       l'  A  U-  ^  V 

DiENCE    Di  ont  reconnu  ,   a  certaines  marques  9 
Quito.       qu'elles  coulent  fort  près  des  Provinces 
du  Pérou. 

Au-delà  de  la  Rivière  de  Coari , 
vers  l'Eft ,  celle  de.  Chuchihara  ^  nom- 
mée aufli  Punis  ,  tombe  dans  le  Mara- 
non  \  &c  plus  loin  celle  de  Madère  5  une 
des  plus  confidérables  qu'il  reçoive.  En 
1741  y  les  Portugais  la  remontèrent 
jufqu  a  peu  de  diftance  de  Santa  Crux 
de  la  Sierra  ,  c'eft- à-dire  jufqu'à  17  ou 
1 8  dégrés  de  Latitude  du  Sud.  Depuis 
qu'elle fe  joint  au  Maranon  jufqu'à  la 
Mer  5  ils  donnent  à  ce  Fleuve  le  nom 
de  Rivière  des  Amazones-,  mais  au- 
deflTus,  ils  l'appellent  Rio  de  Salimoes^ 
Après  la  Madère,  il  'reçoit  bien-tôt  la 
grande  Rivière  des  Topayos  ,  dont  la 
fource  eft  dans  les  Mines  du  Brefil  -5  en- 
fin celles  de  dos  Bocas  ,  de  Xinguo , 
de  Tocantines  5c  de  Mu^u.  C'eft  fur  le 
bord  oriental  de  la  dernière ,  qu'eft  {î- 
tuée  la  Ville  de  Gran-Para-,  &  toutes 
quatre  ont  leurs  fources  dans  les  Mon- 
tagnes du  BrefiK 
Sources  Telles  font  les  racines  du  Maranon 
moins  éloi-[ç5  plus  éloi^uées  ,  &  les  principales 
vierei  qui  lui  Riviercs  qu  u  reçoit  du  core  du  Sud.  Il 
vieniienc  du  ^.^[^p  ^  nommer  celles  qui  ont  leurs  four- 
ces  moins  éloignées  dans  les  Cordiiliç- 
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ïes ,  &  qui  dès  leur  naiiTance  prennent    descript. 
leurs  cours  vers  l'hft  ,  traverfant  cette  l^l^^l  ^^ 
vafte  partie   de  i'Amcrique  ;  &  celles  Quito. 
enfin  qui  viennent  du  côté  du  Nord. 
Dom  d'CJlloai  les  nomme  dans  l'ordre 
qu  elles  ont  entr'elles. 

Les  Montagnes  de  Loja  &  de  Zu- 
mora  font  l'origine  de  plufieurs  petites 
Rivières ,  donc  la  réunion  forme  celle 
de  Santiago.  D  autres  ,  venant  des 
Montagnes  de  Cuença,  forment  la  Ri- 
vière de  Paute  ,  qui  perd  fon  nom  ,  en 
fe  joignant  à  celle  de  Santiago.  Celle-  ^ 

ci  tire  le  (îen  de  la  Ville  de  même  nom, 
près  de  laquelle  elle  fe  joint  aux  deux 
Rivières  qui  viennent  de  Lauricoclia 
&  d'Apurimac.  La  Marona  en  eft  une 
autre  >  qui  prend  fa  fource  clans  la  Mon- 
tagne de  Sangay  ,  &C  qui ,  paffant  près 
de  la  Ville  de  Macas ,  court  au  Sud-< 
Ert  jufqu'au  Maranon  ,  auquel  elle  fe 
joint  à  vingt  lieues  a  l'Eft  de  Borja  y  Ca- 
pitale du  Gouvernement  de  Maynas, 

La  Paftaza  &  le  Tigre  ont  leurs  four- 
ces  dans  les  Montao^nes  des  Corréo[i- 
mens  de  Riobamba  ,  de  Latacunga  ôc 
de  Saint  Michel  dlbarra.  La  Coca  8c 
le  Napo  viennent  de  la  Cordilliere  de 
Cotopaxi.  Ces  deux  Rivières ,  après 
avoir  long-tems  couru  à  quelque  dif- 
tance  Tune  de  l'autre  ,  fe  joignent  5  ea 


^8.     Histoire  ghnekalé 
dëscript.  retenant  le  nom  de    Napo  5  ôc  vont 
^1F.NCB    » i:^^  perdre  dans  le  Maranon  ,  mais  ce 
QujTo,        n'elt  qu'après  avoir -'parcouru  plus  de 
deux  cens  lieues  en  droite  ligne  ,  de 
l'Oueft  à  TEft  5  avec  une  inclinaifon 
prefqu'imperceptible    vers    le     Sud. 
Chrilloval  d'Acuna  prenoit  le    Napo 
pour  le  véritable  Maranon  5  parcequ té- 
tant la  plus  confîdérable  de  toutes  les 
Rivières  qu'on  vient  de  nommer  ,  c'eft 
à  elle  qtie  la  plupart  des  autres  fe  joi- 
gnent. 
^  Le  Putuo  Mayo  ,  ou  l'Ica,  vient  des 

Montagnes  du  Corrégiment  de  S.  Mi- 
chel d'Ibarra  &  de  celles  de  Pafta. 
Gerce  jRiviere  ,  après  avoir  parcouru 
plus  de  troi^  cens  lieues  ,  entre  Ed  ôc 
Sud-Eft  5  fe  j  ette  dans  le  Maranon  beau- 
coup plus  à  rOrient  que  le  Napo.  En* 
fin  la  Rivière  de  Caqueté  ,  qui  vient 
du  Popayan  ,  fe  divife  en  deux  bras  , 
dont  l'un  ,  qui  eft  le  plus  Occidental , 
entre  ,  fous  le  nom  d'Yupura  ,  dans  le 
Maranon  ,  par  fept  ou  huit  bouches  , 
fi  écartées  les  unes  des  autres  ,  qu'en- 
tre la  première  Se  laderniere  on  compte 
plus  de  cent  lieues.  Le  fécond  bras  , 
qui  a  fon  cours  plus  à  l'Orient ,  n'efl: 
pas  moins  célèbre  fous  le  nom  de 
Rio  Negro.  On  croit  que  c'eft  par  le 
Negro  que  l'Orinoque  communique 
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avec  le  Maranon.    C'eft  l'opinion  de    D^scRifT. 
M.  de  la  Condaniine  ,  qui  cite  une  Lee-  dience    de 
tre  du  Père  Ferreira  >  Reâreur  du  Col-  Quito. 
lége  de  Gran-Para  ,  où  Ton  trouve  sentiment  de 
quen  i744>  quelques  Portugais  cl  un  ^^^^i^^^ 
camp  volant ,  qui  avoient  pris  pofte  fur 
Rio  Negro  ,  s'étant embarqués  fur  certe 
Civière  ,  l'avoient  defcendue  jufqu  aC- 
fez  près  des  Miflîons  de  l'Orinoque, 
Aoni  ils  avoient  rencontré  le  Supérieur, 
avec  lequel  ils    avoient   remonté   au 
camp  volant  ^  fans  faire  aucun  chemin 
par  terre. 

M.  de  la  Condamine  aujoute  les  ré-* 
flexions  fuivantes  :  la  Rivière  de  Ca- 
queté vient  de  Mocoa  5  Païs  voifin  d'Aï- 
maguer  dans  la  Jurifdi6tion  de  Po- 
payan  5  qui  eft  à  l'Occident.  Cette  Ri- 
vière 5  qui  tire  fon  nom  d'un  petit  lieu , 
près  duquel  elle  paflTe,  aflTez  proche  de 
fa  fource  5  prend  fon  cours  vers  TO- 
rient ,  inclinant  un  peu  au  Sud  ,  &  fe 
partage  en  deux  bras ,  l'un  qui  coure 
plus  au  .Sud  fous  le  nom  d'Yapura ,  le- 
quel 5  fubdivifé  enfuite  en  plufieurs  au- 
tres bras  5  fe  jette  ,  comme  on  la  dit , 
dans  le  Maranon  par  fept  ou  huit  bou- 
ches :  l'autre  continuant  fa  route  vers 
l'Orient ,  fe  fubdivifé  encore  en  deux 
bras,  dont  l'un  prend  fon  cours  vers  le 
Nord-Eft  &  entre  dans  rOrinoqiie  5 


8o      Histoire  CEwenAT-f 


De  SCI 


^'^^'  ôc  l  autre  ,  qui  coure  auSuJ-Eft  ,  eft  l6 

D  E      l' Au-   ,.  .       T.  T  -l 

D1F.NCE    DE  Kio  Negro. 

Quito*  Qn  arrive  au  Maranon  par  crois  dif- 

Trois  routes  férentes  routes ,  en  partant  de  Quito  ; 

de  Quito  au  .       ^   '      .      r^  ,        ^^         , 

Maranon,  toutes  trois  rort  incommodes  y  par  la 
quantité  de  roches  Ôc  de  pierres  donc 
elles  font  femées  ,  &c  par  la  nature  du 
climat  ;  de  forte  que  les  trois  quarts  du 
rems ,  il  faut  faire  cette  marche  a  pic. 
La  première  route  ,  qui  eft  auffi  la  plus 
proche  de  Quito  5  paflTe  par  Baeza  &C 
Archidona  ,  d'où  l'on  va  s'embarqueE 
fur  le  Napo.  La  féconde  eft  par  Hamba- 
to  5  pafte  par  Patate  Se  au  pie  de  la 
Montagne  de  Tuaguragua ,  8c  va  de- là 
jufqu*au  Pais  de  la  Canelle  ,  où  l'on 
trouve  la  Rivière  de  Bobanaza  ,  qui  le 
joint  à  celle  de  Paftaza  y  pour  aller  fe 
perdre  routes  deux  dans  le  Maranon, 
Le  troifieme  chemin  prend  par  Cuen- 
ça  5  Loja  ,  Valladolid  &  Jaen.  On  a 
déjà  remarqué  que  le  Village  de  Chu- 
chunga  à  quatre  journées  de  cette  der^ 
niere  Ville  ,  eft  le  lieu  où  l'on  s'embar- 
que pour  entrer  bien-tôt  dans  le  Mara- 
non. De  ces  trois  routes  ,  la  dernière  eft 
la  feule  qui  foit  pratiquable  pour  les 
Bêtes  de  charge  ,  mais  elle  eft  la  moins 
fréquentée ,  parcequ'elle  eft  la  plus  lon- 
gue. Les  Miflîonnaires  ,  qui  font  ces 
voïages  plus  fréquemment  que  perfon- 
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ne  ,  préfèrent ,  par  cette  raifon  ,   le^    descript. 

j      '    ^  ^  I  .  D  E      l'  A  u- 

deux  autres  ,  avec  toutes  leurs  mcom^  difkce    db 
niodités,  Quito. 

Dans  le  cours  immenfe  du  Fleuve, 
depuis  Chucunga  jufqu'à  !a  Mer,  il 
fe  trouve  dts  endroits  ,  où  (ts  bords, 
relTerrés  par  les  terres  5  forment  divers 
détroirs  ;  &  la  rapidité  de  Çqs  eaux  rend 
ces  paffagesfort  dangereux.  Dans  quel- 
ques autres  lieux,  fon  cours  chargeant 
tout-d'un-coup  de  direâion  &  fe  re- 
courbant ,  l'eau  heurte  avec  violence 
les  rochers  efcarpes  de  {^qs  bords  ;  ce  qui 
lui  fait  former  des  tournoiemens  qui 
les  rendent  comme  immobiles  ;  &  ce 
repos  apparent  n'eft  gueres  moins  dan- 
gereux pour  les  Bâtim.ens  ,  que  les  dé- 
troits dont  ils  font  heureufement  for* 
tis.  Le  plus  célèbre  de  ces  détroits,  par 
its  dangers  5  eft  celui  qu'on  rencontre 
entre  Sant'Iaço  de  las  Montafias  &  Bor- 
ja  ,  auquel  on  donne  le  nom  de  Pongo 
de  Manceriche.  Pongo  ,  en  Indien  ,  fi-  ceque  c'eft 
gnifie  une  Porte  ;  &  cqs  Peuples  nom-  qu^Pongo^^ 

<^  .    ^  ,      ,  ^  1       f  Manceriche. 

ment  amu  généralement  tous  les  lieux 
étroits,  Manceriche  eft  le  nom  d'une 
Contrée  voifine.  Les  Relations  Efpa^ 
gnôles  font  ce  partage  fi  étroit  ,  qu'elles 
ne  lui  donnent  que  vingt-cinq  vares  de 
large.  Elles  aflurent  qu'il  a  trois  lieues 
^e  long ,  qui  fç  font  en  un  quart  d'heure 


Si     Histoire     générale 

""descript.  de  rems  ,  fans  autre  fecoiirs  que  le 

'»iENCK  ^^g  niouvemcnt  de  Teau  ,   6c  par  confé- 

QuiTo.        quent  avec  beaucoup  de  danger-,  car  ce 

feroic  à  raiion  de  douze  lieues  par  une 

heure  ,  Se  cette  vîtelîe  ett  éconnanteé 

Témoignage  Mais  M.  de  la  Condamine  ,  qui  a  tout 

de  M .  de   la  •      /  i    /-  ^->^  j  '  r  t  1 1 

Condamine.  examine  ,  obierve  Dom  a  Uiloa  ,  avec 
rattentiond'un  Philofophe  5  Se  dont  le 
témoignage  l'emporte  fans  doute  fur 
celui  des  Voïageurs  ordinaires  ,  donne 
au  Pongo  5  dans  lendroit  où  il  eft  le 
plus  étroit ,  vingt-cinq  toifes  de  large  » 
ce  qui  fait  un  peu  plus  de  foixante-trois 
vares  ,  &c  ne  lui  donne  que  deux  lieues 
de  long  ,  depuis  l'endroit  où  commen- 
ce le  retrécilfement  jufqu'à  la  Ville 
de  Borja.  Il  ajoute  ,  qu'il  tit  ces  deux 
lieues  dans  une  Balfe  (lo) ,  en  57  mi- 
nutes ;  ce  qui  ne  bleffe  aucune  vrai- 
femblance. 

-  La  largeur  &  la  profondeur  du  Fleu- 
ve font  proportionnées  à  la  longueur  de 
(on  cours.  Il  faut  fuppofer  que  dans  les 
détroits ,  il  gagne  ,  en  profondeur  ,  ce 
qu'il  perd  de  fa  largeur  ;  car  il  reçoit 
peu  d'augmentation  de  tant  de  grandes 
Rivières  qui  lui  apportent  le  tribut  de 
leurs  eaux.  Il  continue  fon  cours ,  fans 
aucun  changement  fenfibledans  fa  lar- 
geur ordinaire  ,  ni  dans  fa  vîrefle.  Ce-î- 

(î#)  Er^ecc  de  Bâr(juc  Péruvienne,  ^ui  fera  dccritç^ 
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pendant  feseaiix  fe<léploienc  quelque-  descript- 
fois  au  larcre  j  mais  c  eft  pour  former  ^  ^  l*au- 
une  grande  quantité  d'Iles  ,  qu'on  re-  quito. 
marque  parciculieremenr  depuis  Tem- 
bouchure  du  Napo  ,  jufqu'à  celle  du 
Coari ,  qui  eft  un  peu  à  TOceidenr  du 
Negro.  Là ,  divifé  en  plufieurs  bras , 
il  forme  dans  cet  efpace  une  infinité 
d'Iles.  Enfuite  il  réunit  fes  eaux  dans 
un  feul  CanaL  Cent  lieues  au-deflous 
de  Tembouchure  du  Negro  ,  fes  bords 
recommencent  à  le  rétrécir.  Cet  en- 
droit 5  où  les  Portugais  ont  àe^  Forta- 
reffes  ,  comm.eils  en  ont  dans  les  Pof- 
XQ^  de  Para,  Curupa,  &  Macapa  ,  fur  les 
rives  du  Fleuve  ,  &  fur  la  rive  orientale 
du  Negro  ,  fe  nomme  le  détroit  de 
Paiixis.  C'eft  là  qu'on  commence  à  itn- 
in  les  effets  delà  Marée ,  quoique  de-là 
jl  y  ait  encore  plus  de  deux  cens  lieues 
jufqu'à  la  Mer. 

Après  avoir  parcouru  un  immenfe 
efpace,  reçu  dans  fon  fein  tant  d'eaux 
&  de  Rivières  différentes  5  formé  àes 
tours  Se  des  détours  ,  des  fauts  &  des 
détroits  ;  après  s'être  divifé  en  divers 
bras,  après  avoir  formé  tant  d'Iles ,  de 
routes  fortes  de  grandeurs  ,  le  Maraiion 
commence ,  àhs  Fembouchure  de  la  Ri- 
vière de  Xingu ,  ou  Chingu  ,  à  tourneir 
vers  le  Nord-Eft  ^  en  étendant  fes  eau^^^ 
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descript- comme  pour  entrer  dans  la  Mer  avec 
lENcn  ^DH  P'"^  ^^  majeftc  ,  &  dans  ce  grand  ef 
c<Ui.  pace  3  il  forme  de  Nouvelles  lies.  La 
plus  remarquable  efl:  celle  de  Los  Joan- 
nes  5  ou  Marayo  ,  formée  à  vingt  cinq 
lieues  au-delà  de  Tembouchure  du  Xin- 
gu  5  par  un  Bras ,  ou  un  Canal  5  nommé 
Tagipuru.  Ce  Bras ,  prenant  fon  cours 
au  Sud  5  prefqu'à  loppcfite  du  cours 
même  du  Fleuve  ,  reçoit  la  Rivière 
Dos  Bocas  j  qui  eft  compofée  du  Gua- 
nupu  ôc  du  Pacayas5&  qui  a  plus  de  deux 
lieues  de  large  à  fon  embouchure.  Il 
reçoit  enfuice  celle  de  Tocantines  , 
dont  l'embouchure  eft  encore  plus  lar- 
ge ;  celle  de  Mujii  ^  fur  le  bord  oriental 
de  laquelle  eft  bâtie  la  Ville  de  Gran- 
Para  ,  &  celle  de  Capi ,  qui  baigne  auflî 
les  murs  de  cette  Ville  en  fe  jetrant 
dans  le  Muju.  Après  la  jondtion  du  Dos 
Bocas  y  le  Tagipuru  5  tirant  vers  l'O- 
rient, trace  la  figure  d'un  Arc  jufquà 
la  Rivière  des  Tocantines  y  d'où  il  court 
au  Nord-Eft  comme  le  Marafion  ;  ce 
qui  donne  à  l'Ile  de  Los  Joannes ,  qui 
eft  entre  deux  ,  une  forme  prefque 
triangulaire  ,  quoiqu'un  peu  arrondie 
vers  le  Sud.  Cette  Ile  a  plus  de  150 
lieues  de  circonférence ,  ôc  fépare  les 
deux  bouches  par  lefquelles  ce  Fleuve 
€mr€  dans  la  Mer.  La  principale  eft  en- 
tre 
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trele  Cap  Magiim  ,  qui  eft  dans  llle  5    d^sckipt. 
&  le  Cap  du  Nord  \  fa  largeur   eft  de  ^,',^i  ^  ^^^ 
quarante- cinq  lieues.  L'autre ,  qui  eft  Qvït«. 
celle  du  Canal  de  Tagipuru  &  des  Ri- 
vières qui  Tont  joint  dans  fon  cours  » 
a  douze  lieues  de  large  ,  depuis  le  mê- 
me Cap  Maguari  jufqu'à  la  Pointe  de 
Figioca. 

On  a  vu  ,  dans  le  Journal  de  Vin* 
cent  Yanez   Pinfon  (11)  la  première 
découverte  de  Tembouchure  du  Mara- 
iion  ,   &  dans  celui  de  François  d'O- 
rellana  (11}  «  l'Hiftoire   du  premier 
Voïage  qaon  ait  entrepris  pour  fuivre 
fon  cours.  Ici  »  fans  anticiper  fur  def 
Relations  poftérieures  (ij)  j   &  dans 
r^inique  vue  d'achever  la  defcription  de 
Quito  3  il  fuffira  d  expliquer  par  quels 
degrés  le  Gouvernement    de  Maynas 
s'eft  formé  ,  &ç  Téjtat  dans  lequel  xi  ^ft 
aujou.rd'huio 

En  155^5  c*eft-à-dire  près  de  vingt 
ans   après  le  Voïage  d^Orellana  ,  le  le  couveuîc^ 
Marquis  de  Canete  5  alors  Viceroî  du  '^^"^f^^^^K- 

<i^  ^       -^       .    .       .     V  •    /     1 ,  fias  $  eft  tôt» 

Pérou .  joignit  a  quantité  d  autres  en-  inc« 
rr^prifes ,  cellg  de  former  des  EtabUf^ 

.(lî)    Au  Tome  XLV.  Quîxos  ,  i?.  504. 

.4e  ce  Recueil.  (i  5)  On  y  verra  tout  ce 

(II)  Au  Tome  XLÏX*  qui  appartient  aux  diffè- 
re ce  Recueil ,  dans  la  Rc-  rens  noms  du  Fleuve  ,  6c 
JÂtion  du  Voïage  de  Gon-  quelqu'éclaircilîemens  fue 
pût  P4zarrc  au  p^ïs  4e  .&  Naîion  dcf  A.Qia^tçn^ 


86"     Histoire  Generalr 
'  OEs,c».ipr.  femens  dans  un  Pais  donc  on  ne  coti- 
M,  l' A  u- ,-|oi(Ibit  encore   que  Texiftence  ôc    le 
C>uiTo.        nom.   Pedro  d'Orfua  fut  chargé  de  fes 
ordres  ,  avec   les  titres    pompeux  de 
Gouverneur  ôc  de  Conquérant.  Mais  à 
peine  eut-il  mis  le  pié  dans  le  Pais  » 
qu'il  y  fut  tué  par  des  Perfides  j  &  la 
,   plupart  de  fes  Gens  aïant  eu  le  même 
fort,  Texpédition  demeura fulpendue. 
En  1601 5  un  Jéfuite  ,  nommé  le  Père 
Raohael  Ferres  5  ne  fuivant  que  fbn 
zèle  pour   rétablifTement   d'une    Mif- 
fion  5  defcendic  le  Fleuve  ,  &  recon- 
nut les  terres  voifines  jufqu'au  Cou- 
fiuent  011 1  on  doit  ferappeller  que  San* 
chez  de  Vargas  avoir  été  abandonné  par 
Orellana.    Ce   Miflîonnaire    revint  à 
Quito  5  avec  les  lumières  qu'il  avoic 
recueillies  fur  différentes  Nations.  En 
1616  y    vingt    Soldats    Efpagnols  de 
Sant'lago  de  Montaiias ,  dans  la  Pro- 
vince    d'Yaguarfango    5    pourfuivanc 
quelques  Indiens  qui  avoient  commis 
-  un  meurtre  dans  cette  Ville  ,  s'embar- 

quèrent fur  le  Maranon  ,  qu'ils  fuivi^ 
rent  dans  leurs  Canots  jufqu  a  la  Na-  ' 
tion  des  Maynas.  Ils  y  furent  reçus  avec 
tant  d'amitié  5  qu'à  leur  retour  ôc  fur 
leur  recît ,  François  de  Borgia  ,  Prince  - 
d'tfquiîache,  Viceroi  du  i¥rou,.  reprit 
refpéraace  dj  former  umÇQÏQm^*  Il 
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fe  pa^^^d  néanmoins  deux  ans  ,  avant    DEscRifr. 

qu'il  en  eut  fait  les  préparatifs  :  mais  ,  ^*    r-  au- 

en  161 8  ,  11  fit  parrir  Dom  Die^o  Baca  qujto. 

de  Vega  5  avec  le  titre  de  Gouverneur 

du   Pais  de  Maynas  &  du  Maranon. 

Cet  Officier,  naturellement  judicieux, 

fut  cultiver  les  favorables  difpofitiong 

qui  fubfîftoient  encore  dans  les  Indiens 

ae  Maynas,  &  parvint,  en  1(^34,  à 

fonder  ,  dans  leurs  Terres ,  une  Ville 

qui  fut  érigée  en  Capitale  de  fon  Gou-  ,  ^^'^^^^*^*^^ 

^  ri  1      r         r-  de  San  Fraii- 

vernement,  lous  le  nom  de  San  Fran-  dfco  à^h^i. 
cifco  de  Borja.  Enfuite  la  Prédication  *** 
de  TEvangile  continua  ,  par  degrés, 
ce  qu'il  avoir  commencé  avec  tant  ds 
fucccs. 

En  i6'5  5   &  KîjtJ  >  plufieurs  Reli- 
gieux Francifcains  ,  partis  de  Quito , 
prirent  la  route  du  Maranon  :  mais  la 
plupart ,  n'aïant  pu  réiîfter  aux   fati- 
gues du  voïage,  &  rebutés  d'avoir  été 
quelques  jours  errans  dans  les  Monta- 
gnes &  les  Deferts ,  retournèrent  fur 
leurs  traces.  Il  n'en  refta  que  deux  ,     Entreprîres 
André    de  Tolède  &:  Dominique  de^^"^^^^^^- 
Brieda,  tous  deux  Frères  I.7i5  ^  qui ,  Pa'i^if^''"  ^"^ 
plus  zélés  ou  plus  curieux  ,   pénétrè- 
rent conftamment  dans  le  Païs  ,  efcor- 
xès  de  fix  Soldats  d'une   Compagnie 
qui  avoit  été  commandée  pour  les  fui- 
vre ,  mais  dont  le  refte  étoit  retourné^ 

E  ij 
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"DHscaijT.  à  QuitQ ,  avec  Içs  Miflîonnaires  aux<# 
*^*^^^J^p^*  quels  le  courage  avoic  manqué.  Juati 
<[uira.  ae  Palacios  ,  leur  Capiuine  y  reftc  auilî 
aveçles  deux  Frères  ,  fut  tué  quelques 
j.ours  après ,  daas  un  combat  contre  les 
Jndiens  fauvages.  Cette  nouvelle  dif- 
grace  n'abbattit  ni  les  deux  Religieux  , 
»i  les  iîx  Soldats.  Ils  continuèrent  de 
|>rave.r  tous  les  périls  \  &c  parvenus  enfir^ 
i  la  rive  qu'ils  cherchoienr  ,  ils  fe  mi- 
rent dans  une  efpece  de  Pirogue ,  qu'ils 
abandoDneieiit  au  jcours  de  Feau  ,  8c 
qui  l^  porta  heure.ufement ,  quoiqu'a- 
yec  mille  foufFrances  »  /ufqu'au  Para  , 
Ville  fondée  par  les  Porjtugai?  >  à  Tem- 
bouchure  du  Fleuve.  La  Couronne  de 
Portugal  étant  alors  upie  à  i:elle  d'EC- 
pagne ,  ils  y  furent  reçus  avec  toute 
lorte  de  faveurs-  Jaçome  Raymond  de 
l^orona ,  qui  commaiidoi^  dans  cette 
contrée  ,  profita  dp  leurs  lumières.  Il 
équipa  ujie  Flotille  dp  Canots,  dont  ij 
4onna  le  commandement  au  Capitaine 
Pedro  T^xçira  ,  avec  ordre  de  rem.on-* 
^er  k  Maranon  5  pour  faire  des  obfer- 
varions  plus  tranquilles.  Cettp  petite 
Flotte  5  où  les  deux  Religieu?^  §c  le$ 
fix  Soldats  s'embarqi^erent ,  partit  le 
i3  d'Oâobre  16^57.  La  navigation  fut 
auflî  difficile  qu'on  peut  fe  le  êgurer  9 
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âanc  on  arriva  5  le  24cîe  Juin  de  Tan-    descri^tv 


DE       l' A  U- 


néefuivante^,  à  Payamiùo  i  Port  de  la  ^jp^^a  ^ji 
Jutifdidion  dti  Gouvernement  de  Qtii-  Qui-^o, 
xos.  Delà  Texeira  fe  rendit ,  avec  le^ 
dem  Frarreifcains  &  les  iîx  Soldats  ,  à 
Quito,  où,  fur  le  rapport  qu'il  fit  à 
l'Audience ,  &  fur  Tinformation  qu'on 
fe  hâta  d'envoïer  à  Lima  ,  Dom  Ca- 
brera ,  Gomte  de  Chinchon  ,  qui  gotr- 
vernoit  alors  le  Pérou: ,  donna:  de  nou- 
veaux ordres  pour  le  fuccès  d'une  fî 
grande  entreptife»  Ils  portoienr  que  la 
Flotille  Portugaife  rerourneroit  au  Pa- 
ra, mais  qu'elle  prendroit  à  bord  quel- 
ques Perfonnes  d'une  capacité  recon- 
nue ,  qui  eXamineroienc  à  loifir  tout 
ce  qui  concernoit  le  Maranon  Se  les 
Pàïs  qu'il  arrofe ,  &  qu'ils  paflTeroienn 
en  fuite  en  Efpagne  ,  pour  communi- 
quer leurs  obfervations  au  Confeil  des 
Indes.  Deux  Jéfuites ,  le  Père  Chrifta- 
val  d'Acuna ,  &  le  Père  André  d'Artie- 
da,  furent  deftinés  à  l'exécution  d^e  ce 
grand  defTein.  Ils  partirent  de  Quito  > 
fe  16  Février  1^39  ;  &  s'étanc  embar- 
qués fur  le  Fleuve ,  ils  arrivèrent ,  le  1 1 
Décembre  de  la  même  année ,  au  Para , 
d'où  ils  allèrent  publier  en  Efpagne  leur 
fameufe  Relation  (  1 4). 

(i4)'Voye2-^n  iTxtraît,  dans  le  Tome  LUI  de  ce  R.<pt 

caeil ,  dans  un  article  particulier.  .     * 

£•  •  • 
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iTTfscRrTT.     Dans  rincervalle ,  c^ell-à-dire  dès  la» 
DiRsch    ûi  ï^37>  deux  autres  Jéfuites  5  les  Pères 
Quito,        Gafpard  deCuxia&:  Luc  de  Cuebas, 
avoient  commencé  heureufement  à  ré- 
pandre l'Evangile  dans  le  Pais  de  May- 
Ccmmcntiesnas.  Ces  progrès  continuèrent  jufqu'à 
riiion  fc  ^lu  ^^  fin  du  fiecle  5  où  Ton  répéta  le  re- 
pciipici,        connoiiremenc  du  Fleuve  ,  avec  une  ex- 
trême furprife  de  trouver  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  Terres  défrichées  y  par 
rétablifTement  des  Millions*  Ses  bords., 
autrefois  habités  par  des  Indiens  plus 
féroces  que  les  Bètes  ,  font  aujourd'hui 
couverts  de  Villages  ,  bien   fitués  & 
Gn  en  eft  re-  p^upiés  d'Habitans  raifonnables.   C'eft 
aevabieau  P.  particulièrement  au  Père  Samuel  Fritz , 

Samuel  Frirz.  ^5  -i  1  r        f       1 

jèfuite.  quon  attribue  cette  heureuie  revola- 
tion.  Il  commença  l'exercice  de  fon  mi- 
lîiftere ,  en  16865  avec  tant  de  fuccès  y 
qu'en  peu  de  tems  il  convertit  plufieurs 
Nations  entières.  Mais  fes  travaux  lui 
caaferent  une  maladie  3  qui  l'obligea  de 
fe  faire  tranfporter  au  Para  ,  plutôt 
q.u  a  Quito  ,  où  le  voïage  eut  été  plus 
difficile.  Il  partit  le  dernier  jour  de 
Janvier  1689  y  &  ne  pût  arriver  au 
Para  avant  le  1 1  Septembre  de  la  même 
année.  Le  rétablifTement  de  là  fanté^ 
&  l'attente  de  quelques  ordres  de  la 
Cour  de  Lifbonne  ,  l'y  retinrent  juf- 
^u  au  mois  de  Juillet  1691.    Il  partis 


DES  VoÏAGES.   trv.  FL     91 


ùloris ,  pour  retourner  dans  fes  Miirions)     dëscri^t. 
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qui  ^'étendant  déjà  depuis  rembouchu  j,,^^^^  ^^ 
re  du  Napo  jufqu'à  celui  du  Négro  ,  Quito. 
comprenoient  les  Omaguas  ,  les  Yuru-  ses  travaux. 
maguas  ,  les  Ayfuares,  &c  d  autres  Na- 
tions voi(ines ,  les  plus  nombreufes  du 
Fleuve.  Le  13  Odobredela  mêmeait- 
née ,  il  arriva  au  Bourg  qui  porte  te 
nom  de  N.  D.  des  Néges  >  principale 
Habitation  des  Yurumaguas  ;  &  n'aïanc 
pas  vifîté  moins  de  quarante  Villages , 
qui  étoient  fous  fa  diredion  ,  il  palTÀ 
au  Bourg  de  la  Laguna  j  qui  eft  comme 
la*"  Capitale  de  toutes  les  Miflîons  du 
Pais  y  8c  la  réfidence  du  Supérieur  gé- 
néral. Enfuite  il  fe  rendit  à  Lima ,  pour 
informer  de  fes  Obfervations  le  Com- 
te de  la  Moncloa  5  alors  Viceroi  du  Pé- 
rou, Il  fit  ce  voïage  par  la  Rivière  de 
Guallacra ,  d'où  il  entra  dans  le  Para- 
nura-,  &  de- là  il  pana  à  Moyabamba,. 
à  Chachapoyas ,  Caxamalca  >  Truxillo 
&  Lima, 

Ce  zélé  Millionnaire  retourna  fut 
le  Maraiion ,  au  mois  d'Août  16^95  ^ 
&  prit  fa  route  par  la  Ville  de  Jaeft    ^^  ^^^^^  , 
de  Bracamoros ,  pour  s'inftruire  des  fi-  gravée    à 
tuations  ôc  du  cours  des  Rivières  qui  ^'*^'^* 
viennent  du  Sud.  Ses  lumières  le  tni- 
rent  en  état  de  drefier  une  Carte  de  cft 
Jfaniiux  Fleuve  ,  gravée  à  Quito  ea 

E  iiijf 
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D1.SCK1PT.  Î707.  Dom  d  Ulloa  obferve  quelle 
rrv  MCE  i>2  manquoit  d  exactitude  y  parceque  le  l^e- 
Q.UA10.  re  Fritz  n'avoit  pas  eu  les  inftrumettS 
néceflliires  pour  obferver  les  Latitudes 
&  les  Longitudes  des  principaux  lieux, 
m  pour  connoîtie  la  diredtion  des  Ri- 
vières ,  &  déterminer  les  diftances: 
mais  comme  on  n'en  avoir  point  encore 
publié  d  autre  >  où  lorigine  &  le  cours 
des  eaux  ,  qui  fe  jettent  dans  le  Mara- 
iion  j  6c  le  cours  même  de  ce  Fleuve 
fuflfent  marqués  jufqu'à  la  Mer ,  elle  ne 
laifla  pas  d'être  bien  reçue. 

Le  nombre  des  Nations  foumîfes 
étoit  fi  grand ,  dès  la  fin  du  dernier  CtQ- 
de  5  que  Tefpace  d'une  année  fi-iffifoic 
à  peine ,  au  Père  Fritz  ,  pour  faire  la 
vifire  des  Villages  qui  étoient  fous 
fa  diredlion  j  fans  compter  ceux  des 
autres  Nations  ^  qui  avoient  auflî  leurs 
Miffionnaires  5  telles  que  les  May- 
nas  5  les  Xebares ,  les  Cocamas  5  les 
Panes  ,  les  Chamicures  ,  les  Aguans  , 
lesMuniches,  les  Otanabes,  les  Roa- 
mayfas  ,  les  Gaès ,  ÔC  d'autres  ,  moins 
confidérables. 
Situation  de  Borja  5  Capitale  du  Gouvernement  9 
Borja ,  Capi- eft  fitué  ,  comme  on  Ta  dit ,  dans  le 

taie  du  GoM-  t>   ••  •       f         J       >  ;c  ^ 

yernemcntdcP^is  particulier  de  Maynas ,  a  quatre 
H^jQâs.       degrés  vingt  huit  minutes  de  Latitu- 
de Auftrale,  un  degré  cinquante- cjufe 


tre  minutes  à  rOrient  du  Méridien  de  '^descript. 
Quito.  Cette  Ville  ne  diffère  point  ,  ^  ^    l  Au- 
Gans  la  grandeur  &  la  Itructure  ,  de  quit». 
ceiles  du  Gouvernement  de  Jaen;  & 
le  Peuple  qui  l'habite,  quoique  mèlc 
de  Metifs  &  d'Indiens  ^  eft  moins  nom- 
breux encore  que  celui  de  Jaen  de  Bra- 
camoros ,  fans  que  la  rcfîdence  du  Gou- 
verneur ait  fervi  beaucoup  à  Taugmen- 
ter.  La  Lagune  j  ou  Sant'Iago  de  la  La- 
guna^  principal  Village  des  Miflîons  , 
eft  fitué  fur  le  bord  Oriental  de  la  Ri- 
vière de  Guallaga.  Les  autres  Villages  > 
dépendans  du  Gouvernement  de  May- 
nas  ôc  de  l'Evêché  de  Quito  ,  font  : 

Sur  le  Napo  ,  Saint  Barthelemi  de  Prîncîpaîét 
Necoya  >  Saint  Pierre  d'Aguarico ,  Saint  Jj^^l^cdiatoif 
Stanillas  d'Açuarico ,  Saint  Louis  de 
Gonzague ,  Sainte  Croix  ,  Nom  de  Je- 
fus  ,  Saint  Paul  de  Guajoya  ,  Nom  de 
Sainte  Marie ,  Saint  Xavier  d'Yaogna- 
tes ,  Saint  Jean-Baptifte  de  Los  Enca- 
bellados  ,  Reine  des  Anges  5  Saint  Xâ» 
vier  d'Urarinès  :  * 

Sur  le  Maranon  ou  la  Rivière  d^s 
Amazones  ,  Saint  François  de  Borgia  , 
Saint  Ignace  de  Maynas,  Snint  André 
de  TAlto,  Saint  Thomas  d'Andoas  ; 
Simigacs ,  Saint  Jofeph  de  Pinches  ,  la 
Conceptioii  de  Cagu^panes  ,  la  Pré- 
fenutioa  de  Chayabitas,  la  Concept 
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descript.  rion  de  Xébaros  ,  Ilncarnarion  de  Pa- 
riFNci  DE  i^apuras  ,  Saint  Antoine  de  la  Laguna^ 
QviTo.  Saint  Xavier  d'é  Chamicuro  ,  Saint  An- 
toine d'Agaanos,  Notre-Dame  d'Yu- 
l'Umag^s  ,  Saint  Antoine  de  Padoue, 
Swnt  Joachim  de  la  grande  Omagua , 
Saine  Paul  de  Naptanos  , Saint  Philip- 
pe d'Amaonas  ,  Saint  Simon  de  Na- 
huapo  ,  Saint  François  Régis  dTameos^, 
S:îint  Ignace  de  Peras  y  Gaumarès  , 
Notre-Dame  à^s  N'éges,  Saint  Fran- 
çois Régis  du  Baradero. 

Outre  cts  Villages  ,  qui  fubfiftent 
depuis  long  -  tems  5  plufieurs  autres 
commencent  à  fè  peiipler  d'Indiens 
nouvellement  convertis.  D'autres  , 
-quoique  peuplés  d'Infidèles  ,  fur  le 
î)ord  àt%  Rivières  qui  fe  jettent  dans 
le^  Maranon  5  ou  plus  éloignés  encore 
•de  ce  Fleuve  ,  vivent  en  bonne  intel- 
ligence avec  \t^  Miffionnaires  &  les 
Habitans  àt^  Villages  Chrétiens ,  & 
"Tiennent  même  y  trafiquera  Les  ufages 
de  toutes  ces  Nations  fe  reïïernblent, 
mais  avec  quelques  différences  ,  fur 
tout  dans  le  langiige  5  dont  chacune  a 
le  fien.  Cependant  cette  différence  eft 
moins  grande  ^  que  celle  qu'on  fera 
bientôt  remarquer  dans  d'autres  dia- 
ledes  de  la  Langue  générale  du  Pé- 
li^i  Celle  des>Yameo5.  eâJa^pUis-  dif- 
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A.  l'EjlLieC^lh.JmU 

B.  U  Siii/nir-té* 

C.  ParoU'SC  Je-  jf  Baric 

D.  Paim^se  M  S'R.'yIi 
E  ■  Patvifse  jt  J'' 
F.  PanTLfj-eJ,jLi'Mirc 

Pdf  visse  aC  J'    BltLfC 

s.  P^uvisse  li^  S'^PriSiiuc 
I.  P„kis  Je  fyljJuiu-^ 
K.  JTauvK  Ju  Cat'iïJt-> 

'JU.  Clufvll.-  n.n/.iU 
Lv,    Pnivn  .lEhil 
\o.  Prifon  oiJiiuuK 

!  U'Fcmnwj-  ,    , 

\Q.   F.^/u:-  .■/  all<:jcR-'  ./^ 

'  tmi.m./      ' 
/,■,    C\'ll.:,.-  Je 

T.    ,,■!  J'r.in,:.,./ 

Z.   J^tutiw 
&.  ..rfjiuyues 
„    KieallH,- Je  .{'"  Vm 
i    HAvllil^  Je  k  Xera 
tt  Seitgicitsw  Jf  U  Cûnceffliint 
r  jyimm.mr  Je  •.<•('  CiJimne 
/MiÙMfS'  Je  J'?  a.we 
ij  Cimie/ilar  Je  Omtn 

V,  C,<rmeùJa<-  Je  la  T.Min,!,! 
m  Etfthre  neuve  Jes  mânes 
n   Rvlrne  Jcr  llUes  Je  U  Merci 
/>    B^inhil  jynelhleein 
n    m-niiiiit./e  Je  JVolie  Dame  ./ 

l/l.v.:,> 
r.    i'/inrell.  Je  .lenunJem 
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îiGile  ;  celle  des  Omaguas  ,  la  plus  ai-    descript. 
fée  &  la  plas  douce.   On  reviendra ,  ^,\^^^  ^  ^î 
dans  un  acrtrê  article  ,  à  ce  qu'il  y  a  Quito. 
de  curieux  Se  de  fingàlier  dans  lèu:râ 
ùfages. 

i      XL 

Defcription  de  la  Ville  de  Quito. 

\J  Ublioi^s  qiié  de^oîà  p^ès  d'itn  aàf 
Quito  eft  ruiné  par  uïi  tremblémêftf 
de  tèr^e  ;  c'eft  dans  la  fpîendéut  oir 
Cette  Ville  étoit  encore  Tannée  dernie- 
it  5  que  nous  la  refjrefèntons  >  fur  le  té- 
^fho^gnage  de  nos  Voïàgeurs.  Aprè# 
avoir  été  foumife ,  comme  oft  Ta  vit 
dans  la  Relation  de  la  Conquête  ,  pa-é 
les  armes  de  Benalcazar  ,  qui  la  rebâ- 
tit en  15  J4  5  en  y  établiiiant  tes  Ef- 
pagnols5elle  reçut  de  lui  le  tlom  cfô 
San  Francifco  de  Quito  5  qu'elle  cônfer- 
ve  encore. 

Sa  fituation  eft  à  1 3  minutes  5  5^  ^  sa  fuuaiignb 
fécondes  de  Latitude  auftraie  5  &  298 
dégrés  ,  1 5  minutes  ,  45  fécondes  5  de 
Longitude ,  comptée  du  Méridien  dé 
Ténérife  5  dans  Tintérieur  des  terres  et' 
l'Amérique  Méridionale  ,  fur  le  côté 
Oriental  de  la  partie  Occidentale  dé 
la  CoïdiUiere  àcs  Andes,  àîadïftanc-é 

E  vj 
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uescript.  d*environ  trente-cinq  lieues  des  cotcl 

l\i^cn  Di  ^^  ^^  ^^^^  ^^^  Sud.  Elle  a  ,  au  Nord  , 
<uiTo.  Ja  Montagne  de  Pichincha  ,  célèbre 
Qviio.  dans  le  Païs  par  fa  hauteur,  &  par  les 
richeiïes  qu'on  prétend  qu'elle  renfer- 
me ,  fans  autre  certitude  qu'une  an- 
cienne tradition.  C'eft  fur  le  penchant 
lîicme  de  cette  Montagne  ,  que  la  Ville 
eft  bâtie.  Elle  eft  non-feulement  envi- 
ronnée deplufieurs  collines  ,  mais  pofée 
fur  d'autres ,  formées  par  des  crevafles, 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  Guay^ 
cas  ^  &  qui  font  les  vallées  du  Pi- 
chincha ^  Ces  crevafles  la  traverfenc 
d'un  bout  à  Tautre  y  Se  quelques-unes 
font  fi  profondes,  qu'il  a  fallu  d^s  voû- 
tes par  deflus ,  pour  donner  un  peu  d'é- 
galité au  terrein  ;  de  forte  qu'une  par- 
tie de  Quito  a  fes  fondemens  fur  des 
Arcades  ,  &c  que  (es  rues  font  très  ir- 
régulieres.  Sa  grandeur  eft  celle  de  nos 
Villes  du  fécond  ordre  ;  mais  dans  un 
terrein  moins  inégal ,  elle  paroîtroit 
plus  étendue, 
lefics  Pîaî-  On  a  dit  5  à  Toccafion  de  fes  Cor- 
^cs  Yçi^iae^'  régimens  y  qu'elle  a  dans  fon  voifinage 
deux  fpacieufes  Plaines  ;  Tune  au  Sud  » 
jiommé  Turu-Bamba ,  qui  n'a  pas  moins 
de  trois  lieues  de  long  ♦  l'autre  au  Nord- 
Eft ,  qui  fe  nomme  Inna  -  Quito  ,  & 
jg[ui  §  étend  d'environ  deux  lieues.  Elles 
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font  remplies  routes  deux  de  Maifons     csscMpr* 
de  Campagne  5  &  de  Terres  cultivées,  \'^^^c^    d% 
La  verdure  continuelle  des.  herbes ,  &  Quito. 
rémail  des  lEleurs  dont  les  champs  &     Q^^'^^ii 
les  coteaux  voifîns  font  couverts  ,  y 
forment  un  perpétuel  Printems.    On 
nourrit ,  dans  ces  champs  &  fur  les  col- 
lines, de  nombreux  Troupeaux  ,  qui 
ne  peuvent  comlimer   Therbe  d'un  Ci 
fertile  terroir. 

Les  deux  Plaines  fe  rétrécifTent  vers 
la  Ville  5  &  forment  >  en  fe  joignant, 
une  gorge  dans  l'endroit  011  les  coteaux 
&  les  collines  paroifTent  auflî  voiiloir 
fe  joindre.  C'eft-la  ^  que  la  Ville  eft 
placée.  Sa  ntuarion  auroit  été  plus  belle 
&  plus  commode  dans  Tune  des  deux 
Plaines  :  mais  fes  Fondateurs  ch^r-  P©iirqu©î 
cherent  moins  lagrément  &  la  commo  ^t'^^^njkug 
dite  5  que  Thonneur ,  en  bâtiflfant  fur  ^i^»^» 
le  térrein  même  de  l'ancienne  Ville  des 
Indiens  5  &  comme  fur  ics  ruines.  Ils 
fe  contentèrent  de  fubftituer  des  édi- 
fices folides  y  à  de  fragiles  cabannes* 
Peut-être  n'efpéroient-ils  pas  que  Quito 
pût  beaucoup  s'accroître.  Cependant  oa 
a  vu  que  le  féjour  de  Gonzale  Pizarre 
en  fil  tout-d'un-coup  une  Ville  riche  Se 
fïoriflante.  Il  paroît ,  par  les  ruines  de 
quelques  rues  entières ,  que  le  nombre 
(ies  Habitaas  y  eft  fort  diminuçr 
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DEscKiPT.      Vers  le  Sud  ,  la  partie  de  Qirito^^ 
»i^Nc    DE  ^tuée  dans  cette  Gorge  que  forme  la 
Quito.        Plaine  de  Turu*bamba  ,  contient  une 
Quito,     colline  qu'on  a  nommée  PanciLlo  j  par- 
cequ'elle  a  la  figure  d'un  Pain  de  Su^ 
cre.  Sa  hauteur  n  eft  que  d'environ  cenc 
toifes.  Au  Sud  &  à  TOneft  ,  cette  col- 
line fournit  d'abondantes  fources  d'u- 
ne excellente  eau.    Au  Nord ,  divers 
ruilîeaux  ,   qui  fe  précipitent  du  Pi- 
chincha  par  les  Guaycos  ,  fournifïènt  à 
la  Ville    un    autre  fecours  ,  par  des 
tuïaux  foûterrains  qui   les  conduifent 
dans  toutes  fes  parties  ;  &c  du  refte  de 
toutes  ces  eaux  ,  il  fe  forme  une  Riviè- 
re nommée  Machangara  ,  qui  coule  vers 
le  Sud.    On  la  paffe  fur  un  Pont  de 
pierre, 
SoûVoican.      La  Montagne  de  Pichincha  eft  arl 
Volcan  5  qui  vomilToit   des  Hammes 
du  tems  àos  Indiens  j  &  l'on  verra  (  1 4) 
que  ce  Phénomène  s'eft  renouvelle  quel- 
auefois  depuis  la  Conquête.  La  bouche 
du  Volcan  eft  dans  une  roche  haute, 
dont  la  crête  eft  toute  calcinée  8c  ref- 
femble  au  tuf.   Il  ne  vomit  pkis  de  feu 
&  n'exhale  même  aucune  fumée  ;  rtiais 
en  certains  tems ,  il  effraie  par  les  ron- 
flemens  affreux  que  le  vent  produit  dans 

(14)  Journal  de  M.  delà  Condamme  ,  au-chapi*^ 
F6  fui  Y  ail». 
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fes  cavités  intérieures.    Les  Habitans    Descript, 
tremblent  alors,au  fou  venir  des  ravages  ^,^rnce  ^pî 
qu'il  a  caufés)  en  couvrant  de  cendres  Quito. 
la  Ville  &  les  champs  voifîns.  Le  fom-     Quir«, 
met  de  cette  Montagne  n'eft   jamais 
fans  nége  &  fans  glace  ,  dont  les  Ha- 
bitans le  fervent  pour  rafraîchir  leurs 
liqueurs* 

La  grande  Place  de  Quito  eft  quar-  Grande piâso 
rée  ,  fit  fes  quatre  faces  font  ornées  ^^^"^' 
de  grands  Edifices  ;  Tune ,  dé  TEglife 
Cathédrale  \  Taùtre  ,  dix  Palais  de 
l'Audience',  la  troifiethè  ,  de  l'Hôrel- 
de- Ville  5  &  la  quatrième  5  du  Palais 
Epifcopal.  Cette  Place  ,  qui  eft  grande, 
offre  au  centre  une  fort  Belle  Fontai- 
ne. Le  Palais  de  T Audience  j  qui  de- 
vroit  en  faire  le  plus  bel  ornertient  3  la 
défiguré;  les  crbis  quarts  font  en  ruine' x 
il  n'en  reftfe  que  la  Chambre  de  rAu- 
dience  5  celle  de  l'Acuerdo,  &  celle 
des  Finances  Les  quatre  grandes  Rues, 
qui  aboutiffcnt' aux  angles  de  la  Place  , 
font  droites  ,  larges  &'  belles  ,  mais  on 
n'y  marche  pas  long-tems  fans  s'apper- 
cevoir  de  l'inégalité  du  terrein;  c'eft- 
à-dire>  fans  monter  &  defcendre.  Ce- 
défaut  ne  permet  >  dans  aucune  partie 
de  la  Ville  ,  l'ufage  des  caroiTes  &  d'au- 
tres efpeces  de  voiture.  Les  Hommes  y 
vont  à  pié',  accompagnés  d  un  Domef- 


^tncmens. 


îoo      Histoire   GHNBRALfi 

Desckipt.  tique ,  qui  leur  foutienc  fur  la  têce  un 
MENc^E  hl  Z^^^^^  parafol  ^  &:  les  Dames  fe  fonc 
Q'jiTo.  porter  en  chaife.  A  l'exception  des  qua- 
QuiTo,  tre  rues  qu'on  vient  de  repréfenter  , 
toutes  les  autres  fout  tortues  ,  fans  or- 
dre &c  fans  agrément  :  quelques-unes 
étant  traverfées  de  crevafles  ,  les  Mai- 
fons  qui  les  bordent  en  fuivent  les  dé- 
tours &  les  courbures. 
Autres  v\^'  ^^  Ville  a  deux  autres  Places  ,  ton- 
^rs  te  leurs  tes  deux  fort  fpacieufes  ,  ôc  plufieurs 
petites  3  près  des  Couvens  &  des  Egli- 
fes  5  dont  rArchite6ture  les  orne  beau- 
coup ;  fur  tout  celle  du  Couvent  de 
Saint  François  ,  qui  pourroit  figurer 
entre  ies  beaux  Edifices  de  TEurope. 
Les  principales  Maifons  font  grandes , 
quelques-unes  avec  des  appartemens 
dégagés  &c  fort  bien  diftribués.  Elles 
ont  toutes  un  étage  ,  outre  le  rez  de 
chauiTée.  En  dehors ,  elles  font  ornées 
de  balcons  j  mais  les  portes  &  les  fenê- 
tres 5  furtout  celles  de  Tintérieur  ,  fonc 
d'une  petiteflTe  choquante  ,dans  le  goût 
des  Indiens ,  qui  feperfuad:nt  que  de 
petites  portes  ôc  de  petites  fenêtres  les 
mettent  plus  à  l'abri  du  venc-  Les  ma- 
tériaux ordinaires  des  Edifices  d;,*  Quito 
font  les  briques  crues  Se  la  bou^  j  mais 
la  terre  en  eH  de  fi  bonne  qualité , 
qu'ils  réhftenc  autant  que  la  pierr^o 
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Avant  la  Conquête  >  les  Indiens  em^    Disci^rT^ 
ploioienc  cette  terre  pour  batir  leurs  p,ence    »» 
Maifons  &  toutes foftes^  de  murs.  Il  en  Qui-^^- 
refte  un  grand  nombre ,  que  le  tems  n'a     Q^'^^* 
pu  détruire* 

Quito  eft  divifé  en  fept  ParoifTes  ;  el  ParoiffcSi 
Sagrario  ,  San  Sebaftian  ,  San  Blaz, 
Santa  Barbara  ,  San  Roque  ^  San  Mar- 
cos  5  &  Santa  Prifca.  La  Cathédrale  & 
le  Sagrario  font  bien  pourvus  d'argert- 
terie,  d  étoffes  précieufes  5  &  de  ri- 
ches ornemens  ;  mais  les  autres  Paroif- 
fes  le  font  moins  5  quoiqu'elles  aient 
ce  qui  eft  néceiïaire  pour  le  cuire.  La 
Chapelle  du  Sagrario  eft  grande  ,  bâ- 
tie de  pierre  ,  &  d'une  fort  bonne  ar- 
chitedure»  Les  Couvens  de  la  Ville  couvensîe 
font  ceux  de  Saint  Auguftin  ,  de  Saint  Collèges. 
Dominique  &  de  Saint  François  ,  qui 
font  Chefs  de  Province  ,  un  autre  de 
Dominicains ,  les  Récollets ,  la  Merci , 
un  grand  Collège  de  Jéfuites  ,  deux 
Collèges  pour  les  études  à^%  Séculiers , 
l'un  fous  le  nom  de  Saint  Louis  ,  ou 
les  Jéfuites  enfei^nent ,  &  l'autre  nom- 
mé  San  Fernando  ,  fous  la  conduite 
des  Dominicains.  Le  premier  a  douze 
places ,  de  Fondation  roïale ,  pour  les 
Fils  des  Auditeurs  &  des  autres  Offi-* 
ciers  roïaux.  Il  eft  décoré  du  titre  d'U-» 
piverlîté  ,  ôc  les  honoraires  des  Proj 
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mscpjrx.  felTeurs  font  paies  par  le  Roi-  H  eft  af- 
»  B   L*  A  u  fç2  remarquable  que  la  chaire  de  Mé- 
Quito.        decine  loïc  toujours  vacante  ,  parce- 
QviTo.     9^^'il  ^'^^  ^^  trouve  perfonne  pour  en- 
ieigner  cette  fcience  y  quoiqu'il  n'y  ait 
point  de  concours  ,   c'eft-à-dire  de 
preuves  d'habileté  à  donner.  Les  Cou- 
vens  de    Filles  font  la   Conception  , 
Sainte  Catherine  ,  Sainte  Claire ,  8c 
deux  de  Carmélites  déchauffees  ;  l'un 
transféré  de  Latacunga  ,  depuis  la  rui- 
ne de  ce  Bourg  par  un  tremblement 
de  terre. 

Les  Collèges  des  Jéfuites  &  tous  le* 
Couvens  d'Hommes  font  grands  ,  bien 
bâtis,  &  d'une  richeflfe  extraordinaire. 
Ceux  des  Filles  ,  fans  être  fi  riches , 
ont  auflî  leur  magnificence.  L'Hôpital  , 
qui  eft  diftribué  en  falles  pour  les  Hom- 
mes &  pour  les  Femmes  ,  eft  gouverné 
par  des  Religieux  de  N.  D.  de  Beth- 
léem ,  Congrégation  d'Hofpitaliers  , 
Origine  des  fondée  au  Mexique,  dans  la  Province 
Hofpicaii.rs  j^  Guatimala  ,  par  Jofeph  de  Betan- 

ëe  Bethléem.  •      u    r    *  J    Pr\  J  ^ 

cour.  Ce  premier  Religieux  de  l  Ordre  » 
étoitFils  d'Amador  Gonzales  de  Betan- 
cour  &  d'Anne  de  Garcie  ,  &  né  en 
i6i6  au  Village  de  Chafna  ^  ou  Villa- 
fuerte  ,  dans   l'Ile  de  Ténérife  (i5)* 

(i^)  CcH:  peut-êcre  un    bre    Betancour  ,  Gentil* 
«ks  Defceadans  du  céie-    Hommes    françois   >    <^i 
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Après  fa  mort ,  la  Congrégation  qu'il     DiscKim 
avoir  inftituée  ,  fut  approuvée  par  le  ^^^^^^  ^  ^ 
Pape  Clément  X ,  le  2  de  Mai  1671  >  Quitu. 
&  plus  formellement  le  3  de  Novem-     quito^ 
bre  1674.    E'I^  f^^  érigée  depuis  en 
Communauté  régulière ,  par  une  Bulle 
d'Innocent  XI  ,  du  16  Mars  i6Sy  } 
&  depuis  elle  s'cft  étendue  dans  l'A- 
mérique Efpagnole.  Dès  l'an  1(57 1 ,  on 
lui  avoir  confié  l'Hôpital  del  Carmen  , 
a  Lima.  On  lui  donna ,  en  1^78  5  celui 
de  Sainte  Anne  à  Piura  ;  &  deux  ans 
après  5  celui  de  S.  Sebaftien  à  Truxillo, 
Enfin  quantité    d  autres    Villes  5  ou 
Bourgs  5  aïant  fuivi  cet  exemple  ,  Qui- 
to s'y  eft  auffi  conformé.    Ces  Reli* 
gieux  font  déchauflfés  ;  leurs  habits  font 
de  bure  ,  d'un  brun  obfcur  ,  &  peu 
diiférens  de  ceux  des  Capucins ,  aux- 
quels ils  reffèmblent  encore  par  la  bar- 
be ;  mais  ils  ont ,   deflTous  ,  une  ba- 
vette en  pointe  ,  d'un  quart  d'aune  de 

dVant  enlève  une  Demoi-  imprimée    â    Séville     en 

felle  ,  s'éioic  retiré  dans  les  172?.     M.   Frezier  ,    qui 

îles  Canaries  y  où.  il  établit  épargne  peu  les  Moines  , 

le  premier  une  Colonie,  dit   qu*avec  un    extérieur 

Le  Père  du  Tertre  (p.  ^9  )  fort  (impie  ,  ceux-ci  paf- 

dit  qu*en  I  ^41 5  il  vit  dans  fent  pour   de   fins  Politi- 

rHe  de  Madère  un  Corde-  ques  ,  &  qu'on  leur  don- 

lier  qui  fe  difoit  de  cette  ne  ,  dans  le    monde  ,   le 

Famille.   On  a  !a  vie  du  nom  de    Qulntejfence   de. 

fondateur  des  Bethléémi-  Jéfuites  &  de  Carmes.  Re- 

mites,  en  Efpagnol,par  laiion  de  la  Mer  du  Sud ^ 

le   Dodeur  Medrano  ^  Ôc  p.  lo^* 
riiilloire  de   Ton   Oïdic 
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DfscRiPT,  long.  Sur  un  coré  du  manteau  ,  ils  por^-' 
-DE    L'Au-çç^j.  ['iijuage  de  N.  D*  de  Bethléem. 
Quito.        Ils  font  toiis  Ficres  hi^.  Ve  fix  en  Cix 
Quito,     ans ,  Icui^  Chapitre  s'affemble  à  Mexi- 
co ,  ou  à  Lima  5  pour  Féledtion  d'un 
GénéraL 

Tribunaux        •  >  «      t  ••  r        /*     i  !•  • 

lie  Qiiiio.  L  Aiîdiencé  roiale,  établie  en  1 56  j  ^ 

efl:  le  premier  Tribunal  de  Quito.  Elle 
e(l  compofée  d'un  Président ,  qui  eft  en^ 
même  tems  Gouverneur  de  toute 
Province  5  de  quatre  Auditeurs  ,  d'utx^ 
Fifcal  du  Roi,  &  d'un  Fifcal  Protec- 
teur des  lixliens*  La  Jurifdi6tion  de  cei 
Tribunal  s'étend  fur  tout  ce  qui  appar- 
tient à  la  Province  ;  &c  fes  Jugemens 
font  abfolus  5  excepté  dans  un  cas 
d'injurûce  notoire ,  où  l'appel  eft  oit* 
vert  au  Confeil  fuprême  des  Indesf. 
La  Chambre  des  Finances  tient  le  fe* 
cond  rang.  Elle  eft  compofée  d'un 
Maître  des  Comptes  ,  d'un  Tréforier , 
&  d'an  Fifcal.  Les  deniers ,  qui  entrent 
dans  les  CaiiTes  ,  font  tes  tributs  des 
Indiens  des  Corrégimens  de  Quito  , 
de  Saint  Michel d'ibarra,  de  Latacun» 
ga  y  de  Chimbo  &c  de  Riobamba  , 
avec  les  impôts  d^s  mêmes  lieux ,  & 
les  droits  de  Douane  des  Magafins  de 
Babahoyo  5  Yaguiche  &  Caracol.  Une 
partie  de  ces  fommes  eft  envoïée  à 
Carthagene  &c  à  Sainte  Marthe  ;un^ 
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Âurre  ,  emploïéc  aux  Penfions  du  Pré-  i>EscRxrr. 
jfidenr,  des  Auditeurs,  à^%  Fifcaux  ,  d,ence  ^de 
des  Corrégidors  ^  de3  Curis  ^  des  Gou-  Quito. 
Y.erneurs ,  &  de  Quixos  ,  une  tîToine-  Civni^ik 
me^  deftinée  au  paiemen.t  des  Con;i- 
manderies  ,  &  d^es  Cacicats..  Quito , 
^CQmmç  toutes  les  grandes  Villes  Efpa- 
gnôles  dçs  Ind^s  ^  ^  i^s  Tribunaux  de 
rinquifition  \  de  la  Crpifade  ,  &  du 
bien  des  Morts.  VAyuntamiento  ^  ou 
Corps  àt  Ville  5  confiftp  ea  un  Cor- 
légidor  ,  d^ux  Alcaldes  ordinaires,  &c 
lin  certain  npmbrje  de  Régidx?rs  ,  ou 
Çchevins,  qui  ont  ,1^  droit  délire  les 
Alcaldes^  Cette  cérémonie  ne  caufepa? 
peu  de  moîivçm^nc  dans  k  Ville  ^ 
|>arcequ'elle  eft  diyifie  en  deux  Fac- 
>çions  ,  l'une  compofée  des  Créoles  , 
f  autre  des  Européens ,  &  toutes  deux  Ci 
4?ppofées  Tune  a  rautxe,  qu*on  n'eft  ja- 
4mais  parvenu  à  les  réunir. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  eft 
formé  de  TEv^que  ^  d'un  Dpïen  ^  d'ua 
;^rchidiaçre^  d*un  Chanrr.e,  d'un  Eco* 
î|îre,d*un  Tréforier,  d'un  Dodoralj, 
d'uiî  Pénitencier ,  d*un  Magiftral ,  de 
trois  Chanoines  ,  de  quatre  Prében- 
diers  y  &  de  deux  demi-Prébendiersp 
Leurs  revenus  font  fixes  :  ceux  dp  l'E^ 
yèque  montent  annuellement  à  2.4009 
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descript.  quatre  premières  Dignités  looo  cha- 
•JENCH    Dh  ^^^^^^  y  l^'s  trois  autres  &  les  trois  Cha- 
Quito.       iioiiics   1500.  Les  Prébendcs  font  de 
Quito,     (^qq  piaftres ,  &  les  demi-Prébcndes  de 
450.  Le  Siège  Epifcopal  de  Quito  fuc 
tonde  en  1545. 
i^vii^^"^  ^^      La  Ville  eft  extrêmement  peuplée. 
On  y  compte  des  Familles  fort  dif- 
tinguées  ,qui  doivent  leur  origine  aux 
premiers  Conquérans ,  à  des  Préfidens , 
à  des  Auditeurs  ,  ou  à  d'autres  Perfon- 
nes  de  confidération ,  venus  de  diffé- 
rentes Provinces  d'Efpagne.    Elles  fe 
font  confervées  dans  leur  luftre  ,  fans 
aucun  mélange  d'alliance  avec  les  Ha- 
bitans  d'un  ordre  inférieur.  Ceux-ci 
peuvent  être  diftingués  en  quatre  claf- 
fes  >  les  Efpagnols  ,  ou  Blancs  j  les  Me- 
tifs  >  lés  Indiens ,  ou  Naturels  du  Païs  ; 
xes  Nègres  Se  leurs  Defcendans ,  dont 
k  noaibre  neft  pas  grand  à  Quito, 
en  comparaifon  de  quelques  autres  Vil- 
le? des  Indes ,  car  il  n'eft  pas  aifé  d'y 
anit^aet  àQs  Nègres  ,  &  d  ailleurs  ce 
font  les  Indiens  du  Païs  qui  cultivent 
les  terres    Parle  fimple  nom  d'Ëfpa- 
gnol ,  on  n'entend  pi^s  un   Européen , 
qu'on  noniqi^  ici  Çhapeton  _,  comme 
à  Carçhagene  ,  mais  un  Homme  né  de 
jParens  Efpagnols  5  fans  aucun  mélange 
^'âurre  fang*  Plufieurs  Meûfs  paroifii 
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ils  ont  la  peau  blanche  &  les  cheveux  p^p^^^     j,, 
blonds  ;  ce  qui  les  fait  confidérer  com-  Quito. 
me  Efpagnols,  quoiqu'ils  ne  le  foient    Qvit#, 
pas  réellement.    Ceux  qu'on  diftinguc 
ainfi  par  la  couleur  blanche ,  font  en- 
viron la  iîxieme  partie  des  Habitans 
de  Quito. 

Au  refte  ici,  comme  dans  les  au-  Qualités dc« 
très  parties  des  Indes  ,  on  appelle  Me-  ^^"^sdeQuL 
tifs  3  ou  Medces  ^  ceux  qui  font  iflfus 
d'Efpagnols  &  d'Indiennes.  Ils  font 
conhderés  fuivant  les  mêmes  degrés 
qu'on  a  déjà  diftingués ,  dans  la  def- 
criprion  de  Carthagene ,  à  l'égard  des 
Noirs  &  des  Blancs  ,  avec  cette  difFé* 
rence ,  qu'à  Quito  les  degrés  ne  mon- 
tent pas  (î  haut,  parceque  les  Metifs 
pafTent  pour  Blancs  dès  la  féconde  ou  la 
troifieme  génération.  Leur  couleur  eft 
obfcure ,  un  peu  rougeâtre  ,  mais  moins 
qtie  celle  des  Mulâtres  clairs.  Tel  eft  le 
premier  degré  ,  ou  la  procréation  d'un 
Efpagnol  &  d'une  Indienne.  Quelques- 
uns  néanmoins  font  auflî  hâlés  que  les 
Indiens  mêmes ,  &  ne  différent  d'avec 
eux  que  par  la  barbe ,  qui  leur  vient 
comme  en  Europe.  Mais  il  y  en  a  beau- 
coup qui  tirent  fur  le  blanc  ,  &  qui 
pourroienc  paiTer  pour  tels  ,  s'il  ne  leur 
reftoic  certaine  marque  de  leur  origi^- 


i»8     Histoire  gembicale 

"^descript.  ne,  qui    les  dccelenc  quand  on  y  re- 

piLcE  "^pÊS^^^^  ^^  P^^^  >  ^'^^  d'abord  un  fronc 
Quito,        il  écroic,que  leurs  cheveux  paroilTenc 
quxTo.     toucher  à  leurs  fourcils  ,  &  couvrenc 
les  deux  temples  jufqu'au-deiTbus  de 
Toreille  ;  ils  font  d'ailleurs  rudes  ,  gros , 
droits  comme  du  crin  ^  Se  fort  noirs. 
Ajoutez  que  les  Metifs  ont  le  nez  pe- 
tit &c  mince ,  avec  une  petite  éminen* 
ce  à  rextrèmité  de  Tos  ,  d  ou  il  fe  ter- 
mine en  pointe  >  &  fe  recourbe  vers 
la  lèvre  fuperieurç.  Ces  fignes ,  &  quel- 
ques taches  noires  fur  le  corps  »  d6» 
couvrent  ce  que  la  couleur  du  teint  fenv» 
ble  cacher* 
Nombre  des     Les  Metifs ,  tels  qu'on  vi^nt  de  les 
Habiîam.      dépeiodre  ^  font  à  peu-près  le  tiers  de$ 
Habitans  de  Quito,    L'autre  tiers  eft 
compofé  d'Indiens  ;  Ôc  le  refte  ,  qui 
fait  un  fécond  fixieme  ,  eft  un  mélan- 
ge de  diyerfes  races.  Toutes  ces  claf- 
fes  enfemble  montent,  fuivant  le?  cal- 
cjuls  les  plus  avérés  &  ,conform^5  aux 
Regîtres  des  Paroifles ,  à  cinquante  ou 
foixante  mille  âmes.  On  conçoit  qu'en- 
tre les  quatre  efpeces  ,  la    principale 
confidératipn  eft  pour  les  Efpagnols; 
cependant  Pom  d'Ulloa  les  'repréfentç 
^omme  les  plus  pauvres  8c  les  plus  mi- 
férables.    Us  préfèrent ,  dit-il ,  la  fai-p 
lî^anafç^^wxricheflès  j  &  rçxercice  d'u- 
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ne  Profedion  leur  paroîtroir  avilir  leur    descr^Ipt! 
dienité  ,  qui  coniille  à  n'être  ni  noirs  ^  ^  ^    l'  Au- 
ni  bruns  ,  ni   couleur  de  cuivre.    Les  Quito. 
Metifs,  moins  orgueilleux ,  apprennent     Quito. 
divers  métiers  ,  &  s'appliquent  furtout  orgueiiieure 
aux  Arrs.    Ils    deviennent   Orfèvres  ,  r.^^*^"^^,  "^^^ 

-n    •  Cl  o         1      n'  E.pagnols  de 

Peintres  5  Sculpteurs,  &c  5  lailiant  aux  Quùo, 
Indiens  les  occupations  purement  mé-  Les  Metifs 
chaniques.  Plufieurs  excellent  dans  ces  i.'^ÏÏ^'';^'''' 
Profelîîons ,  particulièrement  dans  la 
Peinture  &  la  Sculpture.  On  a  vu  un 
Metif  Peintre  5  nommé  Michel  de 
Santiago  ,  dont  les  Ouvrages  ont  ac- 
quis de  Teftime  en  Europe ,  &  même  à 
Rome  5  où  quelques  -  uns  de  (es  Ta- 
bleaux font  parvenus.  En  général ,  ils 
ont  un  talent  fîngulier  pour  l'imitation,  ^ 
&  l'on  eft  d'autant  plus  furpris  de  la 
perfeétion  avec  laquelle  ils  réuffiflent  , 
que  le  plus  fouvent  ils  manquent  des 
Inftrumens  qui  conviennent  à  leurs  en- 
treprifes  ;  mais  leur  penchant  eft  ex- 
trême à  la  parefle.  Les  Indiens  font  fu- 
jets  au  même  défaut.  Comme  la  plu- 
part font  Cordonniers  3  Maçons  ,  Tif- 
ferands ,  &:c  ,  c'eft  d'eux  qu'on  tire  tous 
les  ouvrages  de  cette  nature.  Ils  font 
Barbiers  5  &:  faignent  auflî  adroitement 
que  nos  meilleurs  Chirurgiens.  Mais 
leur  averfion  va  fi  loin  pour  le  travail  , 
€pQ  pour  obtenir  une  paire  defouliers , 
Tome  LL  F 
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PFscB.ipr'  il  faut  faire  appellcr  le  Cordonnier, 
piHNcE  DE  '^^^  donner  les  niaccriaax  néccllaires  , 
qlmto.        &   le  tenir  enferme  jiifqu'â  la  fin  de 

Quito.       1  OUVroge* 

Habilement      Les  Habîcans  de  Quito  font  vêtus 

ies  Hommes,    j-rr"/  j     i  jjrr 

diiTeremment  de  la  manière  d  tlpagne. 
L'habillement  des  Hommes  eftuneca- 
faque  fans  plis ,  fous  une  cappe.  Elle 
leur  defcend  jufqu'aux  genoux.  Les 
manches  font  fans  paremens ,  ouvertes 
des  deux  côtés  y  &  fur  toutes  les  coutu- 
res du  corps  &c  des  manches  >  il  y  a  des 
boutonnières  ,  &c  deux  rangs  de  bou- 
tons pour  ornement.  Les  gens  de  qualité 
portent ,  d'ailleurs  ,  de  belles  étoffes  , 
où  Tor  &  l'argent  ne  font  point  épar- 
gnés. L'habillement  des  Metifseftbleu, 
&  d'étoffe  du  Pais,  mais  il  ne  diffère 
point  de  celui  des  Efpagnols  par  la  for- 
me. Celui  des  Indiens  de  la  Ville  eft 
singularité  fînguUer.  Ils  ont  premièrement ,  depuis 
de^  ceim  des  j    ceinture  jufqu'au  milieu  de  la  jam- 

Indiens  de  b  r  J       r       rr  J  1 

Ville.  be  >  une  lorte  de  cnaulies ,  ou  de  cale- 

çons ,  de  toile  blanche  de  coton  fabri- 
quée dans  le  Païs  ,  &  quelquefois  aufH 
de  toile  d'Europe.  La  partie  inférieure, 
qui  va  le  long  de  la  jambe  ,  eft  ouver- 
te ,  &  garnie  d'une  dentelle  propor- 
tionnée à  la  groffiereté  de  la  toile.  La 
plupart  ne  portent  point  de  chemife  > 
"   fe  couvrent  le  corps  d'une  camifole 
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de  cocon  noir  ,  qui  a  la  forme  d'un  fac  Desciupt 
à  trois  trous  ;  l'un  au  milieu.  &  les  deux  ^l.X  ^  Z 
autres  à  côté.  Le  premier  lert  a  pafTer  la  Q^^t 
tête ,  les  autres  à  patler  les  bras  ,  qui  Quito* 
reftenc  nus.  Cette  camifole  couvrant 
le  corps  jufqu'aux  genoux  y  ils  mettent, 
par-deflTus  ,  un  Capijayo  j  efpece  de 
Manteau  de  ferge  ,  percé  au  milieu  , 
pour  pafTer  la  tête  5  qu'ils  couvrent 
d'un  chapeau  de  fabrique  du  Païs.Telle 
eft  leur  plus  pompeuie  parure.  Ils  ne 
la  quittent  pas  même  pour  dormir. 
Jamais  ils  ne  changent  rien  à  cette* 
mode  5  jamais  ils  n'y  ajoutent  rien  j 
jamais  ,  non  plus  5  ils  ne  fe  couvrent 
les  jambes  Se  ne  portent  de  fouîiers. 
Ceux  qui  font  en  état  de  mener  une 
vie  aifée  >  furtout  les  Barbiers  ,  fe 
diftinguent  un  peu  des  autres  par  la 
fineffe  de  leur  toile  &  de  leur  étoffe. 
Ils  portent  d^s  chemifes  ,  mais  fans 
manches.  Autour  du  cou  de  la  ca- 
mifole noire  ,  ils  ont  une  dentelle 
d'environ  quatre  doigts  de  large  ,  qui^ 
forme  une  efpece  de  fraize ,  en  fe  ra- 
battant devant  l'eftomac  ,  &  fur  les 
épaules.  Ils  portent  des  fouîiers ,  à  bou- 
cles d'or  ou  d'argent,  mais  ils  n'ont 
point  de  bas,  ni  rien  qui  leur  couvre 
les  jambes.  Au  lieu  du  Capifayo ,  ils 
ont  la  cappe  àl'Efpagnole,  quelques- 

F  i| 
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DïscRiPT.  mis  de  drap  fin  ,  ôc  galonnc  d'or  ou 
p/hnce     Dt  d'argent  fur  tous  les  bords. 
Quito.  Les  Damcs  portent  le  Faldelin  _,  ef^ 

Q"^-  •      pece  de  Juppé  qu'on  a  déjà  nommée 
Habillement  j.^iis  la  Deicriptiou  de  Guayaquil.  EU 
Içs  ont ,  lur  le  corps  ,  une  chemile  qui 
jne  defcend  que  jusqu'à  la  ceinture  ,  ôC 
quelquefois  un  Pourpoint ,  qu'elles  ap- 
pellent Jiihon  j  orné    de  dentelles  ôC 
fans  agrafFes ,  avec  une  Manteline  de 
Baïette  ,  qui  leur  ferme  tout  le  haut 
du  corps.  Il  confifte  en  une  aune  & 
demie  de  cetfc  étoffe  >  dont  elles  s'en- 
veloppent fans  façon ,  &c  comme  elle  eft 
coupée  dans  la  Pièce,  Tout  leur  ajufte-^ 
ment  eft  garni  de  riches  Ôc  précieufes 
dentelles.  Elles  portent  leurs  cheveux 
en  trèfles ,  qu'elles  croifent  près  du  chi- 
gnon ,  en  forme  de  bourrelet.  Leur  te- 
XQ  eft  deux  fois   ceinte  d'un  ruban  , 
nommé  Balaca  5  qu'elles  nouent  près 
de  la  temple  ,  du  côté   où    les  deux 
bouts  fe  rencontrent.    Il  eft  garni  de 
diamans  &  de  fleurs.  Quelquefois  elles 
prennent  U  mante  pour  aller  à  l'Egli- 
ie  5  &  la  Juppé  ronde  ,  qu'elles  nom-* 
ment  Bafquigne ,  mais  5  le  plus  fou- 
vent  3  elles  y  vont  en  Manteline.  Les 
Femmes  Metives  5  ou  Metiçes ,  ne  font 
Celui  des  ^iftinguées  des  Efpagnoles  ,  que  par  la 
^^^^^^^       qualité  des  étoiles.  Celles  qui  fpnt  dans 
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la  pauvreté  vont  nus  pies,  comme  les    descb^ipt. 

,  ,    '  1  ^  j  •  r  D  E       l'  A  U- 

Hommes  du  même  ordre  qui  ne  lont  d,ence     »« 
pas  plus  riches.  Les  Indiennes  ,  ou  Na-  QriTo. 
turelles  du  Pais  ,  ont  deux  forces  d'ha-     QuiTcaf. 
billemens ,  dans  lefquels  il  n^entre  pas 
plus  d'art  que  dans  ceux  des  Hommes 
de  leur  efpece.  Cependant  les  plus  ri- 
ches 5  &  celles  qu'on  nomme  Chinas' j, 
parcequ'elles  fervent  dans  les  bonnes 
Maîfons  8c  dans  les  Couvens  de  Filles  , 
font  vêtues  d'une  efpece  de  j-uppe  fore 
courte  5  &  d'une  manteline  de  Baïetce. 
Pour  toute-  parure  ,  les  Indiennes  du 
commun  ont  un  fac  de  la  même  étof- 
fe &  de  la  même  forme  qae  les  ca- 
mifoles  des   Indiens  ,  quelles  nom- 
ment Anaco  j  &c  qu'elles  arrêtent  fur 
les  épaules  avec  deux  grolTes  épingles* 
L' Anaco  des  Femmes  eft  plus  long  que 
la  caraifole  des  Hommes  ,  8c  defcend 
jufqu'aux  jambes.  Filles  n'y  apportent 
pas  plus  d'art  que  de  fe  ceindre  le  corps 
d'une  ceinture  5  par  deiTus  ce  {iic  -,  ôc 
pour  manteline  ,  elles  fe  mettent  fur  le 
cou  un  lambeau  de  la  même  étoffe  ^ 
mais  noire  ,  qu'elles  nomment  Lliela,. 
Leurs  bras  8c  leurs  jambes  reftent  mis* 
Les  Femmes  des  Caciques ,  des  Gou- 
verneurs  &   des  autres  Officiers  In- 
diens 5  ont  une  troifieme  forte  d'ha- 
billement ,  compofëe  des  deux  précé-» 

r    11; 
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^de'cript.  dentés  ,  qui  confifte  dans  une  efpece  de 
DR    L  A  u  japon  y  bordé  de  rubans  -,  par  dclFus  le- 
Quito.        ^^^^1 5  ^^^  licu  d  Anaco  ,  elles  meccenc 
Quito,     une  Tobbe    noire    qu  elles    nomment 
Aefa.y&c  qui  leur  defcend  depuis  les 
épaules  jufqu'aux  talons.  Il  eft  ouvert 
d'un  coté,  pliiTé  de  haut  en  bas  ,  & 
ceint  d'un  cordon  au-dellus  des  han- 
ches.   Au  lieu  de  la  Lliela  ^  que  les 
Femmes  du  commun  portent  (ur  les 
épaules  ,  elles  en   ont   une  beaucoup 
plus  grande  ,  qui  leur  defcend  depuis 
le  cou  jufqu'au  bas  du  jupon  ,  &  qu  el- 
les arrêtent   fur  la  poitrine  ,  avec  un 
grand  poinçon  d'argent.  Elles  fe  cou- 
vrent la  tête  d'un  linge  blanc,  dou- 
blé par  divers  plis  ,  dont  le  bout  pend 
par  derrière.  Mais  ce  qui  les  diftineue 
le  plus ,  c'eft  qu'elles  portent  des  fou- 
liers.  Cet  habillement  eft  le  même  j 
que  les  Indiennes  d'un  haut  rang  por- 
toient  du  tems  des  Incas.    Les  Caci- 
<jues  n'en  ont  pas  d'autres  aujourd'hui 
que  celui  des  Metifs  :  ils  portent  la 
cape  5  le  chapeau  &  des  fouliers  ,  feule 
parure  qui  les  diftingue  àcs  Indiens  du 
commun, 
figure  &       Les  Efpagnols  de  Quito  font  bien 
taille     des  proportionnés   dans  leur  taille  ;  celle 
^Qaames.      j^^  Metifs  eft  prefque  généralement 
au-deiTus  de  la  médiocre.  Les  Indiens 
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&les  Indiennes  fonc  d'une  taiHe  moins  descript. 
haute  ;  mais  quoique  petits  &  trapus ,  ^i^pnce^d^ 
la  plupart  font  fort  bien  faits.  Il  s'en  Quito. 
trouve  néanmoins  d'une  monftrueufe  Quito. 
peciteiTe.  Il  y  en  a  d'imbécilles  ,  de 
muets  5  d'aveugles ,  &  d'autres  auxquels 
il  manque  quelque  membre  en  naif- 
fant.  Ils  ont  tous  la  tête  bien  fournie 
de  cheveux  ,  qu'ils  ne  coupent  jamais, 
&  qu'ils  laiflTent  flotter  ,  même  pendant 
le  fommeil.  Ceux  des  Femmes  font  en- 
veloppés d'un  ruban  \  mais  depuis  le 
milieu  de  la  tête  jufqu'au  front,  elles 
les  rejettent  en  avant  5  &  les  coupent 
à  la  hauteur  des  fourcils  ,  d'une  oreille 
àlautre.  La  plus  cruelle  injure  ,  qu'on 
puifTe  faire  aux  Indiens  ,  eft  de  leur 
couper  les  cheveux.  Aulli  cette  peine 
n'eft-elle  en  ufage  que  pour  de  grands 
crimes.  Leur  chevelure  eft  noire  ,  ra- 
de &  groflîere.  Pour  fe  diftinguer 
d'eux  ,  les  Metifs  fe  la  coupent  tout- 
à-fait  -,  mais  les  Femmes  de  la  même 
race  n'imitent  pas  leurs  Maris.  Jamais 
les  Indiens  n'ont  de  barbe  \  car  on  ne 
fauroit  donner  ce  nom  à  quelques  poils 
courts  &  rares ,  qui  leur  viennent  dans 
râçe  avancé. 

Les  jeunes  gens  de  diftincftion  s'ap-  EJucarîon 
pliquent  à  l'étude  de  la  Philofophie  ^,';^,.  i^"^^^ 
&  de  la  Théologie,  Quelques-uns  étu^ 
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DFscRiPT.  client  la  Jurifpriidence ,  mais  fans  au- 
!!iENCF.     DE  ^^^^^  delfein  d'en  faire  profcflîon.   S'ils 
UuiTo.        réuilident  quelquefois  dans  ces  Scien- 
Qvi^o.     ces  5  ils  font  d'une  ignorance  extrême 
dans  les  matières  politiques ,  dans  l'Hif- 
toire  &  les  autres  Sciences  humaines. 
Après  fept  ou  huit  années  d'étude  dans 
leurs  Collèges ,  ils  n'ont  appris  qu'ua 
peu  de  Scholaftique  ,  &  tout  le  refte 
femble  ne  pas  exifterpour  eux.  Cepen- 
dant la  ftature  leur  a  donné  des  difpofi- 
tions  5  qui  pourroient   leur  épargnai: 
beaucoup  de  travail. 

Les  Femmes  de  diftin£lion  joignent 
aux  agrémens  de  la  figure  un  fond  de 
douceur,  qui  eft  le  caractère  général 
de  leur  fexe  dans  toutes  les  Indes.  On 
remarque  ^  à  Quito  y  que  le  nombre  des 
Hommes  n'approche  pas  de  celui  deg 
Femmes  -,  ce  qui  paroît  d'autant  plus 
extraordinaire  ,  que  les  Hommes  n  ont 

f>as  ici  Tufage  de  voïager ,  comme  dans 
es  Pais  de  l'Europe.  On  voit  des  mai- 
yolMcffe  de  f^^'^s  chargées  de  Filles  ,  fans  un  feul 
leur  tempe-  çrarçon.  Le  tempéramment  même  des 
Hommes  5  lurtout  de  ceux  qui  ont  re- 
çu une  éducation  molle  ,  s'affoiblit  dès 
l'âge  de  trente  ans  ;  au  lieu  qu'après 
cet  âge  3  les  Femmes  deviennent  plus 
fortes.  La  caufe  de  cette  différence  n'eft' 
peut-être  que  dans  le  climat ,  ou  dajis. 
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les  alimens  du  Païs  :  mais  Dom  d'Ul-    DescripT. 
loa  ne  fait  pas  difficulté  de  l'attribuer  ^  ^    e'Au- 
principalement  a  la  débauche  5  qui  elt  5  quito. 
dit-il  5  de  tous  les    âges  ,  après  avoir     quito, 
commencé  dès  l'enfance.  Il  ajoute ,  fur 
le  même  principe  ,  que  Teftomac ,  per- 
dant fa  vigueur ,  n'a  plus  la  force  de 
fournir  à  la  digeftion  ;  &  pour  preu-- 
ve  5  il  aiTure  qu'il  eft  afifez  ordinaire 
aux  Habitans  de  Quito  de  rendre  ^  quel- 
que-tems  après  le  repas,  tout  ce  qu'ils 
ont  mangé  ,  &  que  s'ils  y  manouent: 
un  jour,  ils  s'en  trouvent  incommodés  : 
mais ,  avec  cet  afllijétiirement  &    cq^ 
infirmités  >  ils  ne  lailfent  pas  d'arriver 
à  l'âge  ordinaire ,  &  Ton  en  voit  mê- 
me de  fort  vieux.    L'unique  exercice 
des  perfonnes  de  diftinârion  ,  qui  n'onc 
pas  pris  le  parti  de  l'Eglife  5  ell  de  vi- 
iîter  leurs  biens  de  Campagne  ^  &  d'y 
palTer  tout  le  rems  de  la  récolte.  On 
en  voit  peu  qui  s'appliquent  au  Com- 
nierce.    Ils  Tabandonnent   aux  Euro- 
péens 5  qui  prennent  la  peine  de  voïa- 
ger  dans  cette  vue.  Ce  défœuvremenr 
général ,  qui  ne  peut  venir  que  d'un      letsr  gofe 
fond  naturel  d'indolence  &  de.  paref-  FeTinakeivT 
fe  5  a  répandu   dans  Quito   un   goût  tes,  pour  les 
plus   général  &  plus  licentieux ,  que  J^^J^'^^^^^^^^^ 
dans  tout  le  refte  des  Indes  ,  pour  une 
efpece  de  Danfe  qui  fe  nomme  Fan^^ 
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descript.  dagos.  Les  poftures  y  font  fort  indcccn- 

ciEsc^E     DE  ^^^  5  fiutoLit  parmi  le  Peuple  ,  qui  ne.  fc 

Quito.        livre  à  cet  amufenient  qu'avec  une  pro- 

QuiTQ.     fufion  d  eau-de-vie  de  canne  ,  &  dune 

autre  liqueur  nommée  Chica,  dont  les 

effets  troublent  ordinairement  la  Fcte 

par  quelque  defallre. 

L'eau-de-vie  de  cannes  e(t  uneboif- 
fon  très  commune  dans  le  Canton 
de  Quito  ,  8c  fe  fert  dans  les  Fef- 
tins  des  plus  honnêtes  gens  ,  préparée 
en  RoQolis.  Les  Européens  mêmes  s'ac- 
coutument a  cette  liqueur  ,  Se  la  pré- 
fèrent au  vin  5  non-feulement  parce- 
que  venant  de  Lima  il  eft  fort  cher 
à  Quito  5  mais  parcequ'ils  le  croienc 
pernicieux.  Le  Maté  j  autre  liqueur  ^ 
compofée  de  Therbe  du  Paraguay  , 
avec  du  fucre,  du  jus  d'orange  amer>, 
ou  de  citron  y  &  des  fleurs  odonfé^ 
rantes  ,  eft  encore  d'un  ufage  plus  fré- 
quent ,  furtout  parmi  les  Créoles.  Ils 
la  préfèrent  à  toute  forte  d'alimens  , 
&  ne  mangent  même  jamais  fans  en 
avoir  pris.  Mais  quoique  l'ivrognerie 
foit  un  de  leurs  vices  dominans  3  il 
cedo  encore  à  leur  paiîîon  pour  le  jeu. 
Elle  eft  fi  générale  ,  que  les  perfonnes^ 
les  plus  diftinguées  parla  nailTance  8c 
par  les  Emplois  n'en  font  pas  exemp- 
ms  5  &  ceux  d'un  moindre  rang  la  poutr 
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fenc  jufqu'à  la  fureur  •  ils  y  perdent  "descrift. 
leurs  biens  &  leurs  habits.  &  jufqua  1,1^,  t^"j 
ceux  de  leurs  Femmes.  Quito. 

Le  Peuple,  furcout  parmi  lesMetifs  Qïjito. 
&  les  Indiens  ,  eft  extrêmement  porté  ils  font  por- 
au  larcin  ,  &  l'exerce  avec  une  adref-  ^"  ^^  Urcm» 
fe  extraordinaire.  Les  Metifs  ,  quoi- 
que naturellement  poltrons,  font  des 
filous  fort  hardis  :  ils  enlèvent  parti- 
culièrement les  chapeaux  ;  &  ce  vol 
eft  quelquefois  confîdérable  ,  parce- 
que  les  perfonnes  de  condition  ,  &: 
les  Bourgeois  même  qui  ont  quelque 
bien  ,  portent  des  chapeaux  blancs  de 
Caftor  ^  qui  coûtent  quinze  à  vingt 
écus  ;  fans  compter  qu'ils  font  entou- 
rés d'un  cordon  d'or  ou  d'argent ,  avec 
une  boucle  de  diamans  &c  d  emerau- 
des  ,  montée  en  or.  Les  Voleurs ,  qui 
afpirenr  à  de  plus  grands  profits  ,  pren* 
nent  le  tems  de  la  nuit  pour  appli- 
quer le  feu  à  la  porte  dts  Boutiques 
ou  des  Magafins  ,  font  entrer  un  de 
leurs  Complices  par  l'ouverture  ,  & 
demeurent  dans  la  rue  pour  recevoir 
ce  qu'il  leur  donne  par  le  même  trou. 
Cette  audace  eft  (î  commune ,  que  les 
Marchands  font  obligés  d'entretenir 
une  garde  bien  armée ,  pour  faire  la 
patrouille  dans  les  rues.  On  ne  re- 
garde pas  comme  vm  crime  y  à  Quito» 

F  vj 


110     Histoire   generals 
dlscript.  de  dciober  les  chofes  comeftibles  ,  ni 
pi^Nc^E    DE  ^^^  uftenciles  de  table.  Un  Mccif ,  ou 
Quito.        un  Indien  5  qui  fe  trouve  à  portée  de 
Quito,     prendre    une    pièce   d'argenterie  ,  ne 
manque  jamais  de  s'tn  faifir  ,  ôc  choi- 
fît  toujours  la  moins  prccieufe  ,  dans 
refpérance  qu'on  s'en  appercevra  moins 
facilement.  S'il  eft  découvert ,  il  s'ex- 
cufe  par  un  mot  Indien  fort  expreflîf  > 
<jui  s'eft  même  introduit  dans  la  Lan- 
gue Efpagnole  du  Pais.    Ce   mot  eft 
Yanga^  qui  fignifie,  fans  nécefficé  ,  fans 
profit ,  fans  mauvaife  intention.  C'en 
eft  aflTez  pour  établir  que  le  voleur  n'eft 
pas  coupable,  il  rend  la  pièce,  avecla 
liberté  de  fe  retirer.     Mais   s'il  n'eft 
point  apperçu  ,  il  n'y  a  point  de  foup- 
<^ons  ni  de  preuves  qui  puilfent  conf- 
tater   le  fait  >   lorfqu'il  s'obftine  à  Je 
défavolier. 
langage  de      Le  lang^e^  5  qu'on  parle  à  Quito  & 
^  ^^  dans  les  autres  parties  de  ^a  Provmce  , 

n'eft  point  uniforme.  La  Langue  Ef- 
pagnole y  eft  auffi  commune  que  l'In- 
dienne. Il  y  a 5. dans  toutes  les  deux, 
un  mélange  de  quantité  de  mots  y 
pris  &  corrompus  de  l'une  &  de  l'au- 
tre. La  première  que  les  Enfans  par- 
lent eft  l'Indienne  y  parceque  e'eft  celle 
de  leurs  Nourrices. Il  eft  rare  qu'un  En- 
fant fâche  un  peu  TEfpagnol  y  avanc 
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Tage  de  cinq  ou  fix  ans  ;  &c   dans  la     dfscript. 
fuite  5  les  jeunes  gens  fe  font  un  jargon  ^  \.,^^     ^g 
mêlé ,  dont  ils  ne  peuvent  fe  défaire.  Ils  Quito. 
prennent  furtout  l'habitude  d'emploïer:      Quito. 
un  fens  imperfonnel  5  &  cet  ufage  s'é- 
tend jufqu'aux  perfonncs  les  plus  qua- 
lifiées. Un  Efpagnol  >  qui  arrive   de 
l'Europe  ,  abefoin  d'un  Interprece  pour 
les  entendre. 

Le  climat  de  Quito  eft  fi  ^ngulier  ^,^JJ^"^^^^^^^^^ 
dans  fes  variétés  >  que  ,  fuivant  l'ex-  environs, 
preflîon  d  un    Voïageur  ,  l'expérience 
eft  néceiïaire  fur  ce  point  pour  corri- 
ger les  erreurs  du  jugement.  Qui  pour-  saflngakrîtr; 
roif  fe  perfuader  ,  fins  ravoir  éprou- 
vé 5  ou  du  moins  fans  des  témoigna- 
ges dignes  de  foi  ,  qu'au  centre  de  la 
Zone  rorride^  fous  l'Equateur  même:, 
non  -  feulement   la  chaleur  n'ait  riea 
d'incommode  ,  mais  qu'il  y  ait  des 
Cantons  où  le  froid  eft  très  fenfibîe  ;  & 
que  dans  d'autres  on  jouilTe  fans  ceffe 
de  tous  les  charmes  du  Printems  î  La 
douceur  de  l'air  &  l'égalité  àes  jours  & 
des   nuits  font  trouver  mille  délices, 
dans  un  Pais  qu'on  croiroit  inhabita- 
ble 5  fuivant  le  cours  ordinaire  de  la  jia- 
ture.  On  le  préfère  aux  Païs  fîtués  fous 
les  Zones  tempérées,  où  l'incommodi- 
té du  changement  des  faifons  fe  faic 
ientir  ^,  par  le  paffage  du  froid  au  chaud^ 
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DEscR.irT.  Se  du  chaïul  au  froid.  Le  moïcn  ,  que 
pjENCE  DE  ^^  nacure  emploie  pour  rendre  le  climac 
Quito.  Je  Quiro  ,  (i  délicieux ,  confifte^fui- 
vaut  Dom  d'Ulloa ,  à  ralTèmbler  diver- 
{es  circonftances  ,  donc  une  feule  ne 
pourroic  manquer  fans  le  rendre  inhabi- 
table. La  principale  eft  Télévation  du 
terrein  au-deflTus  de  la  fuperhcie  de  la 
Mer  ,  ou  mcme  de  route  la  Terre.  Cet- 
te élévation ,  ajoute  le  même  Voïageur, 
diminue  la  chaleur  ,  parceque  dans  un 
Pais  5  qui  occupe  une  Ci  haute  région 
de  l'Atmofphere  >  les  vents  font  plus 
fubcils  ,  la  congélation  plus  aifée  ,  &  la 
chaleur  moins  ardente  :  effets  (î  natu- 
rels ,  qu'il  ne  faut  pas  chercher  d'autre 
principe  de  la  température  qu'on  y  ad- 
mire 5  &  des  autres  merveilles  que  la 
nature  y  étale  ;  d'un  coté ,  des  Monta- 
gnes d'une  hauteur  6^  d  une  étendue 
immenfe ,  mais  couvertes  de  glace  &C 
de  nége  depuis  leur  fommet  jufqu'à  leur 
croupe  ;  de  Tautre  ,  quantité  de  Vol- 
cans 5  dont  les  entrailles  ne  cèdent  point 
de  brûler  ,  tandis  que  leur  pointe  8c 
leur  ouverture  fe  foutiennent  au  de- 
hors ^  un  air  tempéré  dans  les  Plaines  , 
une  vive  chaleur  dans  les  crevaflês  ôc 
les  Vallons  :  enfin  ,  fuivant  la  profon- 
deur ou  l'élévation  du  terrein  ,  cette  va- 
rié ce  de  climats  qu'il  ell  impofGble  de 
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repréfenter ,  entre  les  deux  extrémités    de$cki'?t. 
du  froid  &  du  chaud ,  m e  kce    t>1 

Le  climat  de  la  Ville  mcme  efltel,  Quito. 
que  les  chaleurs  ni  le  froid  n'y  font  Quito. 
jamais  incommodes  >  quoique  les  né-  obfervation» 
ges  ,  les  glaces ,  oc  les  Volcans  en  loienc 
îî  proches.  Par  des  obfervations  faites 
en  i'7}6y  le  Thermomètre  marquoit 
ICI  I  5  à  fîx  heures  au  matin  du  3  i  de 
Mai  ;  ôc  1014a  midi  &  demi  du  même 
jour.  Le  premier  de  Juin  ,  à  fix  heu- 
res du  matin  ,  il  marquoit  de  même 
loi  I  ;  &  à  midi  ,  1015  ^  :  fur  quoi 
Ton  nous  fait  obferver  que  cette  éga- 
lité dure  toute  l'année  >  &  que  la  dif- 
férence d'un  jour  à  un  autre  eft  pref- 
qu'imperceptible.  Ainfî  les  matinées 
font  fraîches  ;  le  refte  du  jour  eft  tem- 
péré 5  &  les  nuits  ne  font  ni  fraîches 
ni  chaudes  ,  mais  elles  font  agréables* 
De-là  vient  qu'il  y  a  peu  d'uniformité 
dans  les  habits.  On  voit  porter  indiffé- 
remment des  étoffes  légères  ,  &  du 
drap,  fans  craindre  aucune incommo'- 
dite  du  froid  ou  de  la  chaleur. 

Il  règne  continuellement ,  à  Quito  y 
des  vents  modérés  ,  dont  les  plus  or- 
dinaires font  ceux  du  Sud  &  du  Nord. 
Comme  ils  font  conftans  ,  de  quelque 
côté  qu'ils  foufflent  ,  ils  ne  cefTent 
point  de  rafraîchir  la  terre  3.  en  arrê-^ 
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*15fscmi»t.  tain  rimpredioa   exceflive  des  raïon^ 
DE    L^Au-  ^]^  Soleil. 

niF.NCE         DE  .  W         •  t        1 

Quito.  ->i  CCS  avanCagcs  H  ccoicnt  pas  balan- 

Quito.     ^^^  P^^'  ^^^^^A^s  uiconvénieiTS  ,  il  n  y  au- 

Furieux ora-  ^'^^^  P^^  ^^  meilleur ,  ni  de  plus  agrca- 

gcs.  ble  Pais  dans  l'Univers.  Mais  les  pluies 

y  font  terribles  ,  6c  prefque  conrinueU 
les.  Elles  font  accompagnées  d'éclairs, 
de  tonnerres  >  ôc  fouvenc  d'affreux 
tremblemens  de  terre  ,  qui  femblenc 
menacer  la  Nature  de  fa  ruine.  Après 
la  plus  belle  matinée  ^  qui  dure  ordi- 
nairement jufquM  une  ou  deux  heures 
après  midi ,  les  vapeurs  commencent  à 
js'élever  •  l'air  fe  couvre  de  nuages  fom- 
bres  ,  qui  fe  convertiflTent  bientôt  etî 
orage.  Alors  tout  reluit  ,  tout  paroît 
embrafé  du  feu  des  éclairs  ;  le  ton- 
nerre fait  retentir  les  Montagnes  avec 
un  épouvantable  fracas  >  &  caufe  fou- 
vent  bien  des  malheurs  dans  la  Ville  ^ 
qui  fe  trouve  enfin  inondée  d'eau.  Les^ 
Rues  font  changées  en  Rivières ,  les- 
Places  en  Etangs  ,  malgré  leur  pente  j, 
Ôc  ce  défordre  dure  jufqu'au  coucher 
du  Soleil  5  où  l'air  redevient  tranquil- 
le ,  &  le  Ciel  fort  ferein.  Quelque- 
fois y  néanmoins  ,  la  pluie  dure  toute 
la  nuit  5  Se  continue  même  toute  la  ma- 
tinée ;  de  forte  que  trois  oa  quatre  jours 
fe  palTem  fans  qu'il  ceiïe  de  pleuvoir ^ 
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Il  arrive  quelquefois  auflî  que  le  tems    DtscMPT. 
demeure  beau  ,  fans  interruption  ,  pen-  \^^^^^  ^  ^^ 
dant    plufieurs    jours.    Mais   on  peut  Quito. 
compter  que  le  quart  5  ou  la  cinquième     Qurro. 
partie  des  jours  de  Tannée  ,  eft  de  ceux 
où  le  beau  tems  eft  mêlé  d'orage  &  de 
pluie, 

La  diftindion  eft  fort  petite  entre 
THiver  &  l'Eté.  On  appelle  Hiver  , 
les  trois  ou  quatre  mois  qui  font  en- 
tre Décembre  &  Mai.  Tout  le  refte 
porte  le  nom  d'Eté.  Le  premier  de  ces 
deux  intervalles  eft  plus  orageux.  Tau-' 
tre  a  plus  de  jours  fereins.  Si  \t^  pluies 
ceflTent  plus  de  quinze  jours  ,  toute  la 
Ville  eft  en  allarme ,  &  les  Habitans 
en  prières  ,  pour  obtenir  leur  retour. 
Durent -elles  fans  interruption^  les 
vœux  publics  recommencent  pour  les 
faire  celFer.  C'eft  que  la  fécherefle  pro- 
duit àt%  maladies  fort  dangereufes ,  & 
que  l'excès  d'humidité  ruine  les  fe- 
mences  :  au  lieu  que  des  pluies  in- 
terrompues fervent  non-feulement  à 
tempérer  lardeur  du  Soleil  ,  mais  à 
nettoïer  les  rues  de  la  Ville  ,  qu'une 
niauvaife  police  laifte  remplir  de  tou- 
tes fortes  de  faletés.  Cependant  l'air 
eft  naturellement  fi  pur  ,  à  Quito  , 
qu'on  n'y  connoit  pas  même  la  plupart  P'^^^^'î'n^o 

A  T    r  /L  '  C  1  tes  a  Quito, 

dç  ces  Inlçaes ,  qui  roui;  la  guerre  au 
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descript.  repos  des  Hommes   dans  les  Régions 
îiENcE  ^Ds' chaudes  5  tels  que  les  Mofqaites,  les 
Quito.        Punalfes  ,  &c.  Les  Serpcns  y  s'il  s'y  en 
QU1T0.     trouve  quelques-uns ,  y  font  fans  ve- 
nin.   En  un  mot ,  on  n'y   voie  gueres 
d  autre  Infeéte  malfaifant  que  la   NI- 
g'ie^  donc  aucune  partie  de  l'Amérique 
Méridionale  n'eft  exempte.  La  Pelle  y 
eft  inconnue  ,  du  moins  fuivanc  l'idée 
que  nous  attachons  à  cette  ennemie  de 
la  race  humaine  ;  car  il  y  a  des  rna- 
Maladîes.  ladies  contagieufes  qui  lui  reHemblenc 
beaucoup  ,  fous  les  noms  de  lièvres  ma- 
lignes 5  de  pleuréfies ,  ou  points  de  co- 
té 5  &c  qui  caufencfouvent  d'dffreux  ra- 
vagées. Qn^  autre  mal  épidémiquc  ,  que 
Mal  de  la  l^s  Habitons  nommcni  mal  de  la  Val- 
Vaiioe  ,  ou  i^^      QQ  yicho  ,  eft  fi  commun  parmi 
eux  ,  qu  au  commencement  dune  au- 
tre indifpofition  ,  ils  appliquent  tou*^ 
jours  les  remèdes  qui  conviennent  au 
Vicho  ,  parcequ'il  furvient  ordinaire- 
ment ,  après   deux   ou  trois  jours  de 
fièvres.  M.  de  Juflieu  ,  toujours  atten- 
tif aux  obfervations  phyfiques  ,  aflTu- 
roit  Dom  d'Ulloa ,  que  ce  mal  eft  la 
gangrenne  au  Recium  j  Se  que  lorfqu'il 
eft  réel ,  on  ne  doit  pas  perdre  de  tems 
pour  le  guérir  ,  avant  qu'il  fafife  de  plus 
grands  progrès  *,  mais  qu'à  Quito  on  en 
traite  fouvent  ceux  qui  ne  l'ont  point  ^ 
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&  qu'on  y  efl:  perfiiadé  qu'il  n'y  a  point    discmpt. 
de   maladie   qui  n'en   foie   accompa-  ^j^j^^e  ^  »b 
gnée.   Les  remèdes  ,  que  ces  Peuples  Quito. 
y  emploient ,  font  violens.  Ce  font  de     Quito. 
petites  boules  ,  compofées  de  citrons 
pelés  jufqu'au  jus  3  de  poudre  à  ca- 
non &  de  piment ,  piles  &  broïés  en- 
femble ,  qu'ils  introduifent  dans  l'a- 
nus.   Ils  les  changent  trois  ou  quatre 
fois  par  jour  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  croient 


oucris. 


tiens. 


Les  Maladies  vénériennes  font  fî  .?5!"^  ^^"^^ 
communes  ,  dans  cette  contrée  ,  que 
peu  de  perfonnes  en  font  exemptes  , 
quoiqu'elles  faiTent  moins  d'effet  fur 
les  uns  que  fur  les  aurres ,  &  que  dans 
quelques-uns  elles  ne  fe  manifeftenc 
point  au  dehors.  Les  Enfans  mêmes 
en  font  quelquefois  atteints,  fans  qu'on 
puiffe  leur  en  imputer  la  fauté  ,  à  cet 
âge.  Ce  qui  rend  le  mal  fi  général  , 
c'eft  le  peu  de  foin  qu'on  apporte  â  le 
guérir.  A  la  vérité,  il  femble  que  le 
climat  lui  foit  favorable.  Rarement  il 
oblige  de  garder  le  lit  ,  &  l'on  voit 
quantité  d'Habitans  parvenir  à  l'âge  de 
foixante-dix  ans  ,  &  même  au-delà  , 
fans  que  la  maladie  héréditaire  y  ou 
contraâ:ée  dès  l'enfance  ,  les  ait  quit- 
tés un  inftant. 

Dans  toute  l'Amérique  méridigna-  Petîte  vérole 

^  lies  ckienst 
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'  Dfsc  RiPT  le  5  la  raj^e  ell:  aiiflî  inconnue  pour  laç 
DiLcE  ^DE  ^l^i^i^s ,  que  la  pcftc  pour  les  Hom- 
^uifo.        mes.    Mais  ,  au  lieu  de  la  rage  ,  les 
Quito.     Chiens  y  font  fujets  à  un  mal  qu'on 
peut  comparer  à  la  petite  vérole  -,  car 
ils  le  prennent  dans  le  bas  âge  :  il  y 
en  a  peu  qui  en  foient  exempts  ,  & 
s'ils  en  reviennent  ,  ils  en  font  quit- 
tes pour  toujours.   Un  Chien  ,  atteint 
de  ce  mal  ,  eft  agité  de  convulfions 
dans  toutes  les  parties  du  corps ,  mord 
continuellement  autour  de  foi ,  &  jette 
des  grumeaux   de  fang  par  la  gueule. 
S'il  n'eft  pas  alTez  fort  >  pour  réhfter 
à  ces  accidens  ,  il  meurt  en  fort  peu 
de  jours. 
Admirable      Tous  les  Voïageurs  parlent  avec  ad- 
fertiiiié     du  j^jj^^qq^  de  la   fertilité   des   Campa- 
gnes de  Quito  ,  &c    Tattribuent  à    la 
réunion  des  avanta^^es  dont  on  a  fait 
la  defcription.    Le  chaud  Se  le  froid  y 
font  tempérés ,  avec  un  accord  qu'on 
ne  voit  dans  aucun  autre  climat  entre 
ces  deux  contraires.  L'humidité  y  étant 
continuelle,  ÔcVad^'ion  du  Soleil  pref- 
que  toujours  capable  de  pénétrer  Se  de 
fercilifer  la   terre ,   on  peut  dire   que 
pendant  toute  l'année  ce  Pais  a  les  pro- 
priétés de   l'Automne  Se  les  charmes 
du  Printems  ,  avec  les  qualités  de  THi^ 
ver.  On  y  remarque;,  avecétonnement^^ 


terroir. 
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^u'à  mefure  que  l'herbe  féche  ,  il  en    descript. 
revient  d'autre .  &c  qu  à  peine  les  fleurs  ^  ^    l'  a  v- 
font  fanées  ,  qu'on  en  voit  cclor^   deQuiro. 
nouvelles.  Il  en  eft  de  même  des  ar-    quito. 
bres  5  dont  les  fruits  font  à  peine  miirj 
&  cueillis  5  les  feuilles  à  peine  flétries  » 
qii'il  en  paroîr  d'autres  ;  de  forte  qu'i  !s 
font  fans  celTe  ornés  de  feuilles  vertes 
&  de  fleurs  odoriférantes  y  fans  CQiT^ 
chargés  de  fruits  5  plus  verts  ou  plus 
mûrs  ,  plus  ou  moins  gros  ,  les  uns  que 
les  autres.  A  l'égard  des  grains  5on  voit 
aufli  5  dans  le  mcme  lieu,  moiflîbnner 
d'un  côté  y  ôc  femer  de  l'autre.  On  voit , 
en  mème-tems  ,  germer  les  femences 
nouvelles  ,  croître  celles  qui  avouent 
été  confiées  plutôt  à  la  terre  ,  &  les 
plus  avancées  poufler  des  épis;  ce  qui 
préfente  continuellemeut ,  fur  les  col- 
lines 5  une  vive  peinture  des  quatre 
Saifons  de  l'année.    On  ne  laifTe  pas 
d'avoir  des  tems  réglés  pour  les  gran- 
des récoltes  ;  mais  le  tems  propre  à  fe- 
mer dans  un   lieu  ,   eft  fouvent  pafle 
depuis  un  mois  ou  deux  pour  un  autre 
lieu  5  quoique  peu  éloigné ,  &  n'ell:  pas 
encore  arrivé  pour  un  troifieme.  Ainfî 
toute  l'année  fe  pafle  à  femer  &  à  re-» 
cueillir ,  foit  dans  le  même  lieu  ,  foît 
en  différens  cantons;  &  cette  inécralité 
vÏQnt   de  la   différente  Situation  des 


r^o     HrsTorRH   générale 
DEscMPT.  Montagnes  ,  des  Collines  3  des  Plaines 


»  p 


L  A  u-  &  des  Coulées. 


Qu  To.  '''  l^^^s  ^''^  fertilité  Cl  finguliere  ,  l'ex- 
QuiTo.  cellence  des  fruits  &  des  denrées  doit 
Alimens.  naturellement  répondre  à  leur  abon- 
dance. C'eft  ce  qu'on  remarque  auiîî 
dans  tout  ce  qui  fe  mange  à  Quito. 
Le  Pain  de  froment,  fi  rare  dans  d'au- 
tres parties  de  l'Amérique  méridiona- 
le ,  y  eft  à  fort  vil  prix  ,  &  feroit  beau- 
coup meilleur  ,  fi  les  Indiennes,  qui 
exercent  le  métier  de  Boulangères  ,  fa- 
voient  le  pétrir.  Le  Bœuf&  le  Veau> 
qu'on  vante  beaucoup  ,  fe  vendent  par 
arrobes  5  dans  les  Boucheries  5  &  cha- 
que arrobe  ne  revient  qu'à  quatre  réaux 
du  Pais.  Le  Mouton  fe  vend  par  piè- 
ces 5  comme  en  Europe  5  &  le  plus  gras 
ne  coûte  entier  que  cinq  à  fix  réaux* 
Les  autres  vivres  fe  vendent  fans  poids 
ni  mefure  ,  fuivant  certaines  combi- 
naifons  qui  font  régler  la  quantité  par 
le  prix.  Ce  qui  manque  à  Quito  ,  ce 
font  les  légumes  veras.  On  y  fupplée 
par  des  racines  &c  d^s  légumes  fecs.  Les 
U  times  6c  Camotes  ,  les  Arracaches  ,  les  Yucas , 
ftuks.  les  Ocas  ,  ôc  les  Papas ,  font  des  ra- 

cines dont  les  trois  premières  viennent 
des  Cantons  chauds ,  où  croiffent  les 
Cannes  de  fucre.  On  appelle  ces  Can- 
tons ,  Yungas  j  ou  Fdlées  j  quoique  ces 
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deux  noms  aienc  deux  fens  différens  ;     descript- 
car  5  par  le  premier ,  on  entend  de  peti-  dje^ce  ^  V% 
tes  Plaines,  enfoncées  entre  des  colli-  Quito. 
nés  5  &  par  le  fécond ,  celles  qui  font  au    Qu^t*»  - 
pié  des  Cordillieres.  Le  climat  des  uns 
ôc  des  autres  étant  chaud  ,  c'eft  delà 
qu'on  tire  les  Plantains  _,  les  Guïncos  y 
\ Agi  j  ou  Piment ,  les  Chirimoyes  _,  les 
Aguacates  ^  ou  Avocats  ,  les  Grenadil- 
les  5  les  Ananas  ^  les  Gouyaves  ,  les 
Guabas,  &  d'autres  fruits  ,  qui  y  croif- 
fent  naturellement.  Les  Cantons  froids 
produifent  de  petites  Poires  ,  des  Pè  • 
ches  5  des  Pavis ,  des  Brugnons  ,  des 
Guairambos  ,  des  Aurimeles ,  des  Abri- 
cots 5  des  Melons  communs  &  des  Me- 
lons d'eau.  Ces  derniers  Melons  ont  une 
faifon  réglée  ,  &  les  autres  croiffent 
également  dans  tous  les  mois  de  l'an- 
née. Enfin,  les  Cantons  3  qui  ne  font 
proprement  ni  chauds  ,  ni  froids ,  don- 
nent auffi  toute  l'année  à^s  Frutilles , 
ou  Fraifes  du  Pérou  ,  des   Figues  de 
Tuna,  &  des  Pommes.  Les  Fruits  ju- 
teux 5  qui  demandent  un  climat  chaud  , 
croiirent  par-tout  ici  dans  la  plus  gran- 
de abondance ,  tels  que  les  Oranges 
douces  &  ameres ,  les  Citrons  roïaux  &C 
les  petits  Limons, les  Limes  douces  & 
aigres  ,  les  Cédrats  &  les  Toronjes. 
Leurs  Arbres  ne  celTent  jamais  d'être 


fji     Histoire   genêrali 

DEscRirr.  revêcus  de  fruits  ,  de  feuilles  ,  8c  de 

DriNCE  ^DE  ^^^^^^^'  L'ufage  des  Habicans  de  Quito  , 

Quito.        eft  dc  couvtir  leufs  tables  de  ces  diver- 

QuiTo.     fes  efpeces  de  produétions.  Ce  font  les 

premiers  plats  qu'on  y  voit  fervir^Sc:  les 

derniers  qui  difparoilfent.   Ils  fervent  » 

non  feulement  à  iLicter  la  vue  ,  mais  à 

piquer  le  goût  ,  parcequ'on  emploie  le 

jus  des  fruits  à  relever  la  plupart  des 

autres  mecs. 

Outre  les  viandes  communes,  le  Gi- 
bier feroit  en  abondance  à  Qairo  ,  fi  les 
Habitans  avoient  plus  d'inclination 
pour  la  chalTe.  Ils  ne  laiilent  pas  de 
tirer  ,  des  Montagnes  ,  beaucoup  de 
Lapins  &c  de  Tourterelles.  Les  Perdrix 
y  font  en  petit  nombre,  8c  d'une  ef- 
pece  qui  reSTemblepeu  à  celles  de  1  Eu- 
rope, Elles  ne  font  pas  plus  grofles  que 
nos  Cailles.  Un  des  principaux  alimens 
de  Quito  eftle  fromage.  Il  s'y  en  débi- 
te, tous  les  ans  »  pour  foixante-dix  à 
quatre-vingts  mille  écus.  Le  beurre 
de  Vache  y  eft  auiîî  fort  bon  ,  8c 
d'ufage  fort  commun.  Mais  le  gouc 
des  Habitans  eft  déclaré  fur-tout  pour 
les  confitures.  On  parle  ,  avec  étonne- 
ment  5  delà  quantité  de  fucre  &  de 
miel  5  qui  fe  coniomme  dans  cette 
Ville  &  dans  les  Cantons  voifins.  Après 
avoir  exprimé  le  jus  des  Cannes  >  on 

le 
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le  laifle  cailler ,  pour  en  faire  de  petits    descript. 
pains  y  en  forme  de  tourtes  y  qu'on  ^ienc^e  ^'  di 
nomme  Rafpaduras  :  c'eft  la  nourriture  Q'^^to. 
la  plus  commune  des  Pauvres.  Quito. 

Quelque  averfion  que  les  Habitans     ^ 
de  Quito  aient  pour  le  travail  5  il  s  y  deQuico, 
fait  un  Commerce  confidérable ,  qui 
eft  prefqu  entièrement  entre  les  mains 
des  Chaperons,  ou  Européens ,  les  uns 
habitués  dans  le  Pais  ,  &  les  autres 
amenés  par  Tefpoir  du  gain.  Ce  font 
particulièrement  les     derniers  ,    qui 
achètent  les  Marchandifes  du  Païs ,  & 
qui  y  vendent,  celles  de  l'Europe.  Cel- 
les du  Païs  5  comme  on  a  pu  le  remar- 
quer dans  le  détail  des  Corrégimens 
de  l'Audience,  confiftent  en  Toiles  de 
coton  5  les  unes  blanches,  qui  fe  nom- 
ment Tucuyos  j  les  autres  raïées  ;  en 
Baïettes  &  autres-  étoffes  ,  qu  on  tranf- 
porte  à  Lima,  où  elles  font  vendues 
pour  être  envolées  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  Pérou.  Le  retour  confifte  en 
argent ,  en  fils  d'or  &  d'argent  >  en  fran- 
ges de  la  fabrique  de  Lima ,  en  vins , 
eaux-de-vie  ,  huiles  5  cuivre  ,  étaim  , 
plomb,  vif-argent,  &c.   Lorfque  les 
Galions  font  à  Carthagene,  les  mêmes 
Négocianss'y  rendent  par  Popayan  ,  ou 
parSanca  Fé  ,  pour  emploïer  leurs  fonds 
en  Marchandifes  de  l'Europe ,  &  les  ré-» 
Tome  LL  G 
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descript.  pandent  à  leur  recour ,  dans  toute  Te- 

î!iKNcE     DE  tendue  de  l'Audience. 

<^u;to.  a  l'exception  des  Farines  ,   qui  fe 

Qu;tp.  tranfportent  de  Riobamba  &  de  Ciiini- 
bo  à  Guayaquil ,  &c  qui  font  le  Négoce 
des  Metih  de  ces  deuSc  Corrégimens, 
toutes  les  denrées  fe  confomment  dans 
le  Pais.  Les  Toiles,  delà  fabrique  par- 
ticulière des  Indiens ,  font  portées  dans 
la  Jurifdidion  de  Barbacoas.  C'eftpar 
ce  Commerce ,  que  les  Chaperons  font 
leur  premier  eiïài.  Ils  troquent  cette 
Marchandife  pour  de  l'or  ,  qu'ils  en- 
voient vendre  à  Lima  ,  où  il  eft  à  plus 
haut  prix.  Les  Draps  &  les  Baïetes  trou- 
vent le  même  débouché  dans  les  diffé- 
rentes parties  des  Gouvernemens  de 
Popayan  &c  de  Santa-Fé,  A  l'exception 
de  CQrcains  tems ,  on  n'y  reçoit  point 
de  Marchandifes  d'Europe  en  échange  ; 
ôc  les  retours  font  en  or  ,  qui  pafle  en- 
fuite  à  Lirna  ,  comme  celui  de  Bar- 
bacoas. 

On  tire  5  des  Côtes  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ,  l'Indigo ,  dont  il  fe  fait  une 
grande  confommation  dans  les  Fabri- 
ques 5  parceque  la  plupart  des  Draps 
du  Pais  font  temts  en  bleu  ,  feule  cou- 
leur qui  plaife  au  commun  des  Habi- 
rans.  Par  Guayaquil ,  on  reçoit  du  fer  &C 
^ç  l'acier  ^  tant  de  rEurojDe  quç  de  la 


ENCE         DS 
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Cote  de  Guatimala.    Ces   deux  Mar-  ~ïfis7I7?T^ 
cliandifes  font  d'un  (î  grand  ufaee  dans  ^  ^    ^ 
les  Plantations  ,  que  le  prix  en  eft  ex   Quito 
ceiïîf.  Le  fer  fe  vend  quelquefois  cent     Quito. 
ccus  le  quintal ,  &  1  acier  cent  cinquan- 
te.    Le  Commerce  réciproque  ,  entre 
les  divers  Corrcgimens  de  la  Province  y 
eft  abandonné  aux  PÏabitans  des  Vil- 
lages mcmes.  Chimbo  acheté  à  Rio- 
bamba  ,  &  dans  le  Corrégiment   de 
Quito  5  des  Tucuyos  &  à^s  Baïecces  du 
Pais  5  qui  fe  portent  à  Guayaquil ,  en 
échange  pour  du  fel  5  du  Poiilon  fec  j 
&  du  coton  ,  qui  forçant  des  Manufac- 
tures de  Quito  ,  retourne  à  Guayaquil 
en  tort  bonnes  Toiles,  Les  Jurifdidions 
de  Riobamba  ,  d'Alaufi  &:  de  Cuença  , 
ont    auflî    un   conirherce    réglé    avec 
Guayaquil  ,  par   les  Magafîns  de  Ya- 
guache  &  de  Naranjal. 

Ce  Commerce  de  Marchandifes  du 
Pais  5  quoique  médiocre  en  lui  même, 
puifqu'il  ne  confide  qu'en  trois  arti- 
cles 5  Draps  5  Baïettes  &  Toiles  ,  ne 
lailfe  pas  d'être  avantageux  pour  les 
Pauvres  ,  dont  le  nombre  furpafle  tou- 
jours celui  des  Riches.  Il  n'y  a  même 
que  les  Efpagnols  aifés  ^  qui  portent  des 
étoffes  de  l'Europe-,  ce  qui  doit  faire 
juger  de  la  quantité  de  Draps  ,  de 
Baietces ,  &  de  Tucuyos ,  qui  font  fa- 

Gij 


i^6     Histoire  CEMEHAtE' 
'^  descript.  briques  par  les  Indiens  5  foie  dans  leur^ 
©lENcE  ^PE  pï^^P^^s  Maifons ,  foit  dans  les  Manu^ 
Quito.        Faétures. 
QyiTQ.         Au  refte  ,  cette  peinture  n'çfl:  peut- 
être  que  celle  d'une  gloire  paflee  ,  puif- 
qu'on  ignore  encore  Ci  Quito  s'eft  relcr 
vé  de  fa  ruine. 

§      X  I  L 

Defcription  de  la  Province  du  Chilu 


E 


N  continuant  de  nous  attacher  à, 
la  divifion  de  Dom  Antoine  d'UlIoa, 
il  nous  refte  à  parler  du  Chili ,  au- 
tre dépendance  de  la  Viceroïauté  du 
Pérou  5  quoiqu'il  ait  {qs  Gouverneurs 
particuliers  ,  comme  Santa  Cruz  de  la 
Sierra ,  Tucuman  y  le  Paraguay  èc  Bue^ 
nos  Aires. 
Sa  fîtuatîou  ^p  Chili  Occupe  cette  partie  de  P A- 
:  fon  éteu-mérique  in^ridionale ,  qui ,  depuis  les 
-    ■  Frontières  du  Pérou  5  s'étend  vers  le 

Pôle  auftral  jufqu'au  Détroit  de  Magel- 
lan ;  ce  qui  ne  fait  pas  moins  de  cinq 
cens  trente  lieues  de  Côte  maritime. 
On  a  déjà  remarqué  que  ces  deux  Con- 
trées font  féparées  par  le  defert  d'Ata- 
cama.  Entre  la  Province  de  ce  nom , 
qui  eft  la  dernière  du  Pérou  ,  &  la 
yi-iiée  de  Copayapu  y  aujourd'hui  Cq? 


a 
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t)iapo  ,  qui  eft  la  première  du  Chili  >     descrut^ 

^     TA    r  "         A    V   C  J  »U  Chili. 

ce  Delert  s  étend  1  elpace  de  quatre* 
vingts  lieues  5  &  reflemble  entieremenÉ 
à  celui  de  Sechura.  Vers  TOrient  ,  le 
Chili  touche  en  partie  aux  confins  du 
Paraguay  ,  avec  quelques  Deferts  néan- 
moins dans  l'intervalle  *,  en  partie  aux 
Frontières  du  Gouvernement  de  Bue- 
nos-Aires  ;  mais  dont  il  eft  féparé  auflî  ^ 
parce  qu'on  nomme  les  Pampas^  terme 
du  Pais  5  qui  figiiifie  de  vaftes  Plaines. 
A  rOccident  ,  il  aboutit  aux  Côtes  dû 
la  Mer  du  Sud  >  depuis  les  27  dégrés  de 
Latitude  méridionale  ,  qui  eft  la  hau- 
teur de  Copiapo  ,  jufqu'aux  5  5  degrés 
30  minutes.  Cependant  ,  pour  être  plus 
exa6t  5  Dom  d'Ulloa  ,  ne  regardanc 
comme  la  véritable  étendue  de  ce  Gou- 
vernement que  ce  qui  eft  peuplé  d'Ef- 
pagnols  3  la  compte  depuis  Copiapo 
jufqu'à  la  grande  Ile  de  Chiloé  ^  donc 
l'extrémité  Auftrale  eft  par  les  44  de- 
grés ;  &  de  l'Eft  à  TOueft  ,  elle  doit  être 
comptée  ,  dit-il ,  par  l'efpace  qui  eft 
entre  la  Cordilliere  &  les  Côtes  de  la 
Mer  du  Sud  ,  ce  qui  fait  la  valeur  de 
trente  lieues- 
Une  partie  de  ce  Païs  avoit  été  fon^  n  ^roît  été 
mife  par  les  Incas ,  jufqu'aux  Vallées  conquis  au- 
de  Copayapu  ou  Copiapo  ,  de  Chu- incas?  ^^^  ^ 
guimpu  ou  Coquinnibo ,  &  de  Chilé, 
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Df  SCRIPT.  Ilsfepropofoienrde  poufTer  leurs  Con- 
queces  vers  le  oud  y  mais  ils  trouvè- 
rent tant  de  réfiftance  ,  de  la  part  des 
Indiens  Puramanques  &c  de  leurs  Con- 
fédcLCs  5  qu'ils  furent  obligés  de  s'ar- 
rêter,  ap- es  avoir  pouflé  leurs  progrès 
jufqu'à  la  Rivière  de  Mauli ,  ou  Mau- 
lé  y  veis  les  34  degrés  30  minutes  de 
Latitude. 

Lorfque  les  Efpagnols  eurent  péné- 
tré dans  k  Pérou  3  &  conquis  £qs  prin- 
cipales Provinces  ,   Almagro  le  Père  > 
en   1535  5  &  Pedre  de  Valdivia  ,  en 
.1541  5  étendirent    la   domination  de 
TEfpagne  dans  le  Chili  ,  par  des  ex- 
,  péditions  qu'on  a  rapportées  :  furtout 
que  les  ifpa- valdivia  ,  qui  y  fonda  piulieurs  Vil- 
gnoiscarentà  les  .  ôc  qui  obtint  du  Préfident  de  La 
^^       '     Gafca  5  en  154S3  la  confirmation  du 
titre  de  Gouverneur  ,  qu'il  avoir  re- 
çu d'abord  de  François  Pizarre.  Mais 
.  la  fuite  de  cette  Conquête  donna  lieu 
à  des  combats  fort  fanglans.  En  1551  , 
tous  les  Indiens  du  Pais  s'érant  foule- 
vés  comme  de  concert,  Valdivia  mar- 
cha contr'eux   avec    quelques   Trou- 
pes. La  partie  étoit  trop  inégale.  Il  fut 
tué  en  combattant ,  &  plufieurs  de  fes 
Soldats  eurent  le  même  fort.  Une  des 
principales  Villes ,  qu'il  avoir  fondées , 
conferve   fon  nom.   L'humeur    belU" 
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queufe  des  Peuples  du  Chili ,  n'a  pas  ofscript* 
.  celTé  d'empêcher  l'accroiffement  des^^^"^^*' 
Colonies  Efpagnoles  ,  du  moins  à  pro- 
portion de  l'étendue  ,  de  la  beauté 
èC'à^s  richeflTes  du  PaiSe  Auffi  ce 
Gouvernement  général  n'en  renferme- 
.t-ilque  quatre  particuliers  &  onze 
Correeimens.  Les  Gouvernemens  par-    Gouvernc- 

\'^     r  r       %  r      n   '      1    ^  meus particu- 

ticuliers  font ,  i .  La  Maejtna  de  Lampo;  liers ,  &  cor- 
2.  Valparaifoi  j.  Valdivia  ;  4.  Chi-^^s^^^^^^ 
loe.  Les  Corregmiens  5  i.  bant  lago  ; 
1.  Rancagua  s  3.  Cokchagua;4.  Chil- 
lan  ;  5.  Aconcagua  ;  6.  Melipilla  ; 
7.  Quillota  ;  8,  Coquimbo -,  9.  Co- 
piapo  &  Guafco  \  10  Mendoza  j  1 1.  La 
Conception. 

L  La  Maeftria  de  Campo  du  Chili /^^^^^"* 

r  .,.      •       de  Campo. 

comprend  le  Gouvernement  militaire 
à^s  Places  ou  Forts  de  la  Frontière, 
qui  lont  Aramo  ^  où  le  Meftre-de- 
camp  doit  toujours  faire  fa  réfidence  , 
Santa  Juana  ,  Purea  ^  los  Angehs  _, 
Tucapel  j  &  Yumhel.  Obfervons  ,  en  eq  quoi  elle 
faveur  de  la  clarté  ,  qu'à  cinq  lieues  ^^^^'^^^^e. 
au  Sud  de  la  Baie  de  la  Conception  5 
le  Fleuve  de  Biobio  fe  décharge  dans 
La  Mer  >  &:  que  les  Indiens  Gentils 
occupent  le  Pais  ,  depuis  ce  Fleuve 
vers  le  Sud  ,  ainfi  que  le  haut  du 
Fleuve  même.   Pour  contenir  ces  Bar- 
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Dî  scRirr.  barcs  ,  on  a  conftrait ,  depuis  lejrivage 
de  la  Mer  ,  des  Fores  bien  pourvus  de 
Troupes  ëc  d'Artillerie.  Vers  la  Co- 
te,  &  au  Sud  du  Biobio  ,  eft  celui 
qui  porte  le  nom  d'Aramo.  Les  autres 
viennent  enfuite  le  long  du  Fleuve  y 
en  tirant  vers  TOrient  jufqu'aux  Mon- 
tagnes de  Tucapel.  Le  Meftre-de- 
camp  eft  chargé  de  viiîcer  ces  Forts , 
Se  d'y  porter  les  fecours  nécelTaires. 
Un  Capitaine  y  commande  dans  fon 
abfence  j  &  la  Garnifon  eft  ordi- 
nairement compofée  de  Cavalerie  éc 
d'Infanterie. 

L'emploi  de  Meftre-de-camp  du 
Chili  eft  conféré  par  le  Pr^fident  de 
l'Audience.  On  a  jugé  que  cette  no- 
mination devoir  être  confiée  au  Pré- 
fident ,  parcequ'il  eft  plus  à  portée  de 
reconnoître  ceux  qui  la  méritent.  Ce- 
pendant les  Patentes  roïales  du  Cor- 
régidor  de  la  Conception  portent  ex- 
preftément  qu'il  fera  Général  des  Ar- 
mées ;  &  par  conféquent  l'Office  ,  ou 
du  moins  la  nomination  de  Meftre- 
de-camp,  devroitlui  appartenir  :  mais 
foit  que  ces  deux  Emplois  foient  re- 
gardés comme  incompatibles ,  ou  qu'or- 
dinairement les  Corrégidors  ne  foient 
pas  propres  aux  fonctions  militaires , 
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cette  prérogative  leur  eft  retranchée  ;  descript, 
à  moins  qu'il  ne  s*en  trouve  quel-  ^^  Chili. 
qu'un  fî  propre  en  effet  au  métier  dQS 
Armes,,  que  le  Préfident  5  pour  fe 
conformer  aux  intentions  de  la  Cour, 
ne  puilfe  refufer  de  lui  abandonner  cet 
Ofîice. 

II.  Valparaifo  eft  un  Gouvernement  Valparaîfo; 
militaire.  Quoique  le  Père  Feuillée  ôc 
M.  Frézier  aient  donné  la  defcrip- 
tion  de  la  Ville  &  du  Port  ,  celle'des 
deux  Mathématiciens  Efpagnols  ,  qui 
eft  poftérieure  de  plus  de  trente  ans  , 
femble  mériter  quelque  préférence. 
Suivant  leurs  Obfervations,  en  1744^  DefcrîptîoK 
la  Ville  ,  ou  plutôt  la  Bourgade  deJ^pQ^/J^ 
Valparaifo ,  eft  à  35  degrés  ,  2  minu- 
tes 5  5  6  fécondes  f  de  Latitude  âuf- 
trale  ;  &  fuivant  le  Père  Feuillée  a 
■3 04  degrés  ,  11  minutes,  45  fécondes 
de  Longitude ,  comptée  du  Méridiea 
de  Ténérife.  Elle  eut  des  commence^ 
inens  bien  foibles.  Ce  n'étoit  d'abord 
qu'un  certain  nombre  de  Magafins  , 
^ue  les  Marchands  de  Sant'Iago  y  fi- 
xent bâtir  ,  pour  faciliter  le  charge- 
ment &  le  tranfport  de  leurs  Mar- 
chandifes  au-  Callao  de  Lima  ,  dont 
Valparaifo  eft  le  Port ,  du  Chifi  ,  le 
plus  voifin.  Il  n'^en  eft  qu'à  vingt  Heues<» 
On  n'y  voïoit  ras  ,   alors  ,    d'autre? 
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iDEfcRiPT.  Habirvinsquedes  Commis  ,  qui  ctoienç 
•V  CHILI,     ch^j-g^^s  j^  1^  g^^rde  &   de   l'expédia' 

tion  des  Marchandifes.  Par  degrés , 
les  Marchands  s'y  établi'rent  eux-mc- 
mes ,  avec  leurs  Familles ,  &  furenc 
fuivis  de  divers  autres  Ciroïens  de 
Santiago  ,  attirés  uniquement  par  la 
commodité  du  Commerce.  Enfin  la 
Bourgade  eft  devenue  grande  ôc  fort 
peuplée.  Elle  le  feroit  fans  doute  en- 
core plus  5  fans  la  mauvaife  difpoiî- 
tion  de  l'emplacement ,  qui  eft  fort 
près  d'une  Montagne  ;  &  fî  près  , 
que  la  plupart  des  Maifons  font  bâties 
fur  le  panchant  ^  ou  dans  les  Cou- 
lées yôc  le  refte  a  peu  de  diftance  de 
la  Mer.  Cette  dernière  partie  eft  la 
plus  large  Ôc  la  plus  commode  pour 
le  terrein  ,  mais  la  plus  mal  partagée 
du  côté  de  l'expofîtion,  qui  Taffujet- 
lic  ^  en  Hiver >  aux  vents  du  Nord, 
fort  dangereux  par  les  lames  qu'ils 
élèvent  de  la  Mer  jufqu  aux  portes  des 
maifons. 

La  plupart  des  Edifilces  font  ou  de 
brique  crue  ,  ou  de  chaux  &  de  moi- 
Ion.  On  ne  compte  dans  la  Ville  , 
avec  la  ParoiflTe  >  que  deux  Couvens; 
Tun  de  Saint  François  j  &c  l'autre  de 
Saint  Auguftin  ^  tous  deux  pauvres 
&  mai  bâtis,    Lqs  Habitans  font  un 
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melancre  de  Blancs  ,  de  Mulâtres  &  de    dfscru^t. 
Mecits.  Aux  environs,  on  trouve  di-  ^^  ^"^li. 
vers  Villages  ,  &  les  Campagnes  font 
remplies  de  Métairies.    La  Forteref-    Dcfeription 
fe  (19)  a  fon  Gouverneur  particulier ,  ^*^^^^  ^°"^" 
de  qui  dépend  tout  ce  qui  regarde  l'é- 
tat militaire  de  la  Place. 

La  proximité  de  ce  Port ,  avec  la 
Ville  de  Sanc'Iago  ,  y  attire  tout  le 
Commerce  qui  fe  faifoit  autrefois  à 


(19)  Les  deux  Voïageurs 
ïfpagnols  aïant  évité  d'en 
donner  la  Defcription  , 
.nous  rempruntons  de  i\t. 
Frezier.  La  grande  Forte- 
refT^  ,  bâtie  ,  (  dit-il  en 
1713  ,  )  depuis  environ 
trente  ans ,  au  pie  de  la 
haute  Montagne ,  efl  fî- 
tuée  fur  une  éminence  de 
moïenne  hauteur ,  coupée 
vers  le  Sud-Eft  Ôc  le  Nord- 
Oueft  ,  par  deux  Coulées 
qui  forment  deux  Fofîés 
naturels  de  vingt  a  vingt- 
cinq  toifes  de  profondeur, 
abbailïée  prefqu'au  ni- 
veau de  la  Mer.  Ainiî  ,  el- 
le efl  tout-à-fait  féparée 
des  éminences  voifines  , 
qui  font  un  peu  plus  hau- 
tes. Du  côté  de  la  Mer  ,  el- 
le, eft  naturellement  fort 
efcarpée  ,  Ôc  du  côté  de  la 
terre  ,  ou  de  la  plus  haute 
Montagne  ,  elle  efl  défen- 
due par  un  FolTé ,  qui  tra- 
verfe  d'une  Coulée  à  l'au- 
tre ,  ôc  lui  donne  â  peu- 
près  la  forme  du  quarcé. 


Sa  fïtuation  n*a  pas  per- 
mis qu'on  y  fîr  une  For- 
tification régulière  \  ce  ne 
font  proprement  que  des 
murs  de  retranchement  , 
qui  fuivent  le  contour  de 
la  hauteur  ,  &  qui  fe  flan- 
quent peu  ,  &  fouvfnt 
point  du  tout.  Sur  le  mi- 
lieu du  Pan ,  qui  eft  au- 
defTus  de  la  Bourgade  ,  il 
y  a  un  petit  Radeau  de  fepc 
toifes  de  face  ,  avec  fa 
Guérite. 

Le  côté  oppofé  ,  qui  e(l 
au-delFus  de  la  Coulée  de 
Saint  Auguitiii,  n'eft  dé- 
fendu que  par  le  flanc  d'un 
demi-Baftion  ,  qui  fait  ua 
angle  mort  Ôc  dont  la  face 
tire  une  défenfe  trop  obli- 
que. Le  côté  de  la  Monta- 
gne eft  compafé  d'une 
Courtine  de  vini;r-fîx  toifes 
&:  de  deux  demi  Baisions 
de  vingt  toifes  de  face  ôc 
onze  de  flanc  •,  d  ;^  forte  que 
la  ligne  de  défei:fe  n'efl 
que  de  quarante  toifes. 
Toute  celte  partie   eil  de 
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descmpt.  la  Conception.  C  eft  à  Valparaifo  ^  que 
pv  Chili,  viennent  aujourd'hui  tous  les  Vailfcaux 
du  Callao  ,  qui  font  le  Commerce  du 
Pérou  &:  du  Chili.  Ordinairement  ils 
viennent  à  vuide ,  ou  n'apportent  que 
les  Denrées  qui  manquent  au  Chili. 
Celles  qu'ils  chargent  à  Valparaifo  , 
font  du  froment  ,  du  favon  ,  des  ma- 
roquins 5  des  cordages  de  chanvre , & 
des  fruits  fecs  avec  lefquels  ils  retour- 
nent au  Callao.  H  y  a  un  Vaifleau  qui  y 
dans  le  cours  de  l'Eté  ,  c'eft-à-dire  de- 
puis Novembre  jufqu'en  Juin,  fait  trois 
rois  ce  voïage)&  pendant  ces  inter- 
.  valles  de  départ  &  de  retour  y  les  Mu- 
les &  les  Cliurrettes  voiturent  des  Den- 

I 

brique  ,  élevée  de  vingt-  maîheureufementles  flancs 

cinq  pies  de  haut  fur  une  font  battus    à  revers ,  la 

Berme.   La  profondeur  du  Courtine  oc  les    faces   en 

FoiTé    eft    d'environ    dix  enfilade,  par  les  éminences 

pies ,  &  fa  largeur  de  trois  voifines  ,   à  la   portée  du 

toifes  vers  les  angles  fail-  Moufquet ,  de  forte  qu'il 

ians ,  d'où  il  tire  fa  défenfe  eft  aife  de  les  rendre  inu« 

a  l'angle  de  l'épaule.  Il  eft  tiles. 
irreufé    dans    un    Rocher        Au  pié  du  haut  Fort, 

pourri,  qu'on  a   un  peu  joignant  la  Bourgade  ,  eft 

cfcarpé  aux  deux  bouts ,  une  Batterie  de  neuf  pie- 

pour  le  rendre  inacceflîble  ces  de  Canon  ,  élevée   de 

par  les  Coulées.    Les  Para-  treize  pies  fur  un  Quai  de 

pets  n'ont  qued<îux  pies  ôc  même  hauteur  ,  d'où  l'oa 

demi    d'épaiiTeur  ,   &   le  peut  battre  le  mouillage  à 

refte  du  contour  de  la  Pla-  fleur   d'eau  :   mais  outre 

ce  n'eft  qae  d'une  Maçon-  qu'elle  ne  tire  aucune  dé- 

jierie  de  moîion ,  aufïî  foi*  fenfe  par  fon  plan  :  elle 

ble.    Il  n'y  a  de  rempart  eft  foudroïée  de  tous  les 

€vàt  du  côté  de  terre  ,  pour  environs.     On     l'appelle 

5ouY(u  U  ^Qi\wQ^^  ;  mai§   Ç^iUlio  tto^Q»  fD^iiki^ 
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rees  pour  remplir  les  Maeafins.  Ainfi     i>fscrii>t^ 

\      r-  a.  -1  x^r       ï^u  Chili, 

le  Commerce  elt  concmiiel ,  par  Mer 
&c  par  Terre.  Les  Propriéraires  des 
VaiflTeaux  5  qui  font  érablis  ordinaire- 
ment â  Lima  5  ou  à  Callao,  fe  met- 
tent en  Société  avec  les  Propriétai- 
res des  riches  Métairies  du  Chili. 
Comme  ce  Commerce  ne  fe  fait  qu'en 
Eté  5  c'eft  auffi  pendant  cette  faifon 
que  Valparaifo  eft  le  plus  peuplé.  Les 
vivres  y  abondent.  On  y  en  apporte 
de  Sant'Iago  ,  &:  des  Villages  d'alen- 
tour. Cependant  les  viandes  n'y  font 
pas  à  11  bon  marché,  pour  les  Vaif- 
féaux  5  qu'à  la  Conception.  Entre  les 
fruits  du  Canton  ,  qui  font  d'une  pro- 
cette Batterie  font  la  porte,  que  ceîle  d'un  Ruiffeau  qui 
refcalier  ,  &  la  rampe  qui  coule  du  fond  de  la  Cou- 
conduit  de  la  Bourgade  à  lée  'Je  Saint  François  par  îe 
la  Forterefle,  par  un  che-  milieu  de  la  Bourgade. 
min  couvert  d'un  pàn  de  Sur  la  Batterie  bafTe  ,  il  ya 
mtir,&:  plus  haut  par  un  neuf  Pièces  de  fonte  ,  (fe 
boïau  ,  dont  l'épaulement  ii  à  1 8  livres  de  balle, 
ne  couvre  point  la  porte  poids  d'Efpagne  ,  dont  il 
du  corps  de  la  Place.  Du  n'y  en  a  pas  deur  qui  puif- 
côré  de  la  Montagne ,  au  fent  incommodet  le  dé- 
milieu de  la  Courtine  ,  eft  barquement  au  fond  de  la 
une  autre  porte  ,  où  ,  faute  Rade,  au  lieu  nommé 
de  Pont-levis  ôc  dormant ,  l'Almaadrad,  d'autant  pius 
on  monte  en  grii-npant  du  qu'il  eft  éloigné  de  près  de 
FofTé.  C'eft  -  là  qu'on  fait  demie  lieue.  Sur  le  haut 
paifer  le  Canal  de  l'eau  Fort ,  il  y  en  a  cinq  de  6  à 
qu'on  tire  de  la  Coulée  de  1 1  livres  de  balle  ,  &:  deux 
Saint  Auguftin  par  le  haut  petits  Obus  ,  qui  font  ea 
Fort.  On  peut  le  couper  fa-  tout  feize  Pièces.  Voiage 
cilement^ôc  la  Garnifon  de  la  Mer  du  Sud^^P*  Sf 
ll'enpouccoiUYoird'^uue    ^prwdi 
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dkscript.  digieufe  groiïeur  ,  on  vante  une  ef- 
pece  de  Pommes  ,  qui  s'appellent  Pom- 
mes de  QuUlota  ,  parcequ'elles  vien- 
nent de  ce  Village  ,  plus  grofles  qu'au- 
cune Pomme  d'Efpagne  ,  fondantes , 
&  d'un  goût  délicieux.  La  Chalfe  eft 
aullî  fort  abondante  >  furtout  celle  des 
Perdrix  ,  qui  commence  au  mois  de 
Mars,  L'abondance  en  eft  fi  grande , 
qu'on  les  tue  à  coups  de  bâton  ,  fans 
prefque  fe  détourner  du  chemin.  Il  y 
en  a  moins  ,  près  du  Port  ^  &  la  Pêche 
n'eft  pas  abondante  non-plus  fur  cette 
Plage, 

La  Côte  de  Valparaifo  forme  une 
Baie  ,  qui ,  du  Nord- Eft  au  Sud-Oueft  , 
a  trois  lieues  d'étendue.  Elle  eft  for- 
mée par  deux  Pointes  de  terre  ,  donc 
l'une  eft  celle  de  Concon  ,  &  l'au- 
tre celle  de  Valparaifo.  Le  Port  eft 
au  Sud  -  Oueft  de  la  féconde.  Il  eft 
de  fort  belle  grandeur  ,  puifqu'il  en- 
tre plus  d'une  lieue  dans  les  Terres. 
Le  fond  en  eft  de  vafe  gluante  &  fer- 
me.  A  une  cablure  &  demie  de  la  Pla- 
ge 5  la  profondeur  eft  de  quatorze  Sc 
feize  braflTes  d'eau  ;  ce  qui  augmente  à 
proportion  de  la  diftance  où  l'on  eft 
de  la  Terre  ;  de  forte  qu'une  demie 
lieue  plus  loin  on  trouve  trente- fix  ôc 
quarante  bralTes.  Touc  le  Port  eft  net  > 
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excepté  au  Nord-Eft  de  la  crevafTe  des    descritt. 

A  \      p  ^^  \      j  DU  Chili. 

Anges  ,  ou  1  on  rencontre  ,  a  deux 
cablures  de  la  Terre  ,  une  Roche  à 
fleur  d'eau  ,  qui  pafTe  pour  un  dange- 
reux écueil. 

Pour  entrer  avec  fureté  dans  ce  Port ,  p  ^""^^  ^^ 
il  faut  gouverner  en  rafant  la  Pointe 
du  Valparaifo ,  &  la  cotoïer  à  la  dif- 
tance  d'un  peu  moins  d'un  quart  de 
lieue.  On  trouve  partout ,  vingt ,  dix  * 
huit  &  feize  bralfes.  A  mefure  qu'on 
double  cette  Pointe  ,  on  s'approche  da- 
vantage de  la  Terre  ,  &  Ton  paflTe  près 
d'une  Bafïe,  qui  n'eft  qu'à  demie  ca- 
blure  de  la  Terre  5  mais  fi  faine  5  que 
le  côté  du  Vaifleau  pourroit  y  toucher 
fans  péril  Quand  on  s'en  éloigne  trop  > 
on  perd  le  delTus  du  vent ,  &  l'on  eft 
long  tems  à  louvoïer  pour  arriver  au 
.mouillage.  Il  faut  néanmoins  fe  gar- 
der  d'en  approcher  le  matin  ,  parce-- 
qu'alors  les  vents  calment  de-là  juf- 
qu'au  dedans  de  la  Baie  5  pendant  qu'ils 
font  frais  en  dehors.  Il  feroit  à  crain- 
dre que  le  Vailfeau  ,  ne  pouvant  gou- 
verner 3  ne  s'engageât  fur  la  Baffe  \  &C 
quoique  pour  éviter  ce  péril  on  puifTe 
..mouiller  fur  cinquante  bralTes  aux  en- 
virons 5  ce  n'eft  pas  le  meilleur  par- 
ti. Ce  qu'on  peut  faire  de  mien: 


iX 
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^'df.script.  lorfqii'on  arrive  le  matin,  c'eft  Je  feî 
M  Chili,     ^^j^'j.  [^^j-^  ^^  j^  Baie ,  &  de   loLivoïer' 

jiifqu'à  midi  ,    qui  eft  le  rems  où   le 
vent  commence  à  fraîchir  au  dedans 
jufqu'au  Port  ,  &c  Ton  peut  entrer  alors 
fans  danger  ,  avec  les  précautions  qu'on 
vient  de   recommander.  On  peut  en- 
trer auili   dans   la  Baie  ,   &  mouiller 
dans  l'endroit  qu'on  voudra  choifir , 
y  refter  jufqu'au  lendemain  ,  &  lever 
l'ancre  le  matin  à  la  faveur  du  vent 
de  Terre  ,  qu'on  nomme  Concon  ,  par- 
cequ'il  vient  du  côré  de  cette  Pointe. 
Il  ne  manque  point   tous  les   jours  y 
excepté  pendant  la  moufTon  des  Vents 
du  Nord.  La  manière  de  mouiller  dans 
cette  Rade  ,  c'eft  d'amarrer  une  an- 
cre à  fec  5  au  Sud-Sud-Oueft  j  &  l'au- 
tre en  Mer  au   Nord-Nord>Oueft.  Il 
faut  bien  afllirer  la  première ,  parce- 
que  les    Vents    de    Sud  &:  de    Sud- 
Oueft  5  quoiqu'ils  pafTent  par  defllis  la 
terre ,  font  (î  forts ,  qu'ils  font  déra- 
der  les  ancres  ;  &  c'eft  ce  qui  obligd 
d'en  amarrer  une  à  terre  ,  fans  quai 
Ton  ne  pourroit  tenir ,  à  caufe  de  la 
pente  du  fond. 

Dès  que  la  mouflon  du  Nord  com- 
mence 5  c'efl:  à-dire  .  oendant  les  mois 
4' Avril  ôc  de  Mai ,  les  Vailfeaux  {ont 
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expofés  à  toute  la  violence  de  ces  descfiipt. 
Vents  ,  qui  ,  entrant  dans  la  Rade  par  ^"  ^"J^^- 
l'ouverture  ,  &  fans  réfiftance,  rendent 
la  Mer  fi  maie  y  qu'un  Bâtiment  court 
grand  rifque  y  s'il  n'eft  pas  bien  amar- 
ré. Il  n'y  a  point  d'autre  remède  que 
d'amarrer  deux  ancres  à  terre ,  au  lieu 
d'une  5  &  la  fureté  dépend  alors  de  la 
force  à^s  cables  (10). 

III.  Le  Gouvernement  Militaire  de  ^^uvtmt^ 
Valdivia  ,  auquel  le  Roi  nomme  tou-  divia. 
jours  ,  a  fous  fes  ordres  les  Troupes 
de  la  Place  ,  &  celles  à^s  Forts  qui 
défendent  l'entrée  de  la  Rivière  5  fut 
le  bord  de  laquelle  la  Ville  eft  (îtuée. 
Ce  Gouvernement  5  après  avoir  été 
quelquefois  indépendant  du  Préfident 
du  Chili  5  &  fous  l'autorité  immé- 
diate àQS  Vicerois  du  Pérou  ^  ne  dé- 
pend plus  aujourd'hui  que  du  Préiî- 
dent ,  à  caufe  du  grand  éloignement 
de  Lima  ,  qui  ne  permet  gueres  au  Vi- 
ceroi  d'y  donner  (qs  foins*  La  defcrip- 
tion  du  Port  &  de  la  Ville  de  Valdivia 
eft  due  ici  aux  Officiers  de  la  Marie, 
Yaiffeau  François  5  qui  avoient  relâché 
dans  ce  Port  ,  le  plus  beau  &  le  plus 
fur  de  toute  la  Côte  5  &  qui  communi- 

(  lo  )     M.    Ff  ezîer   dit  leurs  avec  celle  qu'on  vient 

qu'on   amarre   ordinaire-  de  lire ,  6c  qu'on  n'a  pré« 

ment  trois  ancres  à  fec   Sa  ferée  que  parcequ'clle  cfi 

Ptfcripuoa  s'accorde  d'ail-  plus  récent^ 
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dfscript.  qtierent  ,  peu  de  ours  après ,  leurs  ob- 

DU  Chili.       /  n    x  <     r        •        /        \ 

1er  varions  a  M.  rrezier  (i  1). 
Son  Port.  A  trois  licues  vers  l'Ell  de  la  Pointe 
de  la  Galerie  ,  où  commence  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Valdivia  y  eft  un 
Morne  5  nomme  Mono  Gon\ales  j  dé^ 
fendu  par  une  Batterie  ;  6c  vis  à-vis ,  au 
Nord-Eit-quarr-de-Nord,  un  autre  Mor- 
ne appelle  Jfo/ro  Bonifacio.  Ces  deux 
Pointes  forment  proprement  Tembou- 
chure  ,  dont  la  largeur ,  d'une  Pointe  à 
Pautre  ,  eft  d  environ  quatre  lieues. 
Mais  les  deux  Côtes  y  fe  rapprochant 
bientôt  vers  le  Sud-Sud- Eft ,  ne  for- 
ment plus  qu'un  Goulet,  d'une  demie 
lieue  de  large  ,  dont  l'entrée  eft  défen- 
due par  quatre  Forts  ,  deux  de  chaque 
côté  ,  &  furtout  par  le  premier  ,  à 
gauche,  nommé  Fort  de  Nieble  _,  qu'il 
faut  ranger  de  fort  près  ,  pour  éviter 
des  Bancs  de  fable  qui  s'avancent  à 
tiers  Canal ,  depuis  le  pic  de  Margue  ^ 
qui  eft  le  premier  Fort  à  droite.  Si  l'on 
veut  mouiller  enfuite  au  Port  du  Cor- 
ral  5  on  vient ,  en  arrondiftant  fur  tri- 
bord  5  jufqu  au  pie  du  Fort  de  même 
nom  ,  où  Pon  trouve  quatre  brafifes 
d'eau.  Si  Pon  veut  aller  devant  la  Vil- 
le ,  c'eft-à-dire  au  lieu  le  plus  près  , 
on  paiïe  entre  le  Fort  de  Nieble  &  ce- 

{%i)  Il  en  donne  la  Carte  ,  ôc  celle  de  Valparairo» 


Dï$  VOIAGES.  Ltv.  VL      I  5  1 
lui  de  Manfera,  qui  eft  fur  l'Ile  Pe-    DiscRirf. 
rez,  en  rangeant  le  côté  du  Sud  d'u-  ^^  ^"^^^' 
ne  grande  lie  ,  derrière  laquelle ,  en 
terre  ferme  >  eft  un  Port  fî  commod*e , 
qu'on   y  débarque    les    Marchandifes 
fur  un   Ponton  ,   fans  le  fecours  des 
Chaloupes. 

Depuis  le  Port  du  Corral ,  les  Cha- 
loupes ont  un  chemin  ,  plus  court  de 
la  moitié  ,  par  le  Canal  que  forme 
cette  grande  lie  &  la  terre  de  bâbord  ; 
mais  la  crainte  des  bancs  de  fable  y 
qui  font  vers  le  milieu  ,  empêche  les 
Navires  d'y  palTer.  En  quelque  endroic 
qu'on  puilfe  mouiller  ,  on  eft  en  fu- 
reté contre  tous  les  vents  ;  parceque  la 
tenue  eft  bonne  ,  fur  un  fond  de  vafe 
dure  j  &  qu'il  n'y  a  point  de  Mer, 
excepté  proche  de  Corral  ^  en  tems  de 
Nord.  On  a  partout  la  facilité  de  faire 
de  l'eau,  le  bois  y  eft  en  abondance, 
pour  le  feu  &  pour  la  conftruâ:ion  des 
Navires  :  la  terre  eft  très  fertile  en 
grains  &  en  légumes.  Le  raifin ,  à  la 
vérité ,  n'y  mûrit  pas  ;  mais  le  cidre  y 
fupplée  au  défaut  du  vin  ,  par  1  abon- 
dance des  Pommiers  ,  dont  on  voie 
comme  de  petites  Forêts. 

Les  avantages  de  ce  Port  ont  porte 
les  Efpagnols  à  faire  plufieurs  Forts, 
pour  en  défendre  l'entrée  aux  Nations 


151     Histoire  générale 


descript.  Etrangères*    Ils  le  regardent  comme  l'à* 
»u  CHILI.    ^1^  ^^  j^  j^^^  j^^  5^j^  Les  HolUndois  , 

qui  en  ont  la  même  idce  5  ont  voula 
s'y  établir,  comme  dans  une  retraite 
qui  pouvoit  leur  faciliter  l'entrée  de 
cette  Mer.  Ils  s'en  rendirent  maîtres 
en  1^43  :  mais ,  afFoiblis  par  la  difet-* 
te  >  les  maladies  ,  &c  par  la  mort  de 
leur  Général ,  ils  prirent  le  parti  de  fe 
retirer  ,  fur  la  nouvelle  du  fecours 
qu'on  envoioit  conrr'eux  du  Pérou.  Ils 
abandonnèrent  même  leur  bagage  &C 
trente  pièces  de  canon.  Aujourd'hui  3 
les  Efpagnols  en  ont  plus  de  cent  Pie- 
ces  ,  qui  fe  croifent  à  l'entrée.  Le  Fort 
de  Manfera  en  a  quarante  ;  celui  de 
Nieble  trente;  celui  de  Margue  vingt , 
&c  celui  de  Corral  18  ,  la  plupart  de 
Fonce.  ' 

On  envoie ,  dans  ce  Port ,  les  Blancs 
du  Pérou  &  du  Chili  ,  que  leurs  cri- 
mes ont  fait  condamner  à  l'exil  ;  ce  qui 
en  fait  une  efpece  de  Galère.  Ils  y  font 
occupés  aux  réparations  des  Forts  &  à 
d'autres  Ouvrages  publics.  La  Garni- 
fon  n'eft  compofée  que  de  ces  Bannis, 
qu'on  fait  Soldats  &c  Officiers  pendant 
le  tems  même  de  leur  punition.  Tous 
les  ans  le  Viceroi  doit  envoïer ,  à  VaU 
divia,  300000  écus  (12)  pour  l'entre- 
(i2.}  Dom  d'Ulloa  dit  700001 
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tien  des  Fortifications  &  àes  Troupes*  DF.scMrT'! 
On  donne  le  nom  de  Real  jituado  à^*^-"^^*- 
cette  fomme  ,  dans  laquelle  font  com- 
pris les  vivres  &  les  étoffes  nécelTaires 
à  la  Garnifon  ;  &  quoiqu'elle  ne  foie 
pas  exaûement  fournie  5  le  Préfident  du 
Chili  envoie  de  fi  bon  fecours ,  dont  les 
Gouverneurs  tirent  tant  de  profit,  que 
ce  Pofte  5  tout  défagréable  qu'il  eft  par 
la  mauvaife  compagnie  ,  &  par  d^^ 
pluies  de  fix  mois  5  eft  le  plus  recherché 
4e  toute  la  Côte. 

C'eft  auffi  de  Coupables  exilés  que 
s'^ft  repeuplée  la  Ville  de  Valdivia  , 
depuis  que  les  Indiens  ont  ruiné  le 
premier  EtabliflTement  des  Efpagnols. 
I^e  nombre  de  fes  Habitans  eft  d'envi- 
ron deux  mille  âmes.  Elle  eft  fermée  de 
murailles  de  terre  ,  &  défendue  par 
douze  pièces  de  canon  de  feize  livreif 
de  balle.  On  n'y  compte  que  deux  Egli^^ 
fes  5  celle  de  la  Paroiffe  ,  &  celle  d'une 
Maifon  de  Jéfuite.  La  première  Ville, 
fondée  par  Pierre  Valdivia  5  étoit  fituée 
dans  une  Plaine  5  élevée  de  quatre  à 
cinq  toifes  fur  le  niveau  de  la  Mer  ^ 
avec  une  Forcerefle  pour  tenir  les  In- 
diens en  bride  :  mais  ces  Peuples  ,  laf- 
iàs  du  Gouvernement,  tyrannique  des 
Efpagnols  ;,  qui  les  faifoient  travailler 
(m^  rçlâche  aux  Mines ,  tuèrent  Val- 


1^4     Histoire    générale 

'  Descript.  divia  ;  de  fuivant  la  tradition  du  Païs>' 
•uCHiLr.  jj^  1^^^  jetterenc  de  l'or  fondu  dans  la 
bouche  ,  en  lui  difant  :  raflafie-toi  donc 
de  cet  or  ,  puifcjue  tu  en  étois  fi  altéré  j 
après  quoi  ils  raferent  la  Foriereire  dc 
faccagerent  la  Ville.  Elle  eft  rebâtie  un 
peu  plus  loin  dans  les  terres  ,  fur  le 
bord  de  la  Rivière^  A  fept  lieues  au 
Nord-Nord-  Eft  on  aconftruit  un  Fort, 
fur  une  éminence  ,  nommée  Cruces , 
qui  a  deux  pièces  de  canon  de  fix  li- 
vres de  balle  ,  &  vingt  Hommes  de 
Garnifon.  C'eft  la  feule  défenfe  exté- 
rieure de  la  Ville,  contre  les  Bravos, 
c'eft-à-dire  ,  les  Indiens  qui  n'ont  pas 
encore  été  fubjugués. 
LatTchI:  IV.  Chiloé  ,  grande  Ile  fur  la  Côte , 
^oé.  longue  d'environ  cinquante  lieues  ÔC 

large  de  fept  ,  a  fon  Gouverneur  mi- 
rrtaire  oui  tair  fa  réfidence  à  Chacao  ^ 
pincipal  Port  de  Tlle.  Outre  cette 
Place  5  qui  eft  fortifiée  &  toujours  mu- 
nie d'une  Garnifon  ,  l'Ile  Ghiloé  en 
aune  beaucoup  plus  grande  ,  nom- 
mée Calhuco  j  où  réfide  un  Corrégi- 
dor,  nommé  par  le  Préfident  du  Chi- 
li. Calhuco  eft  une  bonne  Ville,  peu- 
plée d'Efpagnols  ,  de  Merifs  &  d'In- 
diens, Elle  contient ,  avec  TEglife  Pa- 
roiffiale  ,  trois  Communautés  Reli- 
giçufes  5  qui  font  des  Corde liers  y  deç* 
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Jcfuices  &   des  Pères  de    la    Merci-    iDn^TITT 

Le  Chili  entretient  conflamment  i>u  Chili. 
cinq  cens  Hommes  de  Troupes  réglées, 
pour  la  Garnifon  deValparaifo  ,  des 
Forts  de  la  Frontière  &  des  Côtes.  Au- 
trefois ,  c'eft  à -dire  ,  jufqu'au  commen- 
cement de  ce  (iecle  ,  elles  montoie  >  à 
deux  mille  Hommes  ,  dont  on  a  trou- 
vé que  les  frais  alloient  trop  loin.  Les 
deniers  ,  qui  entrent  dans  les  CaifTes 
Roïales  de  Sant'Iago  &  de  la  Concep- 
tion ,  ne  fuffifent  pas  pour  Tentretien 
de  cette  Armée  :  on  envoie  tous  les 
ans  ,  de  Lima,  un  (upplément  de  cent 
mille  piaftres  >  la  moitié  ,  comme  pour 
Valdivia,  en  argent  comptant  ,  &  le 
refte  en  étoffes  ou  en  Marchandifes. 
Sur  cette  fomme  ,  on  retient  fix  à  huit 
mille  écus  pour  Fentretien  des  Fortifi- 
cations 5  &  pour  traiter  les  Indiens  fou- 
rnis lorfqu'ils  envoient  des  Députés  aux 
Gouverneurs, 

I.  Le  premier  Corrégiment ,  qui  eft  Concgîmcas 
celui  de  Sant'Iago  ,  ne  s'étend  pas  au- ^^^  ^^^'^*' 
delà  de  Fenceinte  de  cette  Ville  ,  donc 
on  donnera  la  Defcription  dans  un  arti- 
cle particulier. 

IL  Rancagua  eft  un  Corrégiment  de  Rancagua^ 
Campagne.    On  entend  ,  par  ce  nom  , 
une  Jurifdiction  dont  les  Familles  vi- 
vent difperfées  dans  les  champs ,  cha- 
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descript.  cLine  dans  fa  Maifon  ,  fans  aucune  for- 
•u  CHILI,     j^^  j^  y^ji^  Q^^  j^  Village  ,.  à  4 ,  5  ,  (î 

lieues ,  &:  quelquefois  plus  ,  les  unes 
des  autres.  Cependant  elles  ont  un  lieu 
principal ,  qui  eft  un  Village  de  cin- 
quante Maifons  &c  de  cinquante  à  foi- 
xante  Familles  ,  la  plupart  Motives. 
Toute  lajurifdidtionenfemble  contient 
environ  mille  Habirans* 

Colch^gua.  m.  Le  Corrégimenr  de  Colchagua 
relTemble  au  précédent ,  excepté  pour 
le  nombre  des  Habitans  5  qui  eft  fort 
fupérieur  ,  car  on  y  compte  jufqu'à 
1500  Familles. 

€hiiaii,  1  IV.  Chilan  eft  Une  Bourgade  ,  qui  a 
titre  de  Ville  ,  &  qui  contient  2  ou 
300  Chefs  de  Familles ,  mais  peu  d'Ef- 
pagnols.. 

Aconcagua,  V.  Aconcagua  5  dont  ce  Corrégî- 
&  la  Ville  de  ment  tire  fon  nom  ,  n'eft  qu'un  petit 

§.  Philippe.    ,.  •  '  j     1      r-      j-ir  o      r 

lieu  ,  au  pie  de  la  Cordilliere  3  &  les 
Campagnes  ont  plufieurs  Maifons  dif- 
perfées  :  mais  la  Vallée  a  paru  Ci  agréa- 
ble, qu'on  y  a  fondé  5  en  1741  5  une 
Ville  fous  le  nom  de  Saint  Philippe  le 
Roïal. 
Mejipîlia.  VI.  Melipillaécoit  auïïîun  Corrégî- 
ment  de  Campagne;  mais  en  17413 
on  y  a  jette  les  fondemens  d'une  Vil- 
le 5  fous  b  nom  de  Saint  Jofeph  de 
Lograno* 

VIL 
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VII.  Quillota  eft  un  Village  ,  qui     descmpt, 
contient  environ  cent  Chefs  de  Famil-  ^^  ^"^^^ 
ie  \  &  ion  n'en  compte  pas  moins  de     Q^'^^^^*- 
a  000  dans  les  Campagnes. 

VIII.  Coquimbo  ,  ou  la  Serena  ,  eft  Coquimbo, 
une  Ville  à  1  degrés ,  54  minutes  ,  10  <^^laS;rena, 
fécondes ,  de  Latitude  Auftrale.  Ce  fut 

le  fécond  établifïèment  de  Valdivia  au 
Chili  5  en  1 544 ,  dans  la  vue  de  con- 
tenir les  Indiens  de  cette  Vallée ,  &  de 
conferver  toujours  ouverte  ,  la  commu- 
nication entre  le  Pérou  &  le  Chili. 
Elle  eft  fituée  dans  la  Vallée  de  Cu- 
quimpu  ,  d'où  elle  tire  fon  premier 
nom  -5  mais  Valdivia  lui  fit  prendre  en- 
fuite  celui  de  la  Serena  ,  pour  faire 
honneur  à  fa  Patrie ,  qui  étoit  une  Ville 
d'Efpagne  de  même  nom.  M,  Frezier, 
qui  y  fit  quelque  féjour  en  171  3  ,  en 
donne  une  Defcription  fort  exacte  {^i). 

(lO  II  y  joint  celle  de  qui  règne  toujours  vers  le 
ia  Baie  ,  ijui  eft  impor-  Sud  ôc  le  Sud-Oueft  ,  ex- 
tante pour  la  Navigation,  cepté  pendant  deux  ou 
Apres  avoir  reconnu  celle  trois  mois  de  l'Hiver, 
de  Tongoy  ,  qui  eft  à  huit  Avant  la  Baie  de  Coquim- 
lieucs  au  Sud  de  Coquim-  b©  ,  on  trouve  à  trois 
bo  ,  &  qui  eft  recoimoif-  quarts  de  lieue  au  vent , 
fable  par  une  petite  Mon-  l'ouverture  d'une  petite 
tagne  nommée  Serro  del  Anfe  appellée  la  Herra- 
Cuanaquero  ^  comme  par  dura,  d'environ  deux  ca* 
une  langue  de  terre  baffe  blures  de  large  j  enfuite, 
appellée  Langua  de  Vacca,  fous  le  vent ,  on  voit  trois 
qui  la  ferme  du  côté  de  ou  quatre  Rochers ,  dont 
roueft  ,  il  faut  s'allier  de  le  plus  gros,  qui  eft  le  plus 
terre ,  &  gagner  au  vent  ,  au  large ,  nommé  Pa^-ar^ 

lomcLL        ^  H 
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"Df.scMPT.  Sa  ficiiation ,  dit-il ,  eft  au  bas  de  la 
py  Chili,  Vallée  dc  Coquimbo ,  à  un  quart  de 
lieue  de  la  Mer  ,  fur  une  petite  émi- 
nence  de  quatre  à  cinq  toiles  de  haut  » 
que  la  Nature  a  formée  comme  une  ter* 
rarte  régulière  ,  ôc  qui  s  étend  du  Nord 
au  Sud  en  ligne  droite  ,  le  long  de  la 
Ville  5  Tefpace  d'environ  un  quart  de 
lieue.  Ainfi  la  première  rue  forme  une 
promenade  très  agréable  ,  d'où  l'on  dé- 
couvre toute  la  Baie  &  le  Païfage  des 
environs.  Elle  continue  de  niveau  ,  en 
retournant  de  l'Oueft  à  TEft,  le  long 
d'une  petite  Vallée  ,  pleine  d'arbres 

N'tgno  ,eft  à  un  tkrs  de  de  gagner    en  moins    de 
îieue  au  NordEft -quart-  bordée  le  bon   mouillage 
de«Nord  de  la  Pointe  de  qu'on  appelle  le  Porc ,  qui 
Tortue  ,  qui  forme  le  Port  eft  à  demi  cablure    de  la 
de  Coquimbo  à  Tribord.  Terre  de  l'Oueft.    Là  on 
Au  Sud  de  ce  premier  Ro-  mouille  depuis  fîx  à   dix 
cher ,  qui  eft  par  19  de-  brafTes  d'eau  ,  fond  de  fa- 
grés ,  jf  minutes  de  Lati-  blenoir,  près  d'une  pierrç 
tude ,  eft  un  Ilot  un  peu  de  dix  à    douze    pics    de 
moindre  ,   entre  lequel  &  long  ,  qui  fort  de  Teau  de 
ie  Continent  i!  y  a  paftage  cinq  à  nx  pies ,  faite  corn- 
à  dix-fept  bra (Tes   d'eau  ,  me  une  Tortue  ,  dont  elle 
mais  fort  étroit,  au  lieu  porte  le  nom.  On  fe  meta 
que  l'ouverture  de  la  Baie  l'abri  de  tous  vents  ,  en 
eft  d'environ  deux  lieues  &  fermant  la  Pointe  de  Tri» 
(demie  de  large  ,  &  fans  bord ,  ou  de  la  Tortue , 
danger.  Cependant  comme  par  celle  de  Bâbord  \  de 
les  vents  régnent  toujours  forte  qu'on  voit  de  tous 
depuis  le  Sud  au  Sud-0ueft,  £Ôtés  la  terre  ,  ôc  qu'on 
il  eft  bonde  s'allier  à  la  n'eft nulle  part  (îtranquil- 
pointe  de  Tribord  »  &  de  lement ,   quoique  la  Baie 
jranger  de  près  le  Paxaro-  foit  grande  ,  &  qu'il  y  ait 
îiino  ,  qui  eft  fain  à  Ion-  bon  tond  partout.  S'il  ar^ 
giie^î:  de  Ch^oupe ,  anii  rivoic  ^  eu  encrant  ou  fp;^ 
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toujours  verds  ,  de  cette  efpece  de  ORscRir-r, 
Myrtes  que  les  Efpagnols  nomment 
Arrayanes.  Au  milieu  de  ces  jolis  Bo- 
cages ,  on  voit  ferpenter  la  Rivière  de 
Coquimbo  ,  prefque  toujours  guéa- 
ble ,  qui  fournit  de  leau  à  la  Ville  & 
qui  arrofe  les  Prairies  voifines,  après 
s'être  échappée  d  entre  les  Montagnes, 
où  elle  fertilife  pluiîeurs  belles  Val- 
lées 5  dont  le  terroir  ne  refufe  rien  aa 
Laboureur. 

Le  Plan  de  la  Ville  répond  à  la  beau- 
té naturelle  du  Païs.  Les  rues  font 
parfaitement  droites  ,  &  alignées  d'un 
bout  à  l'autre  fuivant  les  quatre  points 
Cardinaux.  Cette  mefure  eft  aufli  celle 
des  Quartiers ,  &  chacun  a  fon  Ruif- 
feau  :  mais  le  petit  nombre  des  Hâ- 
tant, qu'on  fût  pris  de  cal-    Nord-Efl  ,  dans  un  Ruif- 

me  ,  il  faut  bien  fe  garder  fcau  qui  coule  à  la  Mer, 

de  mouiller  près  du  Paxa*  6c   l'eau   en  efl    toujours 

ro-nino  en    quarante   ou  un  peu  faumâche  ,  Tans 

<juaraate  cinq bralTes,  par-  êcre  malfaifante.Le  fécond 

ceque  le  fond  eft  plein  de  défaut  eft  qu'il  n'y  a  de 

Rochers  ,  qui  coupenc  les  bois  â  chauffer  que  celui 

cables.  En  cas  de  befoin  y  de  quelques  BuifTons  ,  à 

on  peut  donner  carène  à  moins  que  de  pénétrer  dans 

un  Navire  de  vingt-quatre  la  Vallée  ,  qui  eft  à  trois 

canons  fur  la  pierre  de  la  lieues  du  Port.   On  peut 

Tortue ,  où  il  y  a  douze  compter  pour  une  troifîe- 

piés  d'eau  de  balTe  Mer  à  me    incommodité    d'être 

foinire  tout  contre.  Avec  éloigné  delà  Ville  de  deux 

tant  de    commodités  ,  le  lieues  par  terre  ,  &  que  par 

Port  de  Coquimbo  a  deux  Mer  on  n'y  peut  aborder  9 

défauts  :  Tun  ,  qu'on  eft  tant    elle  eft  molle   à  ]Â 

ïTiouillé  4    une    lieue  de  plage. 
TAiguade  ,  qui  eft  à  r£ft' 

Hij 
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DFscRirr.  bif^^j-js     j^  iiialpropretc  des  rues  ,  qui 
lonc  lans  pave ,  la  pauvreté  des  Mai- 
fons  5  bâcles  de  terre  ôc   couvertes  de 
chaume  ,  ne  lui  donnent  que  l'appa- 
rence d'une  Campagne  ^  d'autant  plus 
que    les  rues  ,  quoique  droites  ,  lont 
moins  bordées  de  Maifons ,  que  de  Fi- 
guiers y  d'Oliviers ,  d'Orangers  &  de 
Palmiers ,  toujours  couverts  de  verdure. 
La  partie  la  plus  confidérable  de  la  Vil- 
le eft  occupée  par  deux  Places ,  par  les 
Couvens  des  Cordeliers  ,  des  Auguf- 
tins  ,  de  Saint  Dominique  &   de   la 
Merci ,  un  Collège  de  Jéfuites  ,  la 
ParoilFe,  &    la   Chapelle   de    Sainte 
Agnès  (2.3).   Autrefois  il  y  avoit  une 
Eglife  de  Sainte  Lucie ,  fur  une  émi- 
nence  de  ce  nom  ,  qui  s'avance  en 
pointe  au  milieu  de  la  Ville  ,  &  qui 
étant  de   même  hauteur  que  la  pre- 
mière terraiïe  y  commande   toute    la 
Ville,   Delà ,  comme  d'un  Amphithéâ- 
tre y  on  découvre  un  beau  Païfage  , 
compofé  de ,  l'afped  de  la  Ville  ,  de  la 
Plaine  ,  de  la  Baie  &  de  fon  ouvertu^ 
re.   Tout  le  quartier  de  Sainte  Lucie 
étoit  peuplé ,  avant  que  les  Anglois  & 
les  Flibuftiers  l'eulTent  pillé  &  brûlé  -, 
malheur  arrivé  deux  fois  à  la  Ville  >  qui 

(i^)  Dom  d'Ulloa  y  ajoute  un  Hôpital  de  Saint  Jta^ 
^  pkii ,  fondé ,  dh-il  ,  dans  ces  detnitts  ipm^f 
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n  a  pas  cce  bien  rebâtie.  D  ailleurs  la  de-     DEscRirf . 
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couverte  des  Mines  de  Copiapo  a  con- 
tribué à  la  dépeupler.  Quoiqu'elles 
foient  éloignées  ,  par  terre  ,  de  près 
de  cent  lieues  ,  plufîeurs  Familles  de 
Coquimbo  fonr  allées  s'y  établir  -,  de 
forte  qu'il  n'y  refte  pas  plus  de  deu)C 
cens  teux  ,  &  d'environ  trois  cens 
Hommes  capables  de  porter  les  armes- 
Dans  un  (î  petit  nombre  d'Mabitans , 
las  Femmes  font  fort  belles  &c  fore 
galantes. 

La  fertilité  du  Terroir  retient  beau-  Excellence 
coup  de  monde  à  la  Campagne  5  dans  <lii  Terroir. 
les  Vallées  d'Elqués  5  Sotaquy  ,  Sallî- 
pued  5  And-acol ,  Limari ,  &c  ,  d'où  l'on 
tire  annuellement  aflez  de  blé,  pour  la 
charge  de  quatre  à  cinq  Navires  d'envi- 
ron quatre  cens  Tonneaux  ;  qui  le  tranf- 
portent  à  Lima.  Elles  fournilTent  aulll  , 
à  Sant'Iago,  quantité  de  vin  &  d'excel- 
lente huile.  Ces  denrées  ,  jointes  a  un 
peu  de  cuirs  y  de  fuif  &  de  viande  fe- 
che  5  font  tout  le  Commerce  du  Can- 
ton. Mais  il  eft  un  des  plus  riches  du 
Chili  en  toute  forte  de  Métaux.  En 
Hiver  >  lorfque  les  pluies  font  un  peu 
abondantes  ,  on  trouve  de  l'or  pref- 
que  dans  tous  les  RuifiTeaux  qui  cou- 
lent des  Montagnes.  A  neuf  ou  dix 
lieues  vers  l'Eft  de  la  Ville ,  font  les 

H   iij 
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^DKscRirT.  Lavoirs  (23 )  d'AndacoI  y  dont  1  or  eft  de 
rj  Chili,    yi^gt  tfois  carats  ,  OU  lon  travaille  cou- 
jours  avec  profit,  quand  Teau  ne  man- 
que pas.  Les  Habitans  aiïiirerent  M.Fre- 
zier  que  la  terre  eft  creadice  j  c'eft  à- 
Ses Mines,    dire,  quc  Tor  s'y  forme  continuelle- 
ment 5  parcequ'après  avoir  été  lavée  ^ 
on  y  retrouve,  foixante  ou  quatre-vingts 
ans  après  ,  prefqu'autant  d'or  qu'aupa- 
ravant. Dans  cette  même  Vallée  >  outre 
les  Lavoirs,  il  y  a  fur  les  Montagnes 
une  grande  quantité  de  Mines  d'or  ,  ÔC 
quelques-unes  d'argent ,  où  l'on  fe  pro- 
pofoit  alors  de  faire  àes  Moulins  >  mais 
les  Ouvriers  manquent. 

Les  Mines  de  cuivre  font  auflî  très 
fréquentes  aux  environs  de  Coquimbo, 
à  trois  lieues  au  Nord-Eft.  Depuis  fort 
long-tems  on  y  en  travaille  une ,  qui 
fournit  de  batterie  de  cuifine  toute  la 
Côte  du  Chili  &:  du  Pérou  ;  mais ,  à  la 
vérité  5  celle  de  cuivre  y  eft  moins  en 
ufage  que  celle  de  terre  ou  d'argent. 
Le  cuivre  en  lingots  s'y  piie  huit  piaf- 
tres  le  quintal  ;  petite  fomme  ,  par  rap- 
port à  la  valeur  de  l'argent  dans  ce  Païs. 
hQs  Jéfuites  ont  une  autre  Mine  de 
cuivre  ,  à  cinq  lieues  au  Nord  de  la 
Ville  ,  dans  une  Montagne  nommée 
Cerro  verde  ^  dont  la  forme ,  haute  èc 

(zj)  Voïez^  cMeiTous,  rarticle  des  Mines* 
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faite  en  pain  de  fucre  ,  peut  fervir  de    dfscript* 
marque  pour  le  Port.  On  aflTure  aufli  ^"   "*^^* 
qu'il  s'y  trouve  des  Mines  de  fer  &  de 
vif-argent. 

A  dix  lieues  au  Sud  de  la  Ville ,  on  ^  curfoiîtfo 
voir  une  pierre  noirâtre  >  a  ou  coule 
une  Fontaine  ,  mais  feulement  une  fois 
le  mois ,  par  une  ouverture  femblable 
à  cette  partie  humaine  dont  elle  imite 
les  écoulemens  j  &  cette  eau  lailTe  fut 
la  pierre  une  trace  blanche.  Proche 
d'une  Ferme  ^  nommée  la  Marquera  , 
fix  lieues  à  rÉfl:  de  la  Ville  ^  on  trouve 
une  pierre  grife,  couleur  de  Mine  de 
plomb  ,  unie  comme  une  Table ,  fur 
laquelle  font  parfaitement  bien  deffi- 
nés  un  Bouclier  &  un  Morion  ,  de  cou* 
leur  rouge  ,  qui  pénètrent  fort  avant 
dans  la  pierre.  On  l'a  caflTée ,  en  quel- 
ques endroits  pour  s'en  aflfurer.  Dans 
une  Vallée  du  Canton  ,  il  y  a  une  pe- 
tite étendue  de  plaine  ^  où  ceux  qui  s'y 
endorment  fe  trouvent  enflés  à  leur  ré- 
veil \  ce  qui  n'arrive  point  à  quelques 
pas  de  là. 

Comme  le  Port  de  Coquimbo  n*efl: 
pas  un  lieu  de  Commerce  pour  lôf 
Marchandifes  de  l'Europe  ,  dont  on  n'y 
trouve  à  débiter  que  pour  1 1  ou  1 5  000 
piaftres  5  les  VaiflTeaux  François  ,  da 
tems  de  M.  Frezier  /n'y  alloient  que 

H  111] 


T<5'4      HlSTOIRl    GENÏRALl 

DtscRiPT.pour  y  prendre  des  rafraîchilTemens 
>u   HiLi.     Jqj^j.  jj  vante  l'abondance. 

Copjapo.  j^^  Copiapo  5  lieu  principal  du  Cor- 
régiment  de  ce  nom  ,  eft  un  Village  , 
'  dont  les  Maifons  font  bâties  fans  au- 
cun ordre,  à  dix  ou  douze  lieues  de  la 
Mer.  On  ne  compte ,  dans  tout  ce  dif- 
triâ: ,  que  trois  à  quatre  cens  Familles. 
Le  Port  le  plus  proche  fe  nomme  aufïî 
Copiapo.  C'eft  le  dernier  du  Chili  5  ver$ 
le  Pérou.  Guafco  en  eft  un  autre  de  la 
même  Jurifdidion  ,  mais  trente  lieues 
plus  au  Sud  5  avec  quelques  Cabanes 
pour  toute  habitation.  Cette  Defcrip- 
cion  eft  celle  de  Dom  d'Ulloa.  M.  Fre- 
zier  y  dont  le  témoignage  doit  aller  de 
pair  avec  celui  de  ce  Voïageur  Efpa- 
gnol  ,  fur  tout  ce  qu'il  a  pris  la  peine 
d  obferver  lui-même  >  offre  ici  de  ri- 
ches détails. 

iciaîrcîfTp-  En  quittant ,  dir-al ,  la  Baie  de  Co- 
Sezfcr.^^  ^  quimbo ,  dont  les  Courans  rendent  la 
fortie  difficile  ,  fi  1  on  ne  part  avec  un 
bon  vent  de  terre  ,  qui  ne  fouffle  ordi- 
nairement  que  depuis  minuit  jufqu  au 
jour  5  nous  paflTâmes  pendant  la  nuic 
près  de  l'Ile  de  Charos  ,  qui  eft  à  qua- 
tre lieues  au  Nord  de  celle  de  Pajaros  , 
&  nous  crûmes  la  reconnoître  dans 
Tobfcurité.  Le  lendemain  matin  ,  nous 
nous  trouvâmes  à   quatre  lieues    au 
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Nord-Oueft-qiiarc-de-Nord  de  l'Ile  du  descript. 
Chanaral ,  qui  rient  au  Continent  par  ^^  ^"^^'' 
un  banc  de  fable  ,  que  la  Mer  couvre 
pendant  les  vents  du  Nord.  Elle  eft  à 
quatre  lieues  de  Tlle  de  Charos  ,  &  à 
feize  de  la  Pointe  de  la  Tortue.  Cette 
Ile  eft  petite  &  prefque  platte.  Quatre 
ou  cinq  lieues  plus  au  Nord^  on  me 
fit  remarquer  une  tache  blanche  ,  près 
d'une  Coulée  qui  fe  nomme  Quebradct 
honda  j  crevafle  profonde  ,  au-deffiis 
de  laquelle  font  d'abondantes  Mines  de 
cuivre.  Nous  reconnûmes  enfuite  >  fur 
le  foir  5  la  Baie  de  Guafco ,  où  le  mouil- 
lage eft  bon  à  dix-huit  &  vingt  braflTes 
d'eau  ,  fort  près  de  terre.  Ce  Port  n'eft: 

f)as  fréquenté  v  il  eft  ouvert  au  Nord  , 
arge  d'une  lieue  >  &  l'on  y  trouve  de 
fort  bonne  eau.  Le  jour  fuivant  5  nous 
vîmes  5  de  quatre  à  cinq  lieues  au  large,, 
TAnfe  du  Totoral  >  où  il  y  a  un  mouil- 
lage ,  mais  qui  n'eft  reconnoiflable 
<ju'en  ce  qu'elle  eft  fituée  vers  la  moitié 
de  la  diftance  d'un  Cap  noir  ,  nommé 
Serro  prieto  ^  Se  d'une  Pointe  baffe  ■, 
qui  eft  celle  de  la  Baîe  flilée. 

Le  troifieme  jour ,  nous  eûmes  con- 
noiflance  du  Morne  de  Copiapo  ,  qui 
paroît  de  loin  comme  une  Ile  ,  parce* 
qu'il  ne  tient  au  Continent  que  par  une 
JLangiie  fort  bafte»^  Ce  Morne  ou  cecca 
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DiscRiPT.  Pointe  5  eft  à  27  dégrcs  du  Sud.    Sz 
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hauteur  elt  moienne.  On  le  compare  i 
la  Pointe  de  Sainte  Hélène  au  Pérou, 
furtout  lorfqu'il  eft  vu  du  côté  du  Sud* 
A  mefure  qu'on  en  approche ,  on  dé- 
couvre une  petite  Ile  baflfe ,  d'environ 
un  quart  de  lieue  de  diamètre  ,  entre 
laquelle  &  le  Continent ,  on  dit  qu'il 
y  a  mouillage  à  l'abri  du  Nord,  vers 
le  fond  de  l'Anfe  où  fe  décharge  la 
Rivière  de  Copiapo.  Vis-à-vis  de  cette 
Anfe  5  nous  fumes  contrariés  par  les 
vents  du  Nord ,  &  le  calme  me  fit  re- 
marquer que  les  courans  portoient  au 
Sud.  Enfin  le  vent  de  Sud  étant  reve- 
nu 5  nous  allâmes  mouiller  dans  une 
Anfe  qu'on  nomme  Port  à  l'Anglois  , 
Puerto  del  Ingles ,  parcequ  un  Corfaire 
de  cette  Nation  y  a  mouillé  le  premier. 
Nous  trouvâmes  trente-fix  braues  d'eau, 
fond  de  fable   &  de  coquillage  ,  au 
Nord-Eft-  quart -de -Nord  du  Morne 
de  Copiapo  ,  &  Sud-quart-de-SuiEft 
de  la  Pointe  de  la  Caldera  la  plus  pro- 
che, La  fonde  nous  fit  trouver ,  dans 
cette  Anfe  y  fond  de  rocher  du  côté 
du  Morne ,  &  beaucoup  d*eau  ;  au  con- 
traire y  fond  de  fable  &  moins  d'eau  du 
coté  du  Nord.  Elle  n'a  ,  ni  eau  ,  ni 
bois. 

Le  Port  de  la  Caldera^  où  nous  al< 
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lames  mouiller  enfuite  ,   n'en  eft  fé-  'DESd^rrr* 
paré  que  par  une  Pointe  de  terre  ,  au  ^^  chiu. 
devant  de  laquelle  eft  un  Brifant ,  que 
nous  rangeâmes  à  la  portée  du  Pifto- 
let,  La  Côte  ,  que  nous  fuivîmes  de 
même  ,  pour  aller  au  mouillage  ,  fans 
louvoïer  ,  eft  fort  faine  >  &  nous  trou- 
vâmes à  mouiller  fur  dix  braflfes  d  eau  , 
au  Sud-Eft-quart-d'£ft  de  la  terre  la  plus 
avancée  à  droite  ,  aïant  la  pointe  baf- 
fe du  Nord  au  Nord-quart-Nord- Eft 
à  trois  lieues.  Ce  Port  eft  à  l'abri  ^z% 
vents  du  Sud  j  mais  en  Hiver ,  quoi- 
que les  vents  de  Nord  n'aient  plus  de 
force  5  à  cette  Latitude ,  on  nous  die 
que  la  Mer  y  eft  violente.  C'eft  propre- 
ment le  Port  de  Copiapo  ,  parcequ  il 
en  eft  le  plus  proche;   mais  il  eft  peu 
fréquenté.   Le  bois  y  eft  rare  &  Taigua- 
de  xnauvaife.  Pour  y  faire  du  bois  ,  on 
a  cinq  ou  (îx  lieues  à  faire  ^  dans  la  Val- 
lée où  pafte  la  Rivière  ,  &  Ton  ne  peur 
faire  que  de  l'eau  faumâche  dans  un 
creux  du  fond  de  la  Rade  à  cinquante 
pas  du  rivage.  Les  environs  n'offrent 
pas  d'autre  Habitation  qu'une  Cabane 
de  Pêcheur,  au  fond  de  l' Anfe  du  Nord- 
Eft.  La  Ville  en  eft  éloignée  de  quatorze 
lieues  vers  l'Eft  ,  par  le  plus  court  che- 
min des  Montagnes  ;  &  de  vingt  lieues> 
par  le  chemin  ordinaire  ^  qui  fuit  le 

H  vj 
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desckipt.  cours  de  la  Rivière.  Toute  laîPlage  eft 
^  •  couverte  de  coquillage ,  &  M.  Frezier 
reproche  à  Dampier  d'avoir  dit  qu'il 
ne  s'ea  trouve  point  fur  toute  cette 
Côte. 
BourgaJtiic  Copiapo  n'eft  qu'une  Bourgade  , 
^i^Miûcs.  dont  les  Maifons  font  difperfées  ,  6c 
fans  ordre.  Les  Mines  d'or  y  qu'on  y 
ûvoit  découvertes  depuis  quelques  an- 
nées y  y  aïant  attiré  de  nouveaux  Ha- 
bitans ,  on  y  comptoir  alors  huit  oit 
neuf  cens  âmes.  Il  fe  trouve  aufli^aux 
environs  ,  des  Mines  de  fer  >  de  cui- 
vre y  d'étaim  ôc  de  plomb  y  quantité 
d'aiman  ^  &  du  Lapis  Azuli.  Enfin  tou- 
te la  terre  y  eft  remplie  de  fel  gemme  ; 
ce  qui  rend  l'eau  douce  très  rare,  &  le 
falpêtre  ii  commun  ,  que  dans  les  Val- 
lées on  le  voit  épais  d'un  doigt  fur  la 
terre.  Dans  les  hautes  Montagnes  de 
la  Cordilliere  ,  à  quarante  lieues  du 
Port ,  vers  l'Eft-Sud-Eft  y  on  trouve  des 
Mines  du  plus  beau  foufre  du  monde» 
qui  fe  tire  pur  d'une  veine  d'enviroa 
deux  pies  de  large.  Rendu  au  Portail 
ne  revient  qu'à  trois  piaftres  le  qivintaL 
Oafait  auiîî ,  à  Copiapo  y  un  Commer- 
ce de  Bray  ,  efpece  de  réfine  qui  vient 
d'un  arbrifleau  y  dont  la  feuille  ref- 
femble  à  celle  du  Romarin.  Depuis 
cette  Bourgade  jufqu'à    Coquimbo^ 
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(îans  un  efpace  de  cent  lieues  ,  on  ne    descript. 

^  •  A  ;f  /      •    *         i>U  Chili» 

rencontre  que  trois  ou  quatre  Métairies; 
&  de  l'autre  côté ,  jufqu'à  Atacama  dans 
le  Pérou  ,  le  Pais  n'eft  qu  un  aftreux 
défert. 

X.  Mendoza  eft  une  Ville  ,  à  cin-  ^^^^J,|j^^^^ 
quante  lieues  de  Santiago  ,  à  TEft  de  la 
Cordilliere  y  grande  >  mais  fi  remplie 
de  jardins ,  qu'on  n'y  compte  pas  plus 
de  deux  cens  Familles,  la  moitié  de 
Blancs ,  &  le  refte  de  race  mêlée.  Ou- 
tre la  Paroifle  >  elle  a  les  Eglifes  des 
Cordeliers  ,  des  Dominiquains  ,  des 
Auguftins  &  des  Jéfuites.  Son  Corré- 
giment  contient  deux  autres  Villes ,  San 
Juan  de  la  Frontera,  à  trente  lieues  au 
Nord  de  Mendoza  5  &  S.  Luis  de  Lojo^ 
la ,  à  cinquante  lieues  à  l'Orient  de  la 
même  Ville.  La  première  eft  tout-à-fais 
égale  à  Mendoza  ;  mais  dans  l'autre  ,  à 
peine  compte  t'on  vingt-cinq  Maifons  ^^ 
&  cinquante  à  foixante  Chefs  de  Fa- 
milles ,  quoique  les  environs  foient  fort 
peuplés.  Elle  a  néanmoins  une  Paroif- 
fe  3  un  Collège  de  Jéfuites  ^  &  un  Cou- 
vent de  Dominiquains.  C'eft  à  Loyola 
que  les  Préfidens  du  Chili  font  reçus 
pour  la  première  fois  en  cette  qualité  ^ 
lorfqu'ils  viennent  prendre  le  Gouver- 
nement par  la  Mer  du  Nord;  parce- 
ijue  cette  Vilk  eft  la  première  de  leiu: 
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ru^CHiV,'7' -^"^^^^^^^^^  ^^^  côté  de  Buenos- Aireî?. 
,  .  XI.  Ce  dernier  Corrégimcnt  du  ChV 

ëeiacoiucp-  li  s'étend  depuis  la  Rivière  de  Maule  , 

»^"-  qui  pâfTe  par  la  Cote  feprentrionale  de 

la  Ville  ,  jufqu'à  la  Pointe  de  Lavapies. 
Dans  cette  étendue  ,  il  n*y  a  pas  un 
grand  nombre  de  Villages  ;  mais  on 
trouve  une  prodigieufe  quantité  de  Mé- 
tairies &c  de  Chaumines  ,  répandues 
dans  la  Campagne  ,  ôc  peu  éloignées  les 
unes  des  autres. 
Ville  de  la      La  Ville  de  la  Conception  ,  appellée 

Ccacepnon.  ^^(][|  p^^^Q  ^  nom  Indien  qui  figniheyV 

trouve  de  Veau  _,  fut  fondée  ^  en  1550, 
par  Valdivia.  Mais  les  Indiens  d'Aranco 
&  de  Tucapel  s'étant  bien-tôt  révoltés , 
la  nouvelle  Colonie  fut  obligée  d'aban- 
donner fon  Etabliflement^pour  fe  re- 
tirer à  Santiago.  Ce  fut  dans  cette 
auerre  que  Valdivia  fut  tué ,  &  Vil- 
Tagra  fon  SucceflTeur  eut  le  même  fore. 
Enfuite  les  Efpagnols  s'étant  rétablis  à 
la  Conception  ,  Lautaro  &  Caupoli- 
can  5  deux  redoutables  Chefs  d'Indiens, 
les  chafTerent  encore,  La  Place  ne  fe 
releva  pas  de  fes  ruines  jufqu'à  l'arri- 
vée de  Dom  Garcie  ,  fils  du  Viceroî 
Dom  Andres  Hurtado  de  Mendoze , 
Marquis  de  Canete  ^  qui  amena  un 
Corps  de  Troupes  capable  d'en  impo- 
fer  aux  Indiens»  En  rebâcillant  la  Con- 
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ception  ,  il  conftruifit  fur  une  monta-  descri?t, 
gne  voifine  une  Forterefle  défendue  ^" 
par  huit  pièces  de  canon.  En  160  5  ,  un 
nouveau  foulevement  fut  encore  fu-» 
nefte  à  la  Conception  ,  comme  à  Valdi- 
via  &  à  quelques  autres  Villes  :  mais 
aïant  été  fecourue ,  elle  fut  rebâtie  pour 
la  troifîeme  fois  (24). 

Aujourd'hui ,  écrivoit  M.  Frezîer  en 
171 3 ,  il  ne  refte  plus  de  veftiges  d'au- 
cun Fort.  La  Ville  eft  ouverte  de  tous 
côtés  y  ôc  commandée  par  cinq  hau- 
teurs ,  dont  celle  de  THermitage  s'a- 
vance prefqu  au  milieu  ,  ôc  la  décou- 
vre entièrement.  On  n'y  voit  pour  tou- 
te défenfe  ,  qu'une  batterie  à  barbette  , 
fur  le  bord  de  la 'Mer ,  qui  ne  flanque 
que  le  mouillage  de  devant  la  Ville  5 
mais  outre  quelle  n'eft  pas  grande ^ 
n'aïant  que  trente-cinq  toifes  de  long 
&  fept  de  large  ,  elle  eft  en  aflTez  mau- 
vais état  5  la  moitié  fans  platte-forme, 
&  mal-bâtiede  moîlon.  Les  canons  ne 
font  pas  meilleure  figure.  On  y  en  voie 
neuf  de  fonte  ,  calibres  bâtards  de  vingt- 
trois  à  dix-fept  livres  de  balle  5  c'eft-à- 
dire  ,  de  vingt-quatre  à  dix-huit  d'Ef- 
pagne  ,  dont  quatre  font  montés  fur  de 
mauvais  affûts*  Les  plus  grandes  pie- 

(14)  Relation  de  Ton  Voïdge  âu  Pérou ,  Tom.  II  ^ 
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OïscRT^T.  ces  y  qui  font  loneues  de  treize  pies  84 
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demi ,  ont  leurs  lumières  li  evalces , 
qu'on  y  a  mis  des  grains  de  fer.  A  l'en- 
trée de  la  Cour  du  Palais  ,  ou  loge- 
ment de  rOydor  ,  qui  tient  ordinaire- 
ment la  place  du  Gouverneur ,  on  en 
trouve  deux  ,  de  quatre  livres  de  balle , 
montés  près  du  Corps  de-garde ,  qui 
fait  Taîle  gauche  de  cette  Cour,  Lafoi- 
blede  de  nos  Fortifications  ,  ajoute  Ijô 
même  Voïageur ,  n'eft  pas  remplacée 
par  le  nombre  des  Troupes  &C  par  de 
bons  Commandans(i5),  Domd'Ulloa 
n'oppofant  rien  à  ce  témoignage  ,  il 
doit  palTer  pour  certain. 

Suivant  les  cbfervations  qu'il  fît  > 
diit-il  5  à  Talcaquana  ,  en  1744  ,  la 
Conception  eft  par  les  ^6  degrés,  45 
minutes  ,  1 5  fécondes  de  Latitude  mé- 
ridionale {16)  y  &c  fui  van  t  celles  du 
P.  Feuillée ,  par  les  303  degrés  ,  iS 
minutes  ,  50  fécondes  de  Longitude  y 
du  Méridien  du  Ténérife  (17).  La  Vil- 
le eft  bâtie  au  côté  Sud-Oueft  d'une 
agréable  Baie  ,  fur  un  terrein  inégal  2, 

(iç)  'Voïage  de  la  Mer  degrés ,  45  minutes. 
^u  Sud  ,  p.  48.  (ly)  Et  peut  erre  ,  lui 

(16;  M.  Frez-ier  met  5^  fait  dire  M.   Frezier  ^  yf 

degrés  ,  41  minutes  ,  ^]  fc-  degrés  ,   31  minutes  ,   2 a 

condes  dans    foti  Textes  fécondes  de  Loiigkude  Oc- 

&:  3^  degrés,  4c  minutes  cider.tale  ou  différence  dlj- 

^ans  Ton  Plan  de  la  Ville.  Méridien  de  Paris^ 
Celui  de  la  E^ic  poice  i4 
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fablonneux  ,  un  peu  élevé.  Elle  peut     DflTI^i 
être  comparée,  pour  la  grandeur,  aux 
Villes  du  quatrième  ordre.  Une  petite 
Rivière  latraverfe.  Les  Maifons  aïant 
été  renverfées  en  1730  ,  par  un  trem- 
blement de  terre  >  ont  été  rebâties  fore 
bafles.  Elle  a  toujours  été  fujette  à  ces 
furieufes  fecoulTes  ;  mais  dans  celle  de 
1730  5  qui paroît  avoir  été  la  plus  dan- 
gereufe  ,  la  terre   aïant  commencé  à 
trembler  le  8 /de  Juillet  au  matin  ,  les 
mouvemens ,  qui  fuivirent  d'abord  ,  fi- 
rent retirer  la  mer  affez  loin  ;  &  bien- 
tôt elle  s'enfla  (î  fort  5  que  fortant  de 
i^s  limites  ,  elle  inonda  les  Campagnes 
&  la  Ville.  Tous  les  Habitans  s'éroienc 
heureufement  fauves  fut  les  Montagnes 
voifînes.  Le  lendemain  ,  de  nouveaux 
tremblemens  achevèrent  de  renverfer 
le  peu  de  Maifons  qui  avoient  réfîfté 
aux  premiers  &  à  l'impétuofité  des  &.ozs. 
Celles  qii  on  a  rebâties  ne  font  que  de 
torchis  5  ou  de  briques  crues,  couver- 
tes de  tuiles.  Le  plus  bel  édifice  de  la 
Conception  eft  le  Collège  des  Jéfuites* 
Les  Eglifes  &  les  autres  Couvens ,  qui 
font  ceux  de  Saint  François  ,  de  Saint 
Auguftin  ,  de  Saint  Dominique  &  de 
la  Merci  ,  font  pauvres  &c  fans  appa- 
rence (18). 

<ti5)  Donnons  la  Defcriptîou  dç  k  Baie  ,  U  ^ 
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DiscniPT.  Cette  Ville  eft  gouvernée  par  un 
Corrcgidor ,  de  la  nomination  du  Roi , 
avec  les  Alcaldes  ôc  les  Régidors  ordi- 
naires. Pendant  la  vacance  du  Siège  ^ 
c'efl:  le  Préfîdent  du  Chili  y  qui  nomme 
à  cet  Emploi  par  provifion  ,  en  qualité 
de  Gouverneur  ,  Capitaine  Général. 
L'Audience  roiale  de  Sant'Iago  fut  d'a- 
bord établie  à  la  Conception  ,  où  elle 
demeura  jufqu'en  1574  :  mais  les  in- 


fcs  Ports.    La  Baie  eft  la     POueft  paroilTe  împratîca- 
plus  grande  de  toutes  ces     ble  à  la  vue  ,  àcaufe  des 
Cotes ,  depuis  Tierra  Fir-     bauures    6c     des    Brifans 
jne.  Elle  s'écend  en  long  ^     qu'on  y  découvre  ,  elle  ne 
du  Nord  au  Sud  ,  environ     laifT;  pas  d'êrre  accclTible  , 
trois  lieues  bc  demie  -,  &     &  Von  y  a  depuis  trente 
de  ri'ft  à  l'Queft.   Sa  lar-     jufqu'à  onze  brades  d'eau: 
geur  eft    de  trois  lieues  ,     mais  il  faut  tenir  le  milieu 
qui  font   ïa    diftance   du     de  la  largeur  du  Canal  en- 
Port  de  Talcaguano  à  ce-     tre  la  Côte  de  nie  ôc  celle 
lui  de  Cerrillo  v^^rde ,  pro-     du  Continent ,  c'efl  à-di- 
che  d^  la  Vilîe.  Depu  s  ce     re  à  un  quart  de  lieue  des 
Port  la  Baie  eU  rerrécie  par     écueils  qui  s'avancent  de  la 
l'Ile  de    la    Qjiriquina  ,     Côre  deTalcaguano  ,  ôc  à 
qui  ,  retrouvant  au  mi-     la  même  diflance  de  Qui- 
lieu  ,  forme  deux  entrées,     riquina  . 
La  plus  fure  ôc  la  plus  fré-         Le  dedans  de  la  Baie  a 
quentée  c{ï  celle  de  l'Efl  j     trois  Ports ,   où  l'on  peut 
elle  a  deux  milles  de  lar^e.     mouiller  ,  mais  avec  iné- 
Celle    de    TOueft  ,  entre     gale  fureté  ,    quoique   le 
Quiriquinaôc  la  Pointe  de     fond  foit  partout  de  vafc 
Talcaguano  n'a  pas  tout^     molle.  Il  n'y  a  qu'un  des 
à-fait  une  demie  lieue.  On     trois  oii  la  tenue  foit  bon- 
trouve  ,  dansla  principa-    ne  ;  les  deux  autres  font 
le,  jufqu'à  trente  brafTes     fort  expofés  aux  vents.  Le 
d*eau  ,  qui  vont  en  dimi-    premier  fe  nomme  Puerto 
huant  jufqu'â  onze  Ôc  dix.     Tome.  Il  eft  à  rEft-Oueft 
à  un   mille  de  la  Plage  ,     de  la  Pointe  Septentrional 
qui  fait  face  à  la  même  en-     le  de  Quiriquina.    On  y 
irée.     Quoique   celle  de    mouille  fur  douze  braf&i 
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fuites  continuelles  A^%  Indiens  aïant  D^scRiPt. 
fait  abroger  ce  Tribunal ,  il  fut  enfuice 
rétabli  &  fixé  à  Santiago.  Cependant 
le  Préfident  doit  paflTer  ,  alternative- 
ment ,  fix  mois  de  Tannée  dans  ces 
deux  Villes.  Le  premier  femeftre  ,  qui 
eft  celui  de  la  Conception ,  s'emploie 
au  règlement  des  affaires  militaires  ,  à 
pourvoir  aux  Fortereifes  qui  tiennent 
en  refpedt   les  Indiens  d'Aranco  ,  à 

d'eau ,  à  demie  lieue  du  recevoir    leur   Cargaifon 
Continent  :  mais  ce  ïitïi  de  la  Ville, 
que  la  nuit    qu*on  entre       Deux  Rivières  fe  déchar- 
dans  ce  Port,  pour  attendre  gent  dans  la  Baie  •,   Tune 
que  le  jour  facilire  Ten  qui  traverfe  la  Ville  ,  dont 
trée  de  l'un  des  deux  au-  elle  prend  le  nom  5  Taurrc 
très  5  ce  qui  ne  fe  fait  qu'en  nommée  San  Pedro.     La 
louvoïant.  Le  meilleur  des  première  fournit  de  l'eau 
trois  eft  celui  de  Talcagua-  aux  Navires  mouillés  dans 
no  :  c'eft  proprement  une  le  Port  de  Ccrillo-verde  j 
Anfe  formée  par  la  Côte  ,  &  ceux  du  Port  de  Talca- 
au  Sud-Sud-Oueft    de    la  guano  en  font  leur  provi- 
Pointe  méridionale  deQui-  lion  dans  quelques  Ruif- 
riquina.  Prefque  tous  les  féaux  qui  defcendent  des 
Navires  y  vont  mouiller  ,  hauteurs    voifines    de    la 
parceque    la  tenue   y    efl  Côte.    Le  bois    y  efl  eu 
meilleure  que  dans  tout  le  abondance, 
refte  de  la  Baie  ,  &  qu'on        Pour  entrer  dans  la  Baie^ 
y  eft  en  quelque  forte  à  il    faut  s'avancer  jufqu'à 
l'abri  des  vents  du  Nord.  Tlle  Sainte  Marie  ,  la  re- 
Au    contraire  ,    dans    le  connoître,&  la  côtoïer  ^ 
Port  de  Cerillo-verde  ,  la  avec  beaucoup  d'attention 
terre  y  eft  fibalFe,  qu*il  eft  pour  une  chaîne  de  Ro- 
touc-à-faicexpoféauxmé-  chers  qui  font  fous  l'eau  ^ 
mes  vents  ,   &  même  à  &  qui  s'éteadent   à   trois 
ceux  du   Sud  ,   auxquels  lieues    de    la    Pointe    da 
rien  ne  fait  obftade,  Auffî  Nord-Eft.  De-là  on  cou- 
ler Vaiifeaux  n'y  mouil-  tinue  ,  à  peu  de  diftance  de 
lent-ils  gu^res  qu'en  Eté  9  la  Terre ,  fans  craindre  les 
pour  être  plus  à  portée  de  RocÊers  ^  parcequ'ils  i% 
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dkscript.  maintenir  l'ordre  dans  la  Milice  ,  5cc<,' 
Le  fécond  n'eft  que  pour  l'adminirtra- 
tion  de  la  Juftice  >  &  pour  rendre  le 
Tribunal  de  l'Audience  plus  refpe£ta- 
ble  5  par  la  préfence  du  Chef.  La  Con- 
ception eft  la  réfîdence  ordinaire  du 
Maeftre  de  Campo  ,  dont  on  a  rappor- 
té les  fondions.  Tous  les  Habitans  des' 
Villes  &c  des  Villages  du  Corrégimenc 
compofent  diverfes  Compagnies  ,  qui 
prennent  les  armes  au  premier  mou- 
vement des  Indiens.  Autrefois  la  Con- 
ception étoit  du  Diocèfe  d'une  autre 
Ville  5  nommée  Impériale  ;  mais  el- 
le eft  devenue  Siège  Epifcopal  ,  de- 
puis qu'Impériale  ,  qui  avoir  été  bâ- 

font  voir  îci  hors  de  Teau  ;  lieue.    On  n*en  paiTe  qu'à 

&  lorfqu'on  les  a  pallés  ,  un  jet  de  pierre.    Ils  font 

on  gouverne  de  l'ÏIe  Sain-  fans    cefFe    couverts  tous 

te  Marié  à  la  Pointe  de  rfe  Loups  marins.  Comme 

Talcaguano.  Apeudedif-  il  n'7  a  point  de  danger, 

tance  de  cette  Pointe  ,  eft  près  de  ces  Brifaiis  ,   il  ne 

iin  Brifant ,  nommé  Qw/V-  faut  pas  s'en  écarter  trop  , 

hraollas  ^  qui  s'étend  d*en-  crainte  de  perdre  le  dcfTus 

viron  une  demie  lieue  eii  du  vent.  Après  qu'on  lésa 

Mer.    Il  s'apperçoit  aifé-  dépafTcs ,  on  gouverne  le 

ment  \  &  Ton  en  paiTe  à  plus  près  de  l'Ile  Quiriqui- 

un  demi-mille  fans  dan-  na,qu'ileft  poflîble,  en  c6- 

ger  ,  puifqu'à  la  diftance  toïant  d'autres  écueils  qui 

d'une  cablure  ,  on  trouve  font  fort  proches, 

affez  de  fond.  On  continue  Comme  on  entre  d'or- 

de  gouverner  vers  la  Poin-  dinaire  eu  louvoïant,  dans 

te   Nord  de  ^niriquina  ,  la  Baie  de  la  Conception, 

frès   de  laquelle  font  t-n-  il  faut  fe  garder  d'appro- 

core  deux  Brifans  ,  dont  le  cher  de  Quiriquina  du  côté 

plus    éloigné  de   la  Terre  de  î'Eft  &  de  celui  du  Sud, 

nQA  cfl  qu'à  un  quart  de  parccqu'il  s'y  trouve  une 
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tie  par  Valdivia  fur  la  Rivière  de  descmpt. 
Cauten  ,  à  quatre  lieues  de  la  Mer,  »u^"**'*- 
a  été  détruite  par  les  Indiens.  L'Evè- 
que  eft  SufFragant  de  la  Métropole  de 
Lima;  &  le  Chapitre  eft  compofé  d'un 
Doïen  5  d  un  Archidiacre  ôc  de  deux 
Chanoines. 

Les  Habitans  de  la  Conception  font  Habîunsde 
Efpagnols  ou  Metifs.  Ils  ont  tous  le  ^?  conccp- 
teint  fort  blanc  ,  &  quelques-uns  font 
même  blonds.  On  compte  plufieurs  Fa- 
milles de  diftindion  parmi  les  Efpa- 
gnok  y  les  unes  Créoles ,  les  autres  Eu- 
ropéennes. Les  Hommes  font  bien 
faits  5  gros  &  robuftes.  On  ne  vapte 
pas  moins  la  beauté  des  Femmes  .  Leurs 

afTcz  longue  Baffe.  Au  tiers  mouillera  demie  Hcue  de 

de  la  diftance  ,  entre  le  la  Plage  ,  fur  un  fend  de 

Port  de  Talcaguano  &  fa  cinq  à  fix   brafTes  d'eau  j 

Pointe,  il  y  a  une  autre  de  forte  que  l'Ile  de  Qui- 

BalTe  5  qui  s'étend  d'envi-  riquina  couvre  la  Pointe 

rofl  unedcmi-lieueà  1*1/1.  de  la  Merradura.  Il  faut 

Quoiqu'on  la  reconnoiffe  fe  garder  au/ïi  d'une  au* 

à  la  couleur  trouble   de  tre    chaîne  de    Rochers , 

Peau  ,  le  plus  fur,  en  en-  estre  le  Morro  ôc  la  Pl^gc 

trant  par  la  Baie  par  le  de  Talcaguano ,  &  ne  pas 

vent  de  terre  ,  eft  de  porter  approcher    du    Morro  , 

droit  vers  une  lifîere  de  parcequ'il  y  a  là  un  Banc 

terre  rouge  ,  que  l'on  de-  de  Sable  ,  qui  court  de  cet- 

couvreaufond  delaBaie,  te  chaîne  jufqu'à  Cerillo- 

fur  une  Colline  de  mcdio-  verde.  La  marée  entre  avec 

cre  hauteur,  &  continuer  furie  par  les  deux  bouches 

fur  cette  Ligne  ,  jufqu'à  de  la  Baie  ^  mais  la  bonne 

ce  qu'on    ait   dépalTé  la  qualité  du  fond  n'en  lai ffe 

Balle  :  après  quoi  on  gou-  rien  à  craindre.  Relat,  de 

verne  vers  le   Village  de  Dorn  d'Ulloa  j  Tom,  II, 

Talcaguano  ,  &:  l'on  va  chaj>.  6^ 


»v  Chili. 


Le  Poncho 
kabillemcnc 
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destmvt.  Lifages  reflemblent  beaucoup  à  ceux  de 
Lima  &  de  Quito.  Mais  Dom  d'UUoa 
fait  une  peinture  fort  fingulierede  1  ha- 
billement des  Hommes.  Au  lieu  de 
Cape  ,  dit-il  ,  ils  portent  ce  qu'ils  nom- 
ment des  Ponchos.  C'efl:  une  pièce  d'é- 
toffe ,  de  la  forme  d'une  couverture  de 
lit ,  &  de  deux  ou  trois  aunes  de  long  fur 
deux  de  large.  Pour  toute  façon  ,  on 
fait  au  milieu  de  la  pièce  un  trou  à  paf- 
fer  la  tête.  S*habilfer ,  c'eft  y  paffer  en 
eflPet  la  tête.  Le  Poncho  pend  des  deux 
côtés ,  &  par  derrière  comme  par  de- 
vant. On  le  porte  à  cheval  &  à  pié.  Les 
Pauvres,  &  ceux  qu'on  nomme  Guafis 
dans  le  canton  ,  ne  le  quittent  qu'en  fe 
couchant.  Le  Poncho  ne  nuit  point  au 
travail.  On  ne  fait  que  le  retroufler  par 
les  côtés  jufques  fur  le  dos  j  ce  qui  laifTe 
les  bras  &c  le  refte  du  corps  libres.  A 
Cheval  ,  ce  vêtement  eft  à  la  mode 
pour  les^  deux  fexes  >  fans  diflindion 
de  rang.  L'exercice  du  Cheval  eft  fi 
commun  à  la  Conception  ,  qu'on  eft 
furpris  d'y  voir  aux  Femmes ,  autant 
d'adrefTe  &  de  légèreté  qu*aux  Hom- 
mes. Au  refte ,  la  fimplicité  du  Pon- 
cho n'empêche  point  qu'on  ne  difcerne 
le  rang  &  le  fexe.  Cette  différence  naîc 
de  la  fineffe  de  l'éroffe  ,  &  des  bordu- 
t^s  qui  la  relèvent.  Le  fond  en  eft  or-r 
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dinairemenc  bleu  j  mais  les  bordures  DescmftI 
font  rouges  ou  blanches.  Quelquefois  ^^  ^"^^'• 
le  fond  eft  blanc  ,  &  les  bordures 
bleues ,  mêlées  de  rouge.  Il  y  en  a  de 
tout  prix  5  depuis  cinq  jufqu'à  cenc 
cinquante  &  deux  cens  piaftres.  L*c- 
toffe  eft  de  laine  ^  fabriquée  par  les 
Indiens. 

Ce  quon  nomme  les  Guafes,  à  la  Race  des 
Conception,  eft  une  race  d'Indiens ,  ^^^S?^^*^"^ 
fort  adroits  dans  le  manîment  des  laqs 
&  des  lances.  Rarement  ils  manquent 
leurs  coups  avec  les  laqs  ,  à  cheval 
même ,  en  courant  à  toute  bride.  Ua 
Taureau  furieux ,  tout  autre  Animal , 
&  l'Homme  le  plus  rufé  ,  ne  leur 
échappent  jamais.  Comme  il  faut  que 
le  licou  (  c'eft  le  nom  qu'ils  lui  don^ 
nent  )  ferre  la  proie  qu'ils  veulent  fai* 
fir ,  ils  pouiTent  vivement  leur  Che- 
val 5  pour  le  jettçr ,  de  forte  qu'on  le 
trouve  pris  ,  entraîné  ,  avec  une  vî- 
teffe  qui  ne  laiflTe  pas  diftinguer  les 
degrés  de  l'adion.  Dans  leurs  que- 
relles particulières ,  ils  fe  fervent  en- 
tr'eux  de  ces  las ,  &  d'une  demi-lan^i 
ce  5  avec  tant  d'habileté  dans  l'atta-^ 
que  &  la  défenfe  ,  qu'après  un  long 
combat  ,  ils  fe  féparent  fouvent  fans 
":Voir  pu  s'enlacer ,  &  fans  autre  mal 
^ue  (juelques  coups  de  lance,  La  feiU^ 
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"  descript.  manière  de  fe  dérober  au  licou  ,   (i 
»v  Chili.     ^*^ç^  ^j^  pleine  Campagne  ,  c'ert  de  s  dé- 
tendre à  terre  tout  de  Ton  long  ,  aulTî- 
tôt  qu'on  le  leur  voit  prendre  à  la  main  y 
ôc  de  s'y  blottir ,  pour  ne  pas  donner 
de  prife.  On  fe  garantit  auflî  3  en  fe 
collant  contre  un  arbre ,  ou  contre  un 
Mur,  Leurs  licous  ,  ou  laqs ,  font  de 
cuir  de  Boeuf,  coupé  autour  de  la  peau. 
Ils  tordent  cette  courroie  ;  ils  la  ren- 
dent fouple  à  force  de  la  graiffer ,  & 
rallongent,  en  la  tirant,  jufqu'à  ne 
lui  laillèr  qu'un  demi  doigt   d'épaif- 
feur.   Elle  ne  laiflfe  pas  d'être  fi  forte 
qu  un  Taureau  ne  la  peut  rompre ,  &c 
qu'elle  réfifte  plus  qu'une  groffe  corde 
de  chanvre. 
Climat  de  la      Le  climat  de  la  Conception  diffère 
Conception.  ^^^  j^^  ^jj^^^^  commun  de  l'Europe. 

Si  l'Hiver  y  eft  plus  froid  que  dans  les 
Provinces  Méridionales  d'Efpagne  ,  il 
l'eft  moins  que  dans  les  Parties  Sep- 
tentrionales )  &  l'Eté  à  proportion.  Ce- 
pendant la  chaleur  y  eft  plus  grande 
dans  la  Ville  qu'à  la  Campagne  ,  ce 
qu'on  ne  peut  attribuer  qu'à  la  difpofi- 
tion  du  terrein.  Le  Canton  eft  arrofé 
par  diverfes  Rivières ,  dont  celles  d'A- 
ranco  &  de  Biobio  font  les  plus  confi- 
dérables.  Le  Biobio  eft  fort  profond^-j 
ÔC  fa  largeur ,  une  lieue  an-deflus  de 

fou 
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fon  embouchure  5  ert  d'environ  trois  157171177! 
•quarts  de  lieue.  Les  Habitations  des^^^"^"* 
Indiens  Gentils   s'étendent  en  avant , 
depuis  la  rive  méridionale  de  ce  Fleu- 
ve. A  peu  de  diftance  de  la  même  ri- 
ve ,  font  les   Forts   de   la    Frontière. 
Cette  Jurifdi6tion  contient  des  Plai- 
nes fort   étendues  ;  car  ,   les  Monta- 
gnes étant  fort  loin  à  l'Orient  ,  tout 
Tefpace  qui  eft  entr'elles  &  la  Côte 
Maritime ,  forme  un  terrein  fort  uni, 
A  peine  y  voit-on  quelques  collines 
dans  l'éloignement.  La  conformité  du 
climat   avec  celui  d'Efpagne  en  pro-- 
<luit  une  parfaite  dans  les  fruits  ,  avec 
la  feule  différence  que  ce  Pais  l'em- 
porte pour  l'abondance.  Les  arbres  &: 
toutes  fortes  de  Plantes  y  ont  leur  fai- 
fon  5  embelliffent  les  Champs,  &  ne 
flattent  pas  moins  la  vue  que  le  goût. 
On  comprend  que  les  Saifons  doivent 
être  ici  le  contraire  de  celles  d'Efpa- 
gne ,  c'eft  à-dire  que  l'Hiver  d'Efpagne 
eft  ici  l'Eté  ,  &  que  l'Automne  d'un 
Pais  eft  le  Printems  de  '  l'autre.    Ea 
affurant  que  les  fruits  >  les  femences 
&  les  autres  Denrées  font  ici  les  mê- 
mes y  Dom   d'Ulîoa  excepte  les  Pro- 
vinces  méridionales    d'Elpagne  ;  car 
le  Païs  de  la  Conception  n'eft  pas  pro- 
pre aux  Cannes  de  fvicre  ,  aux  oran- 
Tome  LL  l 
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'  DhscKiVT.  g^'s ,  aux  citrons ,  ni  aux  oliviers  ,  quoî- 
f  u  Chili,     qu'on  y  fafle  un  peu  d'huile  :  mais  pour 
le  refte  ,  il  Temporre  fi  fort  du  côté 
de  l'abondance  ,  qu'on  prend  pour  une 
mauvaife  annçe  celle  où  les  grains  ne 
rendent  pas  cent  pour  un.  Les  raifin^ 
de  toute  efpece  y  croitFent  heureufe- 
nient.  On  en  fait  des  vins ,  plus  efti- 
més  que  tous  ceux  du  Pérou ,  &c  la  plu* 
part  rouges.    Les  raifins  mufcats  iur- 
paiTent  les  meilleurs  Vins  d'Efpagne, 
pour  l'odeur  &  pour  le  goût.  Mais  tou- 
tes les  efpeces  de  raifins  croiflTent  ici  en 
treilles  ,  &c  non  pas  en  feps.  Enfin  5  Ton 
croit  donner  une  jufte  idée  de  l'abon- 
dance du  Païs  5  en  ajoutant  qu'un  Boeuf, 
le  mieux  engraifle ,  ne  s'y  vend  que  qua- 
tre piaftres. 
Manière       La  manière  de  tuer  le  Bétail ,  pour  la 

éc  tuer    les     r»         i       •  '  /T       '^ 

Bgeafjo  Bouçherxe  3  ne  palleroit  que  pour  un 
amufement  ,  fi  Ton  n'alfuroit  qu  elle 
fert  à  rendre  la  chair  beaucoup  meilr 
leure.  On  enferme  un  troupeau  de 
Bœufs  dans  une  BaflTecour ,  &  les  Gua- 
fcs  fe  mettent  à  cheval  devant  la  porte , 
armés  d'une  lance  de  deux  ou  trois 
bralTes  de  long  ,  qui  fe  termine  par  une^ 
^fpece  de  croilfant  d'acier  bien  affilé, 
dont  les  pointes  font  à  près  d'un  pié 
îime  de  l'autre.  Ils  ouvrent  la  porte 
^çia  Baiïecour^  &  font  fortir  un  Boeuf ^ 
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qui  prend  audî-tôc  fa  courfe^  pour  re"  descript, 
tourner  à  fon  gîce.  Un  Guafe  le  fuit  >  ^"  ^"^^'' 
lacreint ,  lui  coupe  un  jarret  en  courant> 
l'autre  enfuice  ,  &c  mec  pié  à  terre  pour 
le  tuer  :  après  quoi  il  le  dépouille  ,  ôte 
la  graiflfe  ,  &  dépèce  la  chair.  Le  fuif 
eft  enveloppé  dans  le  cuir  ^  &  tout  eft 
porté  a  la  Métairie  fur  la  croupe  du 
Cheval.  Quelquefois  on  fait  forcir  en- 
femble  autant  de  Bœufs ,  qu'il  y  a  de 
Gaafes  pour  les  tuer.  Cet  exercice  du- 
re plufieurs  jours,  jafqu'à  ce  qu'on  aie 
achevé  de  cuer  le  nombre  deftmé  pour 
la  vente.  Si  le  Bœuf  Qourt  fi  vue  que 
le  Guafe  ne  puifTe  le  frapper  de  fa  lan- 
ce 5  il  fe  fertdu  lacet  pour  l'arrêter. 

Le  Commerce  de  la  Concepcion  de-*. ,  Comm-rce 

j      •      ]  t  'S  ^    ,     de  la  Concep- 

viendroit  beaucoup  plus  riche  ,  fi  le  don. 
Pais  écoic  peuplé  à  proportion  de  fa  fer- 
tilité &  de  fon  étendue  :  mais  fauce 
d'Habicans  il  eft  fi  médiocre  ,  qu'un 
feul  VaiflTeau  fufEc  ordinairement  pour 
la  Traite.  Callao  ne  manque  pas  d'y 
en  envoïer  un  ,  tous  les  ans  ;  &  quel- 
ques autres  y  viennent  charger  ,  moins 
régulièrement, pour  Valdivia  &  l'Ile  de 
Chiloé.  Les  Marchandifes  qu'on  en 
tire  font  le  fain-doux,  lagraifle,  une 
efpece  de  Maroquin  nommé  Corduan^ 
du  beurre ,  des  fruits  fecs.  Celles  qu'on 
y  apporte  >  pour  l'ufage  àiQ%  Habitans  , 
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dfscript.  font  dos  Baïetccs,  des  drtips ,  des  Tu* 
pu   HiLi-     cnyQ5  ^ç  Quito;  quelques  ctofFes  d'EU'' 
lope  5  du  fer  &  des  merceries.  On  fa- 
brique quelques  bonnes  Baïertes  dans  le 
Canton, 

§      XIII. 

Dcfcription  de  Santiago  _,  Capitale  du 
Chili  j  &  Caractère  des  Indiens  de 
cette  Province^ 


c 


Ette  Capitale  d  une  vafte  Reeioa 
€toit  peu  connue ,  avant  le  voiage  de 
M.  Frezier  au  Chili  en  171 5  ,  Se  celui 
4es  deux  Madiémaciciens  Efpagnols  en 
J741.  Leurs  Obfervations  réunies  en 
forment  une  curieufe  defcription. 
S.^$hmion.  Elle  eft  du  nombre  des  Villes  qui 
furent  fondées  par  Valdivia  5  &  ï^on 
rapporte  fon  origine  au  24  de  Février 
1 541.  Son  premier  nom  fut  Sant'Iago 
de  la  Nouvelle  Eftramadure,  La  Vallée 
de  Mapocho  ^  où  elle  eft  (ituée  5  par  les 
3  5  degris ,  40  minutes  ,  de  Latitude 
auftrale,  à  vingt  lieues  du  Port  de  Val^ 
pAraifo  5  n'eft  pas  éloignée  de  celle  de 
Cbilé  5  d'où  tout  le  Chili  tire  fon 
iipm.  On  yanre  beaucoup  la  iituation 
de  Sant'Iago.  Sa  Vallée  ^  ou  plutôt  fa 
Plùnç  ;  n'a  |)as  moins  de  vingt-cincj 
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lieues  d'érendiie.  Elle  eft  rraverfée  par    descript^ 
une  Rivière  ,  nommée  aufli  Mapocho  ,  ^^  ^hili. 
qui  arrofe  les  murs  de  la  Ville  au  Nord,  -^^^'^'i^^^- 
&  qui  lui   fourniffanc ,  par  des  aquG- 
ducs  5  une  grande  abondance  d'eau ,  ré- 
pand la  fraîcheur  &  la  fécondité  dans 
les  Jardins  dont  elle  efl:  remplie. 

On  lui  donne  mille  toifes  de  long,    sagran^eaii 
de  rtft  à  l'Oueft ,  &  fix  cens  de  large  du  ^  ^^  ^^^^^• 
Nord  au  Sud.   De  l'autre  côté  de  la  Ri-- 
viere,  elle  a  un  grand  Fauxbourg,  nom- 
mé Chimba\  &c  vers  l'Orient,  une  col- 
line de  médiocre  hauteur  ,  appellée 
Santa  Liicia  ^    qui  touche  prefque  aux 
Maifons.    Ses  rues  font    aiTez  larges  , 
droites  ,  bien  pavées ,  &c  fe  croifent  fï 
régulièrement ,  qu'il  n'y  en  a  pas  une 
qui  n'aille exaétement  de  l'Eft  à  l'Oueft;, 
ou  du  Nord  au  Sud.   La  crrande  Place  « 
qui  forme  le  centre  de  la  Ville  5  eft  un 
quarré  parfait,  dont  le  milieu  eft  orné 
d'une  Fontaine.  Le  coté  du  Nord  eft  oc- 
cupé par  le  Palais  de  l'Audience  roïale; 
celui  de  l'Oueft  ,  par  le  Palais  de  l'Evè- 
que  ;  celui  du  Midi ,  par  de  grandes 
Boutiques  ,  embellies  d'arcades ,  &  ce- 
lui de  l'Eft  ,  par  de  fort  belles  Maifons* 
Toute  le  refte  de  la  Ville  eft  compofé  de 
Quarrés  ,  ou  d'Iles  de  Maifons  ,  qui  par 
leurs  diftances  Se  leur  égalité  reftem- 
blent  parfaitement  à  celles  de  Lima.  El- 

I   iij 
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"  D'scR  PT.  les  font  de  briques  crues  ,  mais  bafTes  9 
DU  Chili,     p^j.  uiic  prccautîon  auiTî  néceflaire  ici 
Santiago,  q^',^^  p^^^Q^  ^ contre les  triftes  cffets  dcs 
tremblemens  de  terre ,  dont  Sant'Iago 
Ce  auViic  a  ^'^^  plufieuts  fois  refifenti.  En  157051! 
fo  ifKcrt    des  en  elFuïa  un^qui  bouleverfa  des  Monta- 
«i7"crrer^"^  gnes  entières  dans  d'autres  parties  du 
Chili.  En  1647  ,  le  i  j  de  Mai ,  un  au- 
tre renverfa  la  moitié  de  fes  Maifons. 
En  1 5  5  7  ,  le  1 5  de  Mars  >  la  terre  trem- 
bla pendant  un  quart-d'heure  entier ,  8c 
décruifit  la  meilleure  partie  de  la  Ville* 
En  1711,1e  24  de  Mai,  plufieurs  Edi- 
fices furent  encore  maltraités.  En  1 7  3  o, 
le  8  de  Juillet ,  la  plupart  des  Mai- 
fons furent  abfolument  renverfées  ,  & 
les  fecouffes  durèrent  plufieurs  mois. 
Santiago  s'eft  heureufement  relevé  de 
tant  de  difgraces  ,  &  les  Edifices ,  quoi- 
que bas  5  y  font  agréables  &  commodes. 
Co^vens  ^       Outre  la  Cathédrale ,  on  y  compte 
trois  Paroiffes;  le  Sagrario  ,  Sainte  An* 
ne  Se  Saint  Ifidore  ;  trois  Couvens  de 
rOrdre  de  Saint  François  •,  deux   de 
Saint  Auguftin  -,  un  de  Saint  Domini- 
que ;  un  de  la  Merci  -,  un  de  Saint  Jean 
de  Dieu  3  Se  cinq  Collèges  de  Jéfuites  , 
qui  font  San  Miguel  ,   le  Noviciat , 
Saint  Paul  5  Saint  Xavier  pour  les  Etu- 
dians  féculiers  ,  qu'on  oblige  à  porter 
le  Manteau  brun  Se  le  Chaperon  rougQ, 
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èc  celui  de  la  OUeria  ,  qui  eft  une  Mai-     L)tscR  n-r. 

r        j  •  Ti  KM         n       ^^  Chili. 

Ion  de  retraite.  Il  y  a  quatre  Monalte-  ^ 
res  de  Filles  ,  deux  de  Sainte  Claire  j 
les  Auguftines  &c  les  Carmélites  -,  fans 
compter  ce  que  les  Efpagnols  nomment 
la  Beateria  ,  qui  eft  une  Communauté 
libre  fous  la  Règle  de  Saint  Auguftin. 
Toutes  cesMaifonsReligieufes  font  aulli 
peuplées  que  celles  du  Pérou.Les  Eglifes 
en  font  grandes  ;  quelques-unes  bâties 
de  pierre ,  &  les  autres  de  briques  crues* 
Celles  des  Jéfuites  font  les  plus  belles. 

Dom  d'Ulloa  fait  monter  le  nom-  Habîtanî, 
bre  des  Habitans  de  Santiago  à  quatre 
mille  Familles  5  la  moitié  d'Efpagnols 
&  le  refte  d'Indiens  ,  ou  de  Races  mê- 
lées. Leurs  ufages  &  leur  habillement 
font  les  mêmes  qu'à  Quito.  Les  Hom- 
mes font  bien  faits  ;  les  Femmes  ont 
les  traits  agréables  y  le  teint  blanc  Bc 
êi^s  couleurs  vives  ;  ce  qui  ne  les  em- 
pêche pas  de  fe  farder ,  ôc  de  mettre  fur- 
tout  beaucoup  de  rouge ,  fans  confîderer 
que  non-feulement  cette  mode  leur  altè- 
re le  teint ,  mais  qu'elle  leur  gâte  ,  pref- 
qu'à  toutes ,  les  gencives  oc  les  dents. 

On  a  déjà  remarqué  que  l'Audience  Trîbanau]». 
roïale ,  qui  a  fon  Siège  aujourd'hui  à 
Sant'fago  ,  l'avoit  autrefois  à  la  Con- 
ception. Ce  Tribunal  eft  compoféd  un 
Préfident ,  de  quatre  Auditeurs  ,  d'un 

I  iiij 


ï8S  H1STOTRI5  GSNSRALI 
i.EscRii'T.  Fifcal  5  8c  d'un  autre  Fifcal  pour  les  lu- 
BU  HiLi.  (Ji^j-,5^  Lç5  affaires  s'y  îueenc  définicive- 
menrjou  du  moins  lans  autre  appel 
que  pour  le  déni  de  Juftice  ,au  Confeil 
des  Indes,  Le  Préfident,  quoique  dé- 
pendant en  certains  cas  du  Viceroi  du 
Pérou,  eft  tout- à-la-fois  Gouverneur &: 
Capitaine  Général  du  Chili  ,  avec  l'af- 
fujétilfement  fingulier  de  paflTer  (ix  mois 
de  l'année  à  la  Conception  ,  &  iix  mois 
à  Sant'Iago.  On  rappelle  cette  fîngula- 
rité  5  pour  en  obferver  une  autre  \  c  eft 
que  pendant  fon  abfencede  la  Capita- 
le, le  Corrégidor  de  cette  Ville  exerce 
it^  fondions  >  fous  le  titre  d^  Lieute- 
nant Général ,  &  qu'il  étend  fa  Jurif- 
didion  fur  tous  les  lieux  habités  du 
Chili ,  à  l'exception  àj^%  feuls  Gouver- 
nemens  militaires. 

Le  Corps  de  Ville  ,  dont  le  Corrégi- 
dor eft  le  chef  5  confifte  en  plufieurs  Ré- 
gidors  5  &:  deux  Alcades  ordinaires. 
Lorfque  le  Préddent  eft  à  Sant'Iago  5  la 
Jurifdidion  du  Corrégidor  fe  réduit  à 
la  Police  &  au  Gouvernement  œcono- 
mique.  Les  Finances  font  non- feule- 
ment recueillies  ,  mais  adminiftrées 
^  par  une  Chambre  roïale  ,  compofée 
d'un  Tréforier,  d'un  Contrôleur,  & 
de  leurs  Ofliciers.  Deux  autres  Tribu- 
naux de  Sant'Iago  font  ceux  de  la  Croi- 
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fade&  derinquiiîtion  jmais  cous  deux  DLscupr. 
dépendans  de  ceux  de  Lima,  donc  leurs 
Officiers  ne  font  que  les  Commiiraires. 
Le  Ghapicre  de  la  Cathédrale  eft  com- 
pofé  de  TEvèque  ,  de  crois  Dignicés  ,  de 
quatre  Chanoines  5  &:  de  plulieurs  Prè- 
sres  fubalcernes. 

Le  climat ,  &  le  terroir  de  Sant'Iago  coS'rce^ 
ne  différent  point  de  ceux  de  la  Concep-  sant'iago. 
lion  ;  ccft-à  dire  que    non-feulemenc 
l*air  5  mais  les  fruits  &  les  denrées  y 
font  les  mcmes.  On  féme  dans  une  par- 
tie des  Métairies  j  &  dans  les  autres  oa 
élevé  &  Ton  enaraitTe  des  Beftiaux.  On 
trouve  d'un  coté  des  Haras  ^^  d'un  autre 
à^s  Vignes  ,  &  d'un  autre  àts  Arbres 
fruitiers.  Ce  font  les  vaftes  Campagnes- 
de  Santiago  ,  qui  fourniffenc  au  Pérou 
du  froment ,  du  fain-doux  &  du  chan- 
vre.  Tous  les  ans  on  tranfporte  au  Cal- 
ko  environ  cent  cinquante  mille  Fane- 
gués  (27)  de  froment ,  huit  mille  quin-^ 
taux  de  cordages  de  chanvre  ,  ôc  feize  à 
vingt  mille  quintaux    de  fain-doux  ^ 
fans  compter  les  femelles  de  cuir ,  leg 
Cordouans  ,  les  fruits  fecs ,  tels  que  des 
noix  j  des  noifettes  ,  des  figues  ,  des 
poires  &  des  pommes  >  la  graifife  ,  le 
Chargiiï  ou  viande   falée  ,  les  langues- 
fumées  5  &c.  On  ne  porte  point  d'oli- 

(.1^)  Mefure  du  poids  de  i  jo  livres. 
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dhscmpt.  ves  du]  Chili  au  Pcrou  ,  parceque  ces 

wu  Chili.       j  u  '     '  J     T  i  ^ 

deux  Régions  en  produilenr  avec  la  me- 
*  me  abondance  :  mais  l'huile  du  Chili , 
furtouc  vers  Coquimbo,  eft  incompara- 
blement meilleure.  On  en  tire  aulTî  de 
fore  bonne ,  des  environs  de  Sanc'Iago , 
quoique  les  Habitans  n'aient  jamais  pris 
la  peine  d'y  faire  de  grandes  Planta- 
tions d'oliviers. 

En  échange  des  denrées  &  de  l'or 
même  (30)  que  le  Chili  envoie  au  Pé- 
rou 5  il  reçoit  du  fil ,  des  draps  5  &  des 
toiles  de  la  Fabrique  de  Quito  ^  des 
chapeaux  ^  ôc  quelques  Baïettes  ,  mais 
en  petite  quantité  ,  parcequ'il  s'en  fa- 
brique au  Chili ,  du  fucre ,  du  cacao  , 
des  Chancacas  ^  efpece  de  gâteaux  de 
fucre  3  nommés  auffi  Rajpaduras  j  des 
confeives  y  du  tabac  y  de  la  fayence  , 
&  toutes  fortes  de  Marchandifes  de 
l'Europe. 

Entre  le  Chili ,  le  Paraguay  8c  Bue- 
nos-Aires  ,  le  Commerce  fe  fait  uni- 
quement par  la  voie  de  Sant'Iago.  Le 
Commerce  padîf  conlîfte  en  herbe  du 
Paraguai ,  en  cire ,  &  dans  une  efpece 
de  fuif  5  qui  fert  à  faire  du  favon. 
L'herbe  du  Paraguay  paflTe  du  Chili  au 
Pérou  5  &  le  fuif  à  Mendoza  ,  où  le 
iavon  fe  fabrique.  En  échange  ,  Sant'Ia* 

(30)  Voïei  l'artick  dîs  Mine?, 
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go  fournie  à  Biienos-Aires  ,  des  ccof-  DEs^Ripr. 
fes  du  Pais ,  du  fucre ,  des  Ponchos  , 
qui  lont  des  manteaux  d  Hommes  ^  du 
tabac  en  poudre  ,  des  vins  &  des  eaux- 
de  vie.  Quand  TAfliente  des  Nègres 
n'eft  point  interrompue  ,  ces  Efcla- 
ves  viennent  au  Chili ,  du  Comptoir 
de  Buenos- Aires  5  parceque  la  voie  de 
Panama  &  du  Pérou  n'eft  pas  fi  com- 
mode. 

A  l'égard  du  Commerce  intérieur  ^ 
la  Ville  de  Valdivia  tire  de  Sant'Iago, 
tn  denrées  5  la  valeur  de  dix  mille  piaf- 
très ,  &:  lui  fournit  en  échange  quel- 
que bois  d'Alercé,  On  envoie  dans  l'Ile- 
de  Chiloé  des  vins  ,  àcs  eaux-de-vie^ 
du  miel ,  du  fucre  ,  de  l'herbe  du  Pa- 
raguay 5  du  fel  5  de  TAgi  ou  piment  r' 
&  cette  Ile,  qui  abonde  en  bois  d'ex- 
cellente qualité ,  on  envoie  au  Port  de 
Valparaifo  ,  avec  des  Ponchos  de  fes 
Fabriques  5  des  couvertures  5  des  fardi- 
nés  féches,  &  des  jambons  (i  bien  pré- 
parés 5  que  leur  délicatetTe  les  fait  re- 
chercher jufqu'au  Pérou.  Le  Golfe  de 
Chiloé  eft  le  feul  Parage  de  toute  la 
Mer-du  Sud  où  l'on  trouve  des  Sardi- 
nes. De  Coquimbo  ,  on  envoie  àw 
cuivre  à  Sant'Iago  par  Valparaifo  j  car 
malgré  l'abondance  de  ce  Métal  dans 
coiuç  la  partie  de  la  CordilHere  ^  qui 


ï^i     Histoire  geheraib 
"df^cript.  eft  du  côrc  de  Sant'Iaso  &c  de  la  Con^' 

D 

DIT  Chili,  ccption  ,  OLi  Doiii  d^Qlloa  ne  crainu 
6Af«T'iAGo.  p,^5  d'alfurer  qu'on  en  trouve  des  chan- 
teaux  purs  ,  de  cinquante  à  cent  quin- 
taux 5  les  Mines  n'y  font  point  exploi- 
tées 5  &  tout  le  Chili  tire  fon  cuivre  de 
Coquimbo  ôc  de  Guafco.  Les  retours  fe 
font  en  Cordouans  ,  &  en  favon  de 
Mendoza ,  qu'on  tranfporte  fans  celTe  X 
Sant'Iago,  d'où  il  fe  répand  dans  toute 
l'Audience. 
Commerce      Ls  Commetce  de  Santiago  &  des 

avec  les  la- j^^fres  parties  du  Chili  ,  avec  les  In- 
diens   non     j.  /J       -1     J     î     c  •  rn 

*>uiTii$.  diens  Gentils  de  la  rrontiere,  conhite 
à  leur  vendre  des  Ouvrages  de  fer  ,  des 
mors  de  brides ,  des  éperons ,  des  cou- 
teaux 5  du  vin  3  &  diverfes  fortes  de 
mercerieS'  Ces  Barbares ,  qiai  habitent. 
un  Païs  riche  en  or  ,  8c  qui  non  font 
aucun  ufâge  ^  lui  préfèrent  un  morceau 
de  fer.  Ils  donnent  aux  Efpagnols  des 
Vaches ,  des  Chevaux ,  de  jeunes  Filles 
&  des  Garçons ,  que  leurs  propres  Pè- 
res troquent  pour  des  bagatelles  qui  les 
éblouiffent.  Cette  efpece  de  Traite  s'ap- 
pelle Rafcatar  j  CQiï'à'àwe  rançonner. 
Elleeft  abandonnée  aux  Guafes ,  race 
mêlée  de  Sang  Efpagnol ,  dont  on  a  dé- 
€or»(juîte  ja  vanté  l'adreiTe.  Ils  vont  dans  le  Pais 

des  Guafes.    ^q  ^es  Indiens ,  &c  s'adreflTent  diredte- 
ment  aux  Chefs  de  Familles  y  car  elles. 


r 
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ne  font  point  gouvernées  par  des  Caci-  Du^cmur^* 
ques,  ou  par  des  Caracas,  comme  Té-   sant'i 
toient  autrefois  les  Péruviens.  Toute  la 
forme  de  leur  Gouvernement  conlifteà 
refpedter  leurs  Anciens.  Le  Guafe  étale 
au  Chef  de  Famille  ce  qu'il  a  de  plus  fé- 
duifant  pour  des  Barbares  ,  &  ne  man- 
que point  de  lui  préfenter  une  petite 
quantité  de  vin.  Si  le  Traité  fe  con- 
clut 5  rindien  publie  dans  tout  le  Vil- 
lage que  cet  Efpagnol  eft  ami  de  la  Na- 
tion ,  &  qu  on  peut  fe  fter  à  lui.  Le  Gua- 
fe parcoure  toutes  les  Cabanes.  Il  con- 
vient du  prix  de  chaque  Marchand! fe^ 
&   livre  fans    diflficulté    celles    qu'on 
acheté.  Enfuite  il  fe  retire  dans  la  pre- 
mière Habitation  où  il  eft  venu  ,   en 
avertilFanc  >.  à  fon  paflage  ,  qu'il  fe  dif* 
pofe  à  partir.  Rien  n'eft  plus  admirable     pî^e^,- 
que  l'empreflement  avec  lequel  chacun  Barbares 
court  à  l'Habitation  qu'il    a  choifie  , 
pour  lui   délivrer  fidèlement  le  prix 
dont  il  eft  convenu.  Il  raflemble  fes  ef- 
fets ;  il  part ,  &  le  Chet  de  la  Famille 
le  tait  accompagner  jufqu'à  la  Frontiè- 
re 5  par  quelques  Indiens  qui  l'aident  à 
mener  les  Chevaux  &  les  Bœufs  ou  leS' 
Vaches  qu'il  a  reçus  en  échange.  Avant 
1714  ,  on  leur  portoit  du  vin  en  abon- 
dance :  mais  l'expérience  du  danger  a 
fait  celTer  cet  ufage.    Il  arrivoit  qus 
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Dfscmpt.  s'enivrant  tous  ,  ils  prenolenc  fubire- 
ment  les  armes  pouralFommer  les  Gua- 
ics  ,  OU  les  tlpagnols  ,  qui  le  crou- 
voienc  dans  leurs  Habitations,  fans  ref- 
pe6ter  ceux  dont  ils  avoient  reçu  àes 
Marchandifes  :  dans  le  même  tranf- 
port  5  ils  fondoient  fur  les  Forts  Se  lés 
Villages  de  la  Frontière ,  où  ils  tailloient 
en  pièces  tout  ce  qui  tomboit  en  leurs 

Leur  haîne"^^^^^^' 

^oiir  les  Ef-  Les  plus  intraitables  de  ceux  qu'on' 
i^agiios.  n'a  jamais  pu  foumettre  à  la  domina- 
tion Efpagnole  ,  font  les  Habitans  d'A- 
rauco  &r  de  Tucapel ,  ceux  qui  habitent 
au  Sud  de  la  Rivière  de  Biobio ,  Se 
ceux  qui  s'étendent  vers  la  Cordilliere. 
Le  Pais  eft  fi  vafte  ,  que  lorfqu'ils  fe 
voient  trop  preilés ,  ils  abandonnent 
leurs  pod'effions  5  Se  s'enfoncent  dans 
des  Deferts  inacceflîbles.  Là  fe  forti- 
fiant par  leur  jonction  avec  d'autres  In- 
diens 5  ils  reviennent  au  Pàïs  qu'ils  ha- 
bitoient.  C 'eft  ce  mélange  de  fuite  Se 
de  réfiftance  ,  de  courage  Se  de  crainte , 
qui  les  rend  comme  invincibles  5  &  qui 
ne  ceflTe  pas  d'expofer  le  Chili  Efpagnol 
à  leurs  infultes.  Qu'un  feul  crie  parmi 
Comment  ils  1^5  autres  qu'il  faut  prendre  les  armes  5 

kur    font    la ,         i      n -i*    ^  rr         a 

guerre.         Ics   hoitilites   commencent  aulu  -  tôt. 
Leur  manière  de  déclarer  la  guerre  5- 
e'eft  d'égorger  jufqii'au  dernier  Efpa- 
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gnol  qui  fe  trouve  chez  eux  fur  la  foi  descript. 
àes  conventions ,  ou  de  ravager  les  Vil-  ^^  C"^^*- 
lages  donc  ils  font  voidns.  Quelquefois  ^^^^ 
ils  font  avertir  d'autres  Nations  à  qui 
'  les  Efpagnols  ne  font  pas  moins  odieux. 
C'eft  ce  qu'ils  appellent  faire  courir  la 
flèche,  parcequ'ils  font  pafTer  lavis, 
d'une  Habitation  à  Tautre,  avec  autant 
de  vîtefle  que  de  fecrer.  La  nuitdel'in- 
vafiun  eft  marquée  ,  fans  qu'il  en  tranf- 
pire  jamais  rien*  Cette  fidélité  ,  &  le 
peu  de  préparatifs  dont  ils  ont  befoin 
pour  leurs  armemens  ,  rendent  leurs 
delfeins  impénétrables  jufqu'au  mo- 
ment  de  Texécution.  Leur  convocation 
faite  >  ils  élifent  entr'eux  un  Chef  de 
g^ierre  ,  annuel  ils  donnent  le  nom  de 
ToquL  ;  ôc  dans  les  premières  ténèbres 
de  la  nuit  fixée  ,  lorfque  les  Efpagnols 
ne  s'attendent  à  rien  moins ,  des  In- 
diens qui  vivent  parmi  eux  les  furpren- 
nent  &c  les  tuent.  Enfuite  ils  fe  difper- 
fent  de  divers  côtés  ,  ils  entrent  dans 
les  petits  Villages  ,  dans  les  Métairies 
Se  les  Chaumières  ,  où  ils  écror^ent  tout 
ce  qu'ils  rencontrent  fans  diftindion 
d'âge  &  de  fexe.  Après  cette  exécu- 
tion 5  fe  réuniffant  en  corps ,  ils  for- 
ment une  armée  ,  dont  l'audace  s'atta- 
que aux  Forts  &  aux  plus  grandes  Vil- 
les ;  plus  redoutable  néanmoins  par  le 
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t 

Sant'Iaco. 


ùvscKjvT.  nombre  ,  que  par  la  difcipHne  Se  l'ha-* 

u  Chili.      I  -i       '      r^        r     '  i 

bilctc.  Ces  riuieux  emportemens  leur 
ont  fouvenc  rcuflî  5  maigre  les  plus  fa- 
ges  précautions  des  Gouverneurs  Ef- 
pagnols  5  parceque  les  fecours  qu'ils  re- 
çoivent continuellement  les  empcchenc 
de  fcntir  leurs  pertes.  S'ils  en  font  d'af- 
fez  fanglantes  pour  fe  rebuter  du  com-r 
bac  5  ils  fe  retirent  à  quelques  lieues  du 
champ  de  Bataille  ;  mais  cinq  ou  Cix 
jours  après ,  ils  vont  fondre  d'un  autre 

A      r 

cote. 

Ces  Indiens  ne  déclarent  jamais  de 
guerre,  qui  ne  dure  plufîeurs  années^ 
Dans  la  paix  ^  leurs  plus  grandes  occu- 
pations confident  à  femer  quelques 
Champs  ,  à  fabriquer  des  Ponchos  j  ou 
Manteaux  ,  pour  leur  propre  habille- 
înent  •,  car  dans  leur  barbarie  ,  ils  n'onc 
pas  celle  d'aller  nus.  C'eft  même  à  leurs 
Femmes  qu'ils  laiiïent  ordinairement 
ce  travail,  tandis  que  s'abandonnant  a 
l'oifiveré ,  ils  paiTent  le  tems  à  boire 
d'une  efpece  de  cidre  5  compofé  réelle* 
ment  de  pommes  ,  qu'ils  ont  en  abon^ 
dance  dans  leurs  terres.  Leurs  Cabanes 
font  fi  légères,  qu'un  jour  ou  deux  fuf- 
fifent  pour  les  bâtir.  Leurs  mets  de-. 
mandent  peu  de-préparations  :  ce  font 
des  racines  ,  &  de  la  farine  de  Maïz  oa 
de  q^uelc^ue  autre  grain.  iMnfi  3  faifant 
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la  guerre  avec  auffi  peu  de  frais  que    DEscKirt. 

,     ^.  /•  «Il  j  -^        DU  Chili. 

de  nique ,  ils  la  regardent  comme  un 
amulemenr,  01  la  paix  luccede  ,  c  elt 
toujours  moins  à  leur  folliciration  qu'à 
celle  Ats  Efpagnols.  On  convient  d'u- 
ne conférence  ,  qui  a  reçu  le  nom  de 
Parlamento  5  à  laquelle  affiftent  le  Pré- 
lîdent  Gouverneur  du  Chili ,  le  Meftre- 
de-camp  avec  les  principaux  Officiers 
de  l'Armée  ,  TEvêque  de  la  Concep- 
tion ,  &  quelques  autres  Perfonnes  du 
premier  rang.   Du  côcé  des  Indiens  ^ 
c'efl:  le  Toqui ,  avec  les  principaux  Ca- 
pitaines 5  qui  font  en  même-tems  Dé- 
f)utés  de  chaque  Canton  ,  &  chargés  de-     . 
eurs  fufFrages.    La  dernière  irruption 
le  fît  en  1720.  Dom  Gabriel   Cano  , 
Lieutenant  Général  àos  Armées  d'El- 
pagne  ,  alors  Gouverneur  du  Chili  , 
prit  de  fi  fagesmefures ,  qu'il  força  cqs 
Barbares  à  demander   la  paix.    Dans 
un    Parlement  ,  tenu  en    172.4  ,  on 
leur  accorda  la  polfeffion  libre  de  tout 
le  Païs  qui    s'étend  au    Sud  de   Bio- 
bio  5  &  tous  les  Cjipitaines  dd    Paix 
furent  fupprimés.    On  donnoit  ce  ti- 
tre à  des    Efpagnols  ,    qui  réfidoient 
dans  les  Villages   habités  par  des  In- 
diens convertis  ,  &c  qui   avoienc  faii: 
naître   le  foulevement   par  leurs  ex- 
tordons. 
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'descmpt.       Outre  ces  Atremblccs  ,  qui  fe  tien" 

x)W  Chili,     nent  à  roccafiou  de  quelque  Traite  ,  il 

sant'iago.  ^>^j^    ^.^^j^j.  j^^m-res  lorfqu  il  arrive  dû 

^•^^%^î^  nouveaux  Préfidens.  La  différence  ea' 
mcnc&quel- eft  il  legcrc  ,  qu'il  fuflit  d'en  décrire 
le  en  eft  la  ^j^^  ^  pQ^^^j.  Jonner  une  idée  de  toutes 

les  autres.    Lorfquon  juge  un  Parla- 
mento  nécefTaire ,  [on  en  fait  donner 
avis  aux  Indiens  de  la  frontière ,  8c  le 
jour  eft  indiqué.  Des  deux  côtés ,  on 
convient  d'une  efeorte  pour  les  Chefs. 
Les  Efpagnols  campent  fous  des  Ten- 
tes y  &c  le  Quartier  général  des  Indiens^ 
eft  vis-à-vis  ,  à  peu  de  diftance.   D'a- 
bord les   Anciens    de    chaque  canton 
viennent  faluer  le  Prélîdent.  Il  boit  à 
leur  fanté  :  tous  lui  répondent  -,  mais 
c'eft  le  Préfident  qui  leur  verfeà  boire 
de   fa  propre  main  ,  &  pour  joindre 
quelque  chofe  de  plus  réel  à  cette  poli- 
tefle,  il  leur  diftiibue  des  couteaux  ,  des- 
cifeaux ,  &   d'autres    bagatelles  ,  fore 
précieufes  à  leurs  yeux.  On  commence 
enfuite  à  parler  de  paix  ,  &c  de  la  ma- 
nière  d'en    obferver  les  conditions  ;. 
après  quoi  les  Indiens  fe  retirent  à  leur 
Quartier  y  où  le  Préfident   leur  rend 
tme  vifite  ,  &c  leur  fait  porter  une  cer- 
taine quantité  de  vin  ,  dont  il  les  traite 
avant  fon  départ.  Les  Indiens  de  la  fui- 
te des  Députés  ^  qui  ne  les  ont  point  ac*r 
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compagnes  à  rAflTemblée  ,   paroilTent    descmt^. 
alors  5  &  fe  joignent  pour  rendre  leurs  ^^^  ^"»^^- 
devoirs  au  Préfidenr,  Il  leur  fait  donner    ^^    ^^^^  ' 
aulîî  du  vin  •  enfuite  il  reçoit  à  fon  tour 
un  préfent  de  Veaux ,  de  Bœufs  3  de 
Chevaux  ôc  d'Oifeaux. 

La  paix  étant  conclue  par  ces  careffes 
mutuelles  ,  le  Préfident  ne  dédaigne 
point  5  pendant  la  fuite  des  conféren- 
ces 5  d'admettre  à  fa  table  les  princi- 
paux Chefs  3  ou  ceux  du  moins  auxquels 
il  reconnoit  de  la  douceur  &  de  la  rai- 
fon.  Il  fe  tient  une  efpece  de  Foire,  où 
les  Guafes  accourent  avec  leurs  Merce- 
ries ,  &  les  Indiens  avec  des  Ponchos^ 
6c  des  Beftiaux.  Ces  Marchandifes  fa- 
troquent ,  ôc  la  bonne-foi  règne  dans 
ces  Traités. 

Ces  mêmes  Indiens  ,  qui  ont  tou-    p^j^^jg 
jours  refufé  defe  foumettre  aux  Efpa-grèsduchrif=- 
gnols  ,  accordent  1  eatree  de  leur  Pais  ^^i   ^es  in- 
aux  Miffionnaires  >  quelque  différence  ^icas. 
qu'il  y  ait  entre  leurs  fauvages  maxi- 
mes &c  celles  qu'on  leur  prêche.   Plu^^ 
fleurs  fe  font  baptifer  •  mais  ils  ne  re- 
noncent point  aifément  à  la  vie  libre 
dans  laquelle  ils  font  élevés  y  &  la  plu- 
part de  ces  Nouveaux  convertis  n'ont 
aucune  forte  de  Religion.    Avant    la 
guerre  de  172,0  :>  les  Mifîîonnaires  en 
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ri^imém 


] 

DU 


)FscKrrT.  avoient  raflemblé  un  alTez  grand  nom-'' 
*  bre,  donc  ils  avoient  formé  des  Villa- 
ges ,  fous  les  noms  de  San  Chrljlovul  j 
Santa  Fé  j  Santa  Juana  j  San  Pedro  _, 
&  la  Mocfia.  Dans  tous  les  Forts  de  la 
Frontière  ,  il  y  avoir  aufli  des  Aumô- 
niers paies  par  le  Roi  pour  les  inftruire  : 
mais  5  à  la  première  nouvelle  du  foulc- 
vemenc,  tous  les  Néophytes  difparu- 
rent  &c  fe  joignirent  aux  Guerriers  de 
leur  Nation.  Depuis  la  publication  de 
la  Paix  5  ils  ont  demandé  volontaire^- 
ment  le  retour  des  Millionnaires  ,  qui 
ont  recommencé  à  les  rairembler  >  mais 
en  moindre  nombre^ 

Quoique  dans  leurs  guerres  ,  ces  In- 
diens ne  fafTent  de  quartier  a  perfonne  , 
furtour  aux  E(]^agno!s  ,  ils  ne  laifTenc 
pas  d'épargner  les  Femmes  blanches  r 
mais  ils  les  enlèvent ,  &  les  conduifent 
dans  leurs  Terres  ,  où  ils  vivent  fami* 
lierement  avec  elles.  Delà  vient  cette 
multitude  d'Indiens  blancs  &  blonds  y 
qu'on  prendroit  pour  des  Européens  nés 
au  Chili.  Pendant  la  paix  ,  il  envient 
un  grand  nombre  dans  les  Villes  &  les 
Bourgs  Efpagnols  ,  qui  s'engagent  à  tra- 
vailler pour  un  certain  prix  ,  Tefpace 
d'un  an  ou  de  iix  mois.  Ils  s'en  retour- 
îient  â  la  fin  du  terme  >  après  avoir  cm- 
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pîoïé  leur  falaire  en  Merceries.  Tous  desciu^t* 
ces  Peuples  ,  fans  diftinftion  de  fjxe  ,  ^^'  ^  "^'^• 
portent  des  Ponchos  &  des  .manteaux  ■^^'''^^^^•*  * 
d'écofte  de  laine;  mais  cet  habillement 
€ft  forr  court  ^  Se  ne  leur  defcend  pas 
jufqu'aux  genoux.  Les  Nations  plus 
éloignées  des  EtablifiTemens  d'Efpagne, 
qui  habitent  au  Sud  de  Vaîdivia  ,  & 
ceux  de  la  Cote  voifine  de  Chiloé  ,  ne 
portent  aucune  eipece  d'habit.  Ceux 
d'Arauco  5  de  Tucapel  j  ëc  des  bords  du 
Biobio  5  nourrilTent  quantué  de  Che- 
vaux j  &  font  fort  exercés  à  les  mon- 
ter. Auiîî  leurs  Armées  font-elles  com^ 
pofées  de  cavalerie  &d'infanteiie.  Leurs 
armes  font  des  Lances  fort  longues  » 
qu'ils  manient  avec  beaucoup  d'adreife, 
le  Javelot ,  &  d'autres  Inftrumens  de 
cette  nature. 

Dom  d'UUoa  fait  obferver  que  c'eft  Exccitenrcs 
du  Roïaume  de  Chili  que  font  venues  vau"."^^  ^^*'' 
des  races  de  Chevaux  &  de  Mules  , 
dont  il  vante  beaucoup  la  vîteflTe.  Il 
ajoute  que  ces  Animaux  doivent  fans 
doute  leur  origine  aux  premiers  ,  qui 
furent  tranfportés  d'Efpagne  en  Amé- 
rique 5  mais  aujourd'hui ,  dit-il  5  ceux 
du  Chili  ne  font  pas  moins  fupétieurs  à 
ceux  d'Efpagne ,  qu'à  ceux  de  toutes  les 
Indes.  On  y  conferve  plus  fidellemenc 

kiî  r^cç5,  JLç$  CQureiirs  du  Chili  m% 
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ofscript.  l'amblrion  de   ne  vouloir  jamais  erra 
»u  Chili,     ^^^^^j^^^^s  ,  &c  galopcnc  fi  Icgcrcmcnt , 
5ant'Iaco.  q^ç  1^  Cavalier  ne  fent  pas  la  moindre 
af^ication.  Du  côté  de  la  liG^ure,  ils  ne 
cèdent  rien  aux  plus  beaux  Andalous. 
Leur  taille  eft  belle.  Ils  iont  pleins  de 
feu  &  de  fierté.    Aufiî  ranc  d'excellen- 
tes qualités  les  font -elles  rechercher. 
Les  plus  beaux  font  envoies  à  Lima.  Il 
.en  pafTe  jufqu'à  Quito.  L'ellime  qu'on 
en  fait  a  porté  quantité  de  Particuliers 
à  former  des  Haras  dans  les  Provinces 
du  Pérou  5  pour  en  étendre  la  race  :  mais 
c'eft  toujours  à  ceux  du  Chili ,  furtouc 
des  environs  deSant'Iago,  qu'on  donne 
la  préférence. 
Avantures      "  P^^'oit  que  Dom  d'UlIoa   s'em- 
de  M.  Cheap,  plo l'oit   à   recueillir  fes  Obfervations 
^^'^^  ^^^^^  Ville  ,  lorfqu'on  y  amena, 
avoir   pèrda  de  l'Ile  de  Cliiloé  ,  M..David  CA^<:2i7 ^ 
i-QiiVaiireau.^^^  des  Capitaines  de  l'Efcadre  de  l'A- 
miral Anfon  5  qui  aïant  échoué  ,  eu 
1741  ,  fans  favoir  où  ,  ni  comment, 
mais   entre  les  46"  &C   les  47  dégrés 
de  Latitude ,  tomba  heureufement  en- 
tre les  mains  des  Efpagnols.  Ses  avan- 
tures   n'étant  connues  que  par  le  ré- 
cit de  Dom  d'Ulloa  ,  il  eft  d'autant 
plus  naturel  de  leur  donner  place  ici , 
qu'elles  ne  peuvent  être  plus  rappro- 
chées du  Journal  de  M.  Anfon,  quoa 
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a  donné  dans  le  Tome   X  L  I    de  ce    DEscRi^r 
Recueil.  '  duchili. 

M.  Cheap  ,  après  fon  malheur ,  en-  sanx'iago. 
voïa  3  dans  fa  chaloupe  5    une  partie 
<îe  fon  équipage  5  pour  reconnoître  di- 
vers canaux  formés    par   djcs    Côres  , 
qu'il  prenoit  pour  celles  d'autant  d'I- 
les (î  i).  Il  fe  dégagea  de  ce  labyrin- 
the ,  &  fe  crut  enfin  fur  la  Côte  du 
Continent.  Mais  n'aïant  aucune  efpé- 
rance  de  pouvoir  remettre  fon  VaiiTeau 
à  flot  5  il  prit  le  parti  d'en  emploïer   . 
les  pièces  5  avec  la  Chaloupe,  à  conf- 
cruire  un  Bâtiment  fur  lequel  il  pue 
gagner  l'Ile  de  Juan  Fernandez  :  c'é- 
toit  le  rendez- vous  marqué  pour  toute 
l'Efcadre.  On  fe  barraqua  dans  un  lieu 
commode  ,  &  les  pièces  qu'on  put  fau- 
ver  du  Vaiffeau  furent  foigneufement 
raflemblées.   Mais  à  peine  eut-on  com- 
mencé rOuvrage ,  que  la  difcorde  l'in- 
terrompit. Quelques  Officiers  5' jugeant 
qu'il  y  avoir  de  la  témérité  à  tenter  , 
fur  un  fî  frêle  Bâtiment ,  le  trajet  juf- 
qu'à  l'Ile  Juan  Fernandez  ,  dans  l'in- 
certitude même  d'y  trouver  l'Efcadre  , 

(51)  C'éioient  en  elFet  don  jufqu'à  Dom  d'Ul- 

cclles  qui  bordent  la  Côte  loa  ,  parceque  cette  Cote 

du  Continent   au  Sud  de  eft  très  peu  connue. Voïez, 

Chiloé  ,  &  qui  forment  ci-defTous ,  les  Eclaircif- 

un  Archipel  ,  dont  aucun  femens  fur   la    nouvelle 

.Géographe  a  a  fait  wea-  Carte  de  la  Mer  du  Sud»  ^ 


DU  Chili. 
Sant'Iaco* 
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propofercnt  de  palTer  le  Détroit  de  Ma- 
gellan 5  pour  fe  rendre  à  l'Ile  de  Sainte 
Catherine^  où  ils  avoient  tonché  dans 
leur  roLirc  •,  &  le  chagrin  de  voir  perfif- 
ter  M.  Cheap  dans  fa  première  réfolu- 
tion  5  les  ht  comploter  fourdemcnt  con- 
tre lui.  Ils  gagnèrent  la  plupart  des  Ma- 
telots ;  &  la  confpiration  fut  fi  fecrete  , 
qu'on  reprit  tranquillement  le  travail. 
Lorfqu'il  fut  achevé  ,  les  Fadtieux  cher- 
Ciherent  lemoïen  de  fe  défaire  du  Ca- 
pitaine &c  de  fes  Partifans.    On  penfa 
d'abord  à  les  poignarder*,  mais  cet  avis 
aïant  paru  trop  cruel ,  on  fe  tint  à  la  ré- 
solution de  s'enfuir  fur  le  Bâtiment  3  & 
d'abandonner  à  leur  mauvais  fort  ceux 
qui  refuferoient  de  prendre  la  même 
route,    il  ne  reftoit  de  fidèles  à    M. 
Cheap  5  que  M,  Thomas    Ham'dtin  , 
Lieutenant  d'Infanterie  ,  deux  Volon- 
taires de  la  Marine,  &  fix  Matebts. 
Un  jour  ,  ils  furent  faifis  &  liés  par 
les  Rebelles  5  qui  mirent  auflï- tôt  à  la 
voile  5  fans  leur  laifler  aucune  forte  de 
provifions.  Ces  perfides  prirent  en  ef- 
fet leur  route  vers  le  Détroit  &  Tlle 
<îe  Sainte  Catherine  -,  mais  aïant  fort 
peu   de  vivres  ,  la  faim  les  fit  périr 
prefque  tous  ;  &  l'Auteur  apprit  enfui- 
te  5  en  Angleterre ,  qu'il  n'y  en  étoit 
iTÊîourné  qu'un  fort  petit  nombre. 
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Les  Indiens  du  Pais ,  qui  ne  setoienc  descri^t 
pas  fait  voir  fur  la  Côre.pendant  quon^^  chtli. 
mvailloit  à  la  conftrudion  du  Bâti-  ^^^^^^^^•^ 
ment  ,  y  arrivèrent  lorfqu'il  fut  parti. 
Ces  Peuples  font  vagabonds  ,&  ne  fe 
nourrilTent  que  de  leur  pêche  ,  pour 
laquelle  ils  ont  des  tems  ôc  des  lieux 
réglés  5  tantôt  au  Sud  ,  tantôt  au  Nord  , 
fuivant  les  lumières  qu'ils  doivent  à 
l'expérience.  Ce  fut  dans  une  de  ces 
courfes ,  qu'ils  rencontrèrent  M.  Cheap 
&  fes  trois  Officiers.  Les  lix  Matelots 
s'en  étoient  éloignes  ,  pour  chercher 
quelque  nourriture  dans  les  Monta- 
gnes 5  &  n'avoient  pas  reparu  depuis 
plufieurs  jours.  Un  fentiment  de  pitié, 
dont  les  Sauvages  ne  purent  fe  défen- 
dre à  la  vue  de  quatre  Hommes  exté- 
nués de  faim  &c  de  mifere  ,  les  porta 
fur-le-champ  à  leur  donner  toute  forte 
de  fecours.  Ils  les  emmenèrent  avec 
eux  y  en  continuant  de  les  traiter  avec 
la  même  bonté.  D'autres  Indiens  fu- 
rent  informés  de  cette  nouvelle  ,  &  la 
communiquèrent  à  leurs  Alliés.  Elle 

FaflTa  ainfî  de  bouche  en  bouche  jufqu  a 
Ile  de  Chiloé ,  d'où  le  Gouverneur  Es- 
pagnol fit  partir  une  Barque  ,  pour  fe 
procurer  des  informations  plus  exades» 
Bien^tôt  les  quatre  Anglois  arriverenc 
4ans  l'ile ,  à  bord  de  ce  Bâtiment ,  ôC 
Tome  LL  KL 
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DrscMPT.  furent  envoies  au  premier  Port  du  Chî- 
.     '     li  ,  ci  où  le  Prcfident  fe  les  tîc  amener 

Santiago,    v  ^        ^t  c    r  '  C       J      j' 

a  banc  lago.  tnluice  ,  on  prohra  du  dé- 
part des   deux  Machémaciciens   Efpa- 
gnols  5  pour  les  embarquer  avec  eux  ÔC 
les  taire  palfer  en  Europe  (}i)^ 
Vaipar^hb  à      ^^'  Frezicr  nous  apprend  la  route  de 
î>aafiago.      Valparaifo  à  Santiago  ,  dans  le  recic 
d'un  voïage  que  fa  feule  curiofiré  lui  fie 
faire  à  cette  Capitale,  »  Nous  partî- 
ij   mes  5  dit-il ,  de  Valparaifo  la  veillç 
9y  de  la  ToufTaints  xy  1 2  ,  &  nous  paf- 
9>  famés  par  le  grand  chemin  de  Sapa- 
5^  ta.  Je  fus  fort  furpris  5  la  premiers 
3i  journée  ,  non-feulement  de  voir  qu'il 
>*  falloir  la  faire  fans  débrider  ,   mais 
s>  coucher  le  foir  en  pleine  campagne  , 
9>  faute  de  Maifon  ,  quoiqu'on   m'eût 
»f  promis  un  bon  logement.  J'appris  , 
«   par  expérience  ,  que  ce  qu'on  nom- 
5j    me  Alogamicnto  au  Chili  5  nefigni.. 
5:1  ne  qu'un  endroit  où  il  y  a  de  l'eau 
«.  &  du  pâturdge  pour  les  Mules.  Ce-? 
sj  pendant  nous  avions  paflTé  â  demi- 
yy  quart   de  lieue  de  Sapata  ^  qui  efk 
w  un  Hameau  ,  &  le  feul  qu'il  y  ait 
ti  en  Trente  lieues  de  chemin  :  mais  ce 


{\i)  Voïage  du  Pérou  ,  174^  ,  Tur  l'Efcacire  Je  M. 

Toiii  II  >  Liv.  5  ,  chap.  1.  dr   l'Ecandiierc,  &:  pane»? 

Ils  aTivcrcm  à  HrcA  av?c  renc  de  ce  Porc  çn  Angl*» 

X)-u;  JiUH  \ç  31  d'Août  terrç,  '  - 
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$  n'eft  pas  rufage  du   Pais  de  loger    descript''^ 
^  dans  les  Mailons.  du  Chili. 

«^  Le  lendemain,  nous  paflTâmes  la  5^^^*^^^*^ 
êj  Montagne  de  bapata  ,  qui  eft  fore 
É»  haute.  Enfuite  ,  après  avoir  traverfé 
$i  la  Vallée  de  Poangue  ,  arrofée  par 
^*  une  petite  Rivière  y  qui  eft  dange- 
i>  reufe  dans  le  tems  des  pluies  >  nous 
»  paiïanies  une  autre  Montagne  ,  plus 
^  roide  que  la  précédente  ,  appelléc 
ti  la  Cojia  de  Prado  _,  &  nous  allâ- 
cj  mes  loger ,  à  la  defcente ,  de  l'autre 
«>  côté  5  fur  les  bords  de  la  petite  Ri* 
ii  viere  du  Podaguel.  Pendant  ces  deux 
%»  journées,  nous  ne  vîmes  prefqu*au- 
»  cunes  Terres  labourées.  Toutes  les 
99  Campagnes  font  déferres  >  &  pleines 
M  de  certains  arbres  épineux  ,  qui  ren- 
^*  dent  les  chemins  très  incommodes. 
j^  Enfin  ,  le  i  d*Oâ:obre  au  matin  ^ 
w  nous  arrivâmes  à  Santiago  ,  qui  n'é- 
ï*  toit  qu'à  quatre  lieues  de  notre  lo- 
s*  gement  au-delà  du  Podaguel.  Ainf^ 
9#  j'ai  compté  vingt-huit  lieues  depuis 
n  Valparaifo  ,  quoiqu'Herrera  .n*eii 
w  com.pte  que  quatorze  (3  3)  «. 

(53)  Relation  de  la  Mer  pas  volontiers  l'entrée  c!c 
du  Sud  ,  p.  8p.  M.  Fre-  leurs  Dv>raaines  aux  Etrin- 
^icr  n'eut  pas  peu  de  peine  gers.  Dans  U  crainte  qu'on 
à.  trouver  le  moïen  de  fai-  ne  lui  en  re:ù'"ât  la  per- 
te ce  Voïage  ,  parceque  miflîon  ,  il  feignic  de  par- 
fel  Efpagnois  a'accordenc  tir  pour  aller  s'embatqucc 
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Df  srRirr.      Le  mcme  Voiaeeur  nous  donne  d  au«- 

DU   Chili.  i  •  \    r  ^    .,^  t  > 

très  lumières  a  Ion  retour.  «  L  envie, 
y>  dit-il  5  que  1  avois  de  voir  des  Mines 

Retour  par  i»         o       J  U-  r 

iesMinesd'or  «  Q  ov  &c  de  nouveaux  oDjets   me  ht3 
^eTiicij.       ^,  prendre  ,  pour   retourner  à  Valpa- 
9>  raifo  5  la  route  de  Tilùl  j  qui  ne  tait 
j^  qu'un  détour  de  deux  lieues.  Ce  Pais 
i>  eft  un  peu  moins  defert  que  celui  de 
yy  Sapata.  On  y  voit  quelques  terres 
«   labourées  ;  &  quoiqu'on  y  palîe  une 
,>  Montagne  fort  rude ,  il  n'y  a  point 
sy  de  ces  déîiîés  incommodes  ,  parmi 
9>  des  Arbres  épineux ,  où  Ton  eft  dé- 
j>  chiré  de  toutes  parts.  J  arrivai  donc 
9>  àTiltil,  petit  Village  fitué  un  peu 
$3  plus   qu  a  demie  côte  d'une  haute 
9>  Montagne  toute  pleine    de  Mines 
9^  d'or  :  mais  outre  qu'elles  ne  font  pas 
??  fort  riches  ,  le  Minerai  y  ou  Pierre 
de  mine  ,  en  eft  fort  dur ,  &  l'on 
y  voit  peu  d'Ouvriers  ,  parceque 
n  l'eau  manque  aux  Moulins  pendant 
9>  quatre  mois  d'Eté.  J'y  vis  cinq  de 
w  ces    Moulins  ,  que    les    Efpagnols 
3j  nomment  Trapiches  ^    ôc  qui  ref- 
?#  femblent  à   ceux   dont  on  fe   fert 
:ii  ^n  France  pour   écrafer  des  Pom- 

4  la  Conception ,  avec  un  voulut  pafTer  à  la  Mer  du 

Capitaine  François  qui  re-  6ud  par  Sant'Iago  ,  y  fiit 

yenoit  en  Europe.  Un  au-  cmprifonné  fans  autre  fu^ 

tre  ,  dft-iî,  qui  s*étant  jei. 


S3 
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'%>  mes  (34).  En  forçant  de  Tiltil ,  &:    descri^t^ 
^>  continuant  ma  route  pour  Valparai-  ^^ 
>^  10,  on  me  ht  remarquer  ,  a  la  del- 
3*  cente  de  la  Montagne ,  du  côté  de 
5*  rOueft,  une  Contrée  qui  contient 
9>  un  nchQ Lavadero  (55).  On  y  troii- 
s>  ve  fouvent  des  morceaux  d'or  vier-* 
y>  ge  y  qui   peient  près   d'une  once  ; 
5>  mais  l'eau  y  manque  auflî  dans  i'E- 
5^  té.   Le  même  jour  je  palTai  à  Lima- 
9>' che  j  village  où  fut  trouvé  l'Arbre 
w  dont  le  Père  Oualle  donne  la  figu- 
re dans  fa  Relation  des  Miflîons  du 
Chili.  On  en  voit  un  femblable  ,  à 
deux     lieues    de    Sant'Iacio  ,    vers^ 
jy  rOueft-Nord-Oueft  :  c'eft  une  Croix  ^.  ^^^  ^^ 
»  rorraee  par  la  nature  ,  lur  laquelle  guher  de  la 
5y  eft    un   Crucifix    de  même    bois  ^^*^"^^* 
**  comme  en  bas  relief:  mais  les  Sculp- 
3>  teurs  y  ont  fait  quelques   change- 
f>   mens  ,  qui  ne  permettent  plus  de 
sj»  reconnoître  fa  figure  naturelle.  En- 
55  fin    j'arrivai  à  Valparaifo  ,  dégoûté 
»  de  voïager  dans  un  Païs  ,  où  l'ont 
V  ne  trouve  ni  Maifons  ,  ni  vivres  ^ 
9y  ni  lieux  où  l'on  puifTe  fe  loger.  Il 
^  y   faut   porter  jufqu'à  fon   lit  ,    fi 
«  l'on  ne  veut   coucher  ,   comme  les 
*>  Habicans  du  Pais  ,  à  la  belle  étoi^ 

(^4)  Voïez  Tattidc  des  Mines» 
{^f)  Lavoir. 
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descr  ipt.  o   le   ,   fur  dos  peaux   de  Mouton  ^» 

L.e  degou:  noiiipccha  point  M.  Fre- 

zier  de  vifîter  quelques  autres  lieux  , 

«lé^c^'pTr  m"  ^^^"^  on  ne  trouve  la  delcription  que 
Prczicr.  dans  fon  Journal.  A  loccafion  du  chan- 
vre ,  qui  vient  des  Vallées  de  QuiU 
lota  ,  d'AcomacTua  ,  de  Li^ua  &  de 
Limache  ,  il  obferve  que  la  première 
de  ces  Vallées  e(t  à  neuf  lieues  au 
Nord-Eft-quart-Nord  de  Valparaifo  ^ 
&  que  c'eft  un  des  premiers  endroits 
où  les  Efpagnols  couimencerent  leurs 
Etabli (Temens-  Elle  eft  traverléepar  la 
Rivière  du  Chilé  y  du  nom  de  laquel- 
le on  a  déjà  remarqué  que  s'eft  for- 
mé celui  de  Chili ,  plutôt  que  d'un 
autre  mot  Indien  5  qui  fîgnifie  froid., 
comme  le  dit  Herrera  j  ce  qui  con- 
viendroit  mal  à  la  température  du  Pais. 
La  Vallée  de  Quillota  produifoit  tant 
d'or  5  que  les  Efpagnols  crurent  y  de- 
voir bacir  un  Fort  ,  pour  s'y  établif 
en  fureté  ,  &  tenir  en  bride  les  In- 
diens qu'ils  emploïoient  à  le  tirer  t 
inais  ces  Peuples  s'en  faifirent  y  par 
une  rufe  aflfez  ingénieufe.  Un  d'en- 
tr'eux  y  porta  un  jour  une  marmite 
pleine  de  Poudre  d'or  >  pour  exciter 
XufcTndien- l'avidité  des  Soldats  de  la  Garnifon. 
Ther'^aux^E^  ^^  ^^^^  5  î's  s'aiTemblerent  autour  de 
pagnok.       ce  petit  Tréfor  j  Ôc    pendant  cjuiis 
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étoient  occupés  du  partage  ,  une  trou-    DtscRiPT. 
pe  d'Indiens  j  cachés  &  fort  bien  ar-  ^^ 
mes  ,  vint  tondre  lur  eux,  &  les  lur- 
prit  fans  défenfe.  Les  Vainqueurs  dé- 
trui/îrent  le  Fort ,  qui  n'a  jamais  été 
rétabli ,  &les  Efpagnols  perdirent  l'en- 
vie d'y  venir  chercher  de  Tor,  Aujour- 
d'hui cette  Vallée  n  a  de  confidérable 
que  la  fertilité  du  terroir*    Elle  ren- 
ferme un  Village  d'environ  cent  cin- 
quante Blancs  &  trois  cens  Indiens  ou 
Merifs  ,  qui  font  commerce  de   blé  ^ 
de  chanvre  &  de  cordage.  Ils  font  les 
cordages  ,  blancs  y  ôc  fans  goudron  , 
parcequ'ils  n'en  ont  pas  d'autre  que 
celui  qu'ils  reçoivenr  du  Mexique  & 
de  Guayaquil ,  qui  brûle  le  chanvre  , 
(&  qui  n'eft  propre  qu'au  bois  des  Na- 
vires.  La   Plaine  de  Quillota  eft  fort 
agréable.  >*  Je  m'y  fuis  trouvé ,  ajoute 
9y  l'Auteur  ,  au  tems  du   Carnaval  ^ 
i>  qui  arrive  dans  ce  Païs  au  commen- 
>i  cernent  de  l'Automne.  J'écois  char- 
»  mé  d'y  voir  une  (î  grande  quantité 
ii  des  plus  beaux  fruits  de  l'Europe  ^ 
9>  qu'on  y  a  tranfplantés,  &  qui  réuf- 
P  {ilFent    mervcilleufement  ;    furtout 
»  les  Pêchers  y  dont  il  fe    trouve  de 
*^  petits  Bois  ,  qui  croiffent  fans  cul- 
»  ture  ^  Se  faps  autre  foin  que  de  fai- 
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DEscRiPT.  „  re  cx)uler  ,  au  pié  des  arbres ,  de  pe* 
j>  tits  Ruiffeaux  qu'on  tire  de  la  Ri vie- 
>3  re  ,  pour  fuppléer  ,  pendant  l'Eté  > 
y>  au  défaut  de  pluie  «• 

Extrême  a-      La  Riviere  fe  nomme  auflî  Rivie- 
kiT^  chii^^  re   d'Aconcagua  ,   parcequ*elle  vient 
dune  Vallée  de  ce  nom  ,  fameufe  par 
la  quantité  de  Blé  qu'on  en  cire  tous 
les  ans.  C'eft  delà  &c  des  environs  de 
Sant'Iago  y  que  vient  tout  celui  qui  fe 
tranfporte  de  Valparaifo  au    Callao  5. 
à  Lima  &  dans  d'autres  endroits  du 
Pérou.    Quand  on  ne  connoît  point  la 
qualité  de  la  terre  ,  qui  donne  ordi- 
nairement   foixante    &    quatre-vingts 
pour  un  5  on   a  peine  à  comprendre 
qu'un  Pais  fî  defert ,  où  l'on  ne  voix 
quelques  Terres  labourées  5  que  de  dix 
en  dix  lieues  5  puiflTe  fournir  tant  de 
grains  y  outre  celui  qui  eft  néceffaire 
à  la  nourriture  de  fes  Habitans.  Pen- 
dant huit  mois  que  M.  Frezier  &  les 
François  de  fon  VailTeau  paflerent  à 
.  Valparaifo  ^   il  en   fortit  trente  Bâti- 
mens  chargés  de  blé  ,  dont  chacun  por-^ 
toit  environ  iix  mille  Fanegues  5  quan- 
tité fuffifante    pour   nourrir   foixante 
mille  Hommes.  Il  ne  laifle  pas  d'y  être 

-  à  très  bon  marché.  La  Fanegue  ,  c'eft- 

à-dire  cent  cinquante  livres ,  ne  CQÛte 
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Que  depuis  dix-huit  îufqu'à  vin^t-deiix  descript, 
réaux  :.  ce  qui  revient  à  neuf  ou  dix 
livres  de  notre  monnoie  \  très  petite 
fomme  pour  le  Pais  ,  où  la  plus  baf- 
fe monnoie  eft  une  pièce  d'argent  de 
quatre  fou  &:  demi  de  France ,  q^u'oa 
peut  comparer  à  deux  liards,  par  rap-. 
port  à  la  divifion  &:  la  valeur,  Com- 
me  il  fe  pafle  fept  ou  huit  mois  de 
l'année  fans  pluie  ,  la  terre  ne  peur 
être  cultivée  dans  tous  les  cantons  qui 
n'ont  pas  de  ruifTeaux  :  mais  les  Mon-- 
tagnes  n'en  font  pas  moins  couver- 
tes d'Herbes  ,  entre  lefquelles  il  ^\n 
trouve  d'aromatiques  ôc  de  médici- 
nales (3  5). 

Enfin   M.  Frezier  vifîta  les   Minesr 
&   les  Lavaderos  de  la  Palma  ,  qua-        .^,. 
tre  lieues  à  l'Eft-quart-Sud-Eft  de  Val-  vina   à^  i» 
paraifo  ,  où  quelques  Religieux  avoienc  ^^^'^ 
des  Ouvriers  pour  leur  compte  -^  cel- 
les de  Saint  Chriftophe  de  Lampaguy, 
près  de  la  Cordilliere  ,  à  3 1  degrés  de 
Latitude  -,  &  la  Vallée  de  Vïna  à  Im^ 
Mar  5  à  une  lieue  &  demie  de  VaU 
paraifo  au  Nord-Eft  ,  d'où  l'on   tire 
non-feulement  du  bois  à   feu  ,  donr 
îes  Navires  font  leur  provifîon  ,  mai^ 

!    (s^j)  VaiVzrraitide  d'HiUoire  Naturenec^ 
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descript.  encore  des  planches  &  des  cordages* 
u  Chili.     Q^^^^.g  Q^  ^-^^q  lieues  plus  loin  y  on 

trouve  du  bois  de  conftrudion  pour 
les  Vaifleaux.  Champloret  le  Brun, 
Capitaine  de  rAflTomption  ,  Vaiffeau 
François ,  en  fit  faire  une  Barque  de 
trente- fix  pies  de  quille  (56}, 

(36)  M.  Frezîcr,  ubi  Juprà. 
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CHAPITRE     IV- 

Divers  Volages  an  Pérou: 

\^(Jelq.ue  utilité  qu'on  pui(Tè  tirer  Intkôdûcî» 
des  Defcriptions  chorographiques  ,  el-  ^^^^* 
les  ne  laiiFent  ordinairement  qu'une 
connoiflance  vague  àts  noms  &  de  la 
iîtuation  des  lieux ,  fanséclairciffemenc 
fur  les  routes  ,  &  par  conféquent ,  fans 
le  plus  important  de  tous  les  fecours  , 
pour  régler  la  marche  d'un  Voïageur, 
qui  éprouve  à  chaque  pas  la  néceflîté 
d'un  guide.  C'eft  un  avantage  qu'il  ne 
faut  chercher  que  dans  \^s  Relations 
particulières ,  où  Ton  trouve  èit%  che- 
mins ouverts ,  &  comme  tracés  par  l'ex- 
périence. Cette  raifon  nous  fuffiroic 
ieule  pour  en  placer  ici  quelques-unes  ; 
mais  joignons-y  celle  de  faire  hon- 
neur à  des  noms  célèbres ,  qu'on  feroic 
furpris  de  ne  pas  trouver  dans  ce  Re- 
cueil (j7). 

(37)  C*cfl  faire  entendre  je  me  fuis  réduit ,  fuîvant 

€|ue  je  continue  de  fuppri  ma  promeffe  >  à    fondre, 

mer    ceux    qui    méritent  ce  qu'ils  ont  d'utile  dans 

moins  d*âCteniion  >  6c  (]uc  les  articles  précédens. 
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§    I.         . 

Volages  de  François  CorreaL 

CoRREALr  JLjP-s  Obfervations  innombrables  de 

1692.     ce  Voïageur  ,  &   rimmenfité  de  fes 

"Son  dépaii  courfes  dans  les  deux  parties  du  Con- 

Zc  Ton  carac"    •  j      p  a       /   *  j  '  • 

rinenc  de  1  Amérique  ,  nous  ont  déjà 
donné  plus  d  une  occaiîon  d'emploïex 
fon  témoignage.  Il  nous  apprend  lui- 
même  3  avec  une  modeftie  (ineuliere ,. 
qu'étant  né  à  Carthagene  en  £lpagne>. 
&  fa  palîîon  pour  les  Voïages  laiant 
emporté  fur  les  remontranGes  de  ïqs  Pa* 
rens,  il  quitta  fa  Patrie  dès  Tâge  de 
dix- huit  ans  ,  »>  avec  de  (î  foibles  re- 
?>  commandarions  ,  quelles  ne  l'éle- 
>5  verent  prefque  point  aa-deffus  dui 
s>  rang  de  nerir  Apfrend  Marinier  (39)*. 
Il  s'embarqua  5  le  i^Mar  1666  yàzns^ 
le  Porc  de  Cadix,  pour  fe  rendre  aux 
Iles  Efpagnoles  ,  &  le  goût  du  liberti- 
îiage  le  jetra  bien- tôt  parmi  les  Flibuf^^ 
tiers  Anglois,  qui  ne  lui  firent  pas^me- 
îier  une  vie  fort  innocente.  Enfuite  les 
années  aïant  nieuri  fa  raifon  ,  il  em- 
ploïa  une  partie  du  bien  qu'il  avoie 

(58}  Recueilde  V'oïàges  dans  rAmérique  Meridio^* 
>iale  ,  traduits  de  r£fpa^nol  ôc  de  i'Aii^iois  ^  Aniilo^^ 
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^jzne,  a  faire  d  utiles  Voia^es^  dont    ^>'^^'^s 
on  a  vu  parcicalierement  les  truits  dans     pergu. 
fes  Obfervations  fur  le  Mexique,  Mais    corkeaw 
il  neft  queftion ,  dans  cet  article  ,  que     ^^^92.^ 
de  le  fuivre  au  Pérou  ,  où  il  arrive  en     ' 
i6ç)U  (59) 

La  fai fon  ,  dit-îl ,  la  plus  favorable  , 
pour  paflTer  de  Panama  au  Pérou  ,  eft 
dans  les  trois  premiers  mois  de  Tan-- 
née  (40)  La  Mer  eft  ouverte  alors  5-  & 


^.9)   fbid.    p,  173, 
(40)  C'eft  ici  l'occalion 
de  placer  les  Obfervacions 
de  Dom  i'Ulîoa  fur  cette 
Gôte.    Les  mêmes   Bcifes 
qui  caufenr  y  comme  on 
l'a  remarqué  ^  le  change^ 
ment  des  faifons  &  du  cl i- 
njat  à  Panama  ,  font  va:^ 
rkr  le  cems  dans  la  traver- 
fée  de  ce  Port  à  la  Puna  , 
Gti  plucôc    jufqu'au    Cap 
Blanco.   Lorfquece  venr, 
qui    coure    du    Nord    au 
Nord- Eli,  a  commencé  â 
fî  faire  fcntir  à  Panama  ,, 
il  s'étend  peu  à  peu-  ,  ôc 
combat  les  vents  du  Sud, 
jiifqu  à  ce  qu'il  les  ait  fur- 
montés',   &c   qu'il  fe   foie 
établi.    Ordinairement  les 
Brifes  ne  fe  font  pas  fenrir 
au  df^Ude  i*Eq  lateur  ,,  ou 
cilcs  ont  même  alFez  peu 
de  force  >  Je  forte  qu'elles 
font  fouvent  inrerrompucs 
par  des    calmes^,  ou   par 
ifautres  vents   foibles    &• 
variabks»       Quelq^uefois 
Ipiutaiic  elles   j^éne  dirent. 


pîus  loin  ,  &  jufqu*à  riièr 
de  Plata  ,  ou  aux    cnvi-^ 
rons.    Leur    plus   grande 
force  fe  fait  toujours  fcn- 
tir,  à   mefure  qu'on  ap- 
proche de  Panama.    Elles 
nettoient  l'air  de-  tout  nua- 
ge,  elles  éclaircilfeni  1er 
Cotes     en     écartant      les 
brouillards  ,   U    ne  fonc 
point     accompAgnées    de 
pluies  orageufes  :  mais  el- 
les  pouilent  des  boutfeer. 
violentes    6c   fréquentes  , 
furtouc  depuis  le  Cap  San- 
Frcncifco  juf(ju*âu   Golfe 
de  Panama. 

Quand  elles  ceiTent,  les 
v-ents  du  Sud  commencent 
à  s'animer  ,  &  de^ienn? ne 
plus  forts  ,  que  ne  le  font 
les  Brifes  lorfqu'elles  fonr 
bien  établies.  Ces  vents  ne- 
viennent  pas  précifément: 
du   Midi    ,    comme   plu- 
fîeurs  l'ont  cru.    ils  couv- 
rent du   Sud-Elt  aoSud' 
Oueft ,  &  s'éloignent  plus; 
du   Sud  en  certains-   tems. 
^*eu  d'^tuues^  Qiiiuiiils:- 
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les  vents  du  Nord  y  foufflenr.  On  peut 
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per«u.      ^^^ili  voiager  a  la  hn  d  Août  &  de  Sep- 
coRREAL.    tembre   ,   mais    moins    agréablement 
i6<j)i.     qu'en  Janvier  ,  Février  &:  Mars.  Pen- 
dant le  refte  de  l'année  5  les  vents  du 
Sud  &z  du  Sud-Ouefl:  rendent  la  navi- 
gation fort  dangereufe.  Les  Navires , 
qui  partent  de  Panama  ,  touchent  aux 
île  des  Perles. -^^^^  ^^^  Perles  ,  &  s'y   rafraîchiffent. 
Ces  Iles  ont  pris  ce  nom  ,  du  grand 
nombre  de  Perles  qu'on  y  trouva  lorf- 
qu'elles  furent  découvertes  :  mais  on 

inclinent  au  Sud-Eft  ,  qui  lene  ,  pour  faire  de  l'eau 
eft  le  côré  du  Continent,  &  des  vivres, 
ils  font  accompagnés  d'o-         Tels  font  les  vents  ali- 
rages  &  de  tempêtes,  qui  fés ,  qui  régnent  toujours , 
heureufement  ne  font  pas  dans  cette  iraverfée  j   ou 
de  longue  durée.    Les  Na-  du  moins  les  changenicns, 
vires ,  qui  font  la  traite  du  qui  arrivent  quelquefois  , 
Pérou    &    de   Guay;iquil  durent  peu,  Ôc  le  vent éta- 
pour  Panama ,  partent  de  bii    reprend   toujours   le 
leurs  Ports  pendant    que  deiTus. 
les  vents  du  Sud  régnent  ,         Les  Courans  ne  tiennent 
pour  profiter  de  ceux  du  point  une  route  fi   régu- 
Nord  ,  à  leur  retour  ,   &  liere  ;  car  dans  la  faifoa 
pour  abréger  leur  naviga-  des  Brifes ,  les  eaux  cou- 
tion  :  non  qu'ils  ne  faffent  rent  depuis  Morro  dePuet- 
ce    trajet   lorfqu'il  règne  cos  jiifqu'à  la  hauteur  de 
d'autres  vems  5  mais  alors  Malpelo  ,  au  Sud-Oueft  ôc 
ils    rifquent    d'être     plus  Oueft  ^   &  de  là  jufqu'au 
long-temsenMer,  jufqu'à  Cap  San  Francifco,  elles 
ce  qu'ils   aient   gagné   le  portent  à  l'Eft  &  Eft- Sud- 
Port  de  Pay  ta.  S'il  leurar-  Eft  ,   en  inclinant  un  peu. 
rive  de  naviguer  ainfi  dans  vers  la  Gorgone.    Depuis. 
la  faifon   concraiae  ,   ils  le  Cap  San  Francifco  ,  el- 
font   obligés   de  relâcher  les  portent  au  Sud  6:  Sud- 
aux    Ports  de    Tumaco  ,  Oueft  ,  &  confervent  cet* 
d'Aumes ,  de  Manta  ,   ou  te  diredion  jufqu'à  trente 
À  la  Pointe  de  Sainte  He«  ^  quat;ime  lieues  en  mer  | 
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n'y  en  apperçoit  plus.  Delà  Correal  prit     Divers 
fa  hauteur  â  TOueft  ,  pour  venir  re-^^^^^^^^^ 
connoîcre  la  Pointe  de  Garachine  ,  qui   corkeal. 
eft  Nord-Oueft  ôc  Sud-Eft  à  Caboga.      1692. 
Cette   Pointe  eft  une  Terre  haute  & 
niontagneufe.  Enfuire  la  Côte  s'étend    côte  depuis 
à  Rio  de  Pinas  y  Sud-Oueft^ôc  Sud- ^^^»au Pérou, 
Oueft-quart-au-Sud.  On  voit ,  le  long 
de  la  Côte  ,  quantité  de  Pins ,  donc 
elle  porte  le  nom.  Elle  continue  de  s'é- 
tendre 5  Sud ,  &c  Sud  quart-à-l'Oueft, 
jufquau  Cap  de  Corrientes.  Les  Cou-     ^^-^  ^^^^ 
rans  y  font  fort  rapides ,  &  prennent  les  Pilotes. 
leur  cours  à  VEft.  Un  Navire  ,  qui  fait 
voile  la  nuit  dans  ces  Parages  ,  doit 

avec  cetre  différence  ,  que  jufqu'à  Morro  de  Puercos, 
leur  mouvement  eft  plus  par  le  Méridien  du   pre- 
ou  moins  fort ,  fuivant  la  mier ,  ils  portent  avec  vio- 
force  ou  la  folblelFe  des  Icnce  au  Nord-Ouefl  Ôc  à 
Brifes.  l'Oueft.  Le  premier  effet  fe 
Pendant   le  foufïle  des  remarque  pendant  le  re- 
vents du  Sud,  les  Courans  gne  des  Brifes,  Se  le  re- 
portent auflî  à  trente  ou  cond    pendant    celui  des 
quarante  lieues  en   Mer,  vents  du  Sud. 
depuis  la  Pointe  de  Sam'-  Dans  toute  cette  traver- 
Helena  jufqu'au  Cap  San  fée  on  éprouve  rarement 
francifco  ,   par  Nord  &  une  Mer  mâle.  Les  grains 
Nord-Ouefi.  Delà  jufqu'à  de  vents  ôc  de  pluie  y  font 
la  hauteur  ôc  le  Méridien  plus  fréquens  ,  fans  agiter 
de  Malpelo,  ils  inclinent  beaucoup  la  Mer,ôc  cef- 
vers  TEft  avec  beaucoup  fent  même  lorfque  le  vent 
de  force ,  ôc  au  Sud-Eft  de-  s'affoiblit.      Pendant     les 
puis  Morro  de  Puercos ,  le  vents  du  Sud  ,  les  brouiU 
long  de  la  Côte  ,   a  quel-  lards  font  épais  furies  Cô* 
que  diflance  néanmoins  ,  tes  :  au  contraire ,  ils  font 
puifque  leur  diredion  rend  clairs  dans  lèvent  des  Brii 
vers  le  GoIVe  de  la  Goigo-  fes,  Liy.  IV  >  ch,  i, 
jae  :  mais  depuis  Malpelo 
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'^  Divers     foiivent  mouiUcr  Tancre  ,&  quelque-^ 
^rERou/^  fc>is  5  lorfqulJ.  fe  croie  fort  avance  le 
c«>aREAt.    ^^^ii^  5  il  ^^  trouve  arrêté  ,  ou  déri- 
i6<ju     vé  par  les  Courans  ,  jufqu'à    fe  voir 
forcé  de  croifer  pendant  quinze  jours- 
autour  du  Cap  ,  fans  aucune  polTîbilité 
d  avancer. 

Correal  arriva  enfuite  à  Palmas ,  & 
bien-tôt  a  Buenaventura  ,  Port  du  Po- 
payan.  Du  Cap  Corrientes  à  Pahnas  ^ 
la  diftance  eftde  v^ingx-deux  lieues;  & 
de  neuf  5  depuis  Palmas  jufqu'à  la  Baie 
de  Buenaventura.  Proche  du  rivage , 
qui  eft  fort  élevé,  on  trouve  anécueil 
haur,  à  rentrée  même  de  la  Baie  -^  par 
les  trois  degrés  &  demi  du  Nord.  Tou^- 
te  cette  Cô:e  eft  bordée  de  hautes  Mon- 
tagnes ,  &c  plufieurs  Rivières  s'y  jet- 
tent dans  la  Mer.  Depuis  la  même 
Baie  5  la  Côte  court ,  Eft ,  &:  Eft-quart- 
au  Sud  ^  fufqii'i  la  Gorgone.  Elle  eflr 
fort  baffe  ,  pleine  de  Bois  ôc  de  Monti- 
cules. Entre  plufieurs  Rivières  >  qui  en: 
fbrtent  aullî ,  icb  principale  eft  celle  de 
Saint  Jean. 

Les  Indiens  de  cette  Contrée  (om 
Guerriers  ,  &  mortels  ennemis  des  Ef- 
pagnols.  Ils  habitent  dans  des  maifons 
élevées  fur  des  poutres  ^  dont  la  for- 
ma repréfente  une  efpece  de  tonneau* 
Le  Pais   eft  très  fertile.    La  Volaille 
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Se  le  Gibier  y  fonc  en  abondance  ;     divhrs-  ^ 
mais   les   Habitans    n'en   vivent    pas  J^^^ges  au 
moins  de  Plantains  &  de  Maïz.  On   ^ 
prétend  que  la  Terre  y  eft  riche  en  or  ^     i^oi/ 
&  que  les  Torrens  en  entraînent  beau- 
coup des  Montagnes  ;  mais  le  Pais  eft 
fi  marécageux  y  qu'il  ne  peut  être  aifé- 
ment  conquis. 

La  Gorgone  eft  une  Ile  d'environ  La  Gorgone, 
deux  lieues  de  circuit  y  terre  élevée. 
La  pluie  &  le  tonnerre  y  régnent  pen- 
dant huit  mois  de  l'année.  C'eft.dans 
cette  Ile  que  François  Pizarre  &c  fes 
Compagnons  eurent  beaucoup  à  fouf- 
frir  de  la  foif  &C  de  la  faim  ,  dans  leur 
premier  Voïage  au  Pérou.  La  Côte  s'é- 
tend enfuite  ,  Oueft-Sud-Oueft  ,  juf- 
qu'à  l'Ile  qu'on  nomme  del  Gallo.  Elle 
eft  inégale  ^  &  lai  (Te  paftage  à  pluiieurs 
Rivières.  Cette  Ile  n'a  qu'une  lieue  de 
tour  ,  &  git  précifément  àdeux  degrés» 
Delà  ,  la  Côte  s'étend  ,  Sud  -  Oueft  ^ 
jufqu'à  la  Pointe  de  MangFares  ,  qui 
tire  ce  nom  d'une  grande  abondance  de 
Mangliers.  On  compte  neuf  lieues  ,  de 
l'Ile  del  Gallo  à  cette  Pointe.  Dans 
cet  efpace  ,  la  Côte  eft  bordée  de  baf- 
fes Collines ,  &  s'ouvre  à  quelques  eaux 
qui  fe  rendent  dans  la  Mer.  Delà  ,  elle 
continue  de  s'étendre  ,  Sud-Oueft  ^  juf- 
qu'à la  Rivière  de  Sant'iago..  Un  Golf^ 
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DïvFRs     y  forme  un  coude  de  terre  bafTe  ,  qui 

VoÏAGES    AU  1  J»/t  C        J'  \T 

PEROU.  Pûrre  le  nom  d  Amcon  Sardmas.  Vers 
coRREAL.  1  embouchure  de  la  Rivière  ,  le  bord  eft 
1691.  fi  droit ,  qu'un  VaiiTeau  qui  le  touche 
Bancs  de  ^^  proue  5  ne  lailTe  pas  d'y  être  fur  qua-» 
Santiago,  rre- vingts  brafles  de  profondeur.  Il  ar- 
rive aullî  que  de  deux  bralfes  ,  on  fe 
trouve  tout-d'un  coup  fur  quatre-vingt- 
dix  :  ce  qui  vient  du  cours  impétueux 
de  la  Rivière.  Mais  ces  Bancs  ne  font 
pas  affez  dangereux  pour  nuire  à  la  rou- 
te d'un  Navire.  La  Baie  de  Saint  Mat- 
thieu eft  au  Sud-Eft-quart-au-Sud.  D'i- 
ci 5  la  Côte  s'étend  à  l'Oueft ,  vers  le 
Cap  Saint  François  ,  à  dix  lieues  de 
Saint  Matthieu.  Ce  Cap  fait  partie 
d'une  Terre  haute.  Enfuite  la  Côte 
court  au  Sud-Oueft,  jufqu'à  la  Pointé 
de  Paflao.  Entre  ces  deux  Pointes ,  on 
rencontre  les  Rivières  qui  fe  nomment 
Quiximas  ,  &  piufieurs  bons  Havres  » 
où  les  Vaifleanx  trouvent  de  Teau  ôc 
des  rafraîchiffemens*  Plus  loin  ,  dans 
les  Terres,  on  découvre  les  Montagnes 
de  Quacos. 

Depuis  le  Cap  de  PaflTao  ,  la  Côte 
du  Pérou  s  étend  au  Sud ,  Se  Sud-quart- 
à  l'Oueft,  jufqu'à  Puerto  viejo ,  mais  on 
trouve  3  auparavant ,  le  petit  Port  de 
Characas  ,  où  Ton  peut  aborder  fans 
péril  5  &  qui  eft  fort  commode  pour  fe 
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radouber  :  quelques  Ilets  ,  qui  s  offrent  pï^^î^^ 
dans  1  nuervalle  ,  peuvent  être  évites  pekou. 
fans  peine.Puerto-viejo  eft  une  des  cinq  corrhal. 
premières  Villes  ,  que  les  Efpagnols  i69X- 
bâtirent  dans  la  partie  platte  du  Pérou  :  PuertO'Viej«>«^ 
mais  l'intempérie  de  l'air  s'eft  toujours 
oppofée  à  fes  progrès.  On  affûte  néan- 
moins qu'elle  a  ,  dans  fon  voifinage  , 
des  Mines  d'Emeraudes  ,  que  les  In- 
diens tiennent  cachées.  Ils  avoienr  au- 
trefois quantité  d'or  &  d'argent ,  dont 
on  n'a  pas  mieux  connu  la  lource  j  & 
leur  mifere  eft  telle  aujourd'hui ,  que 
la  Cour  d'Efpagne ,  pour  les  foulager  ^ 
ne  les  oblige  à  païer  que  le  dixième 
du  revenu  de  leurs  Terres.  A  la  pre- 
mière arrivée  des  Efpagnols ,  les  Habi- 
tans  du  Pais  fe  réfugièrent ,  comme  des 
Oifeaux  ,  fur  les  branches  des  arbres.  Ils 
y  avoient  des  Cabannes ,  pour  s'y  met- 
rre  à  couvert  de  leurs  Ennemis  ;  leur 
Pais  d'ailleurs  eft  fort  marécageux  ^  & 
fî  fujet  aux  inondations ,  que  ne  trou- 
vant prefque  jamais  de  fureté  fur  ter- 
re ,  ils  font  fouvent  obligés  d'en  cher- 
cher entre  la  Terre  &  le  Ciel.  Lorfqu'ils 
fe  virent  attaqués  par  les  Efpagnols ,  ils 
fê  défendirent  avec  un  courage  ex- 
traordinaire 5  à  coups  de  pioches  &  de 
javelots  ,  &  vuidant,  fur  la  tête  de  leurs 
Ennemis ,  des  pots  pleins  d'eau  bouil- 
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'  r>iviKs    lanre.  lien  coûta  bcauconp  pour  les  dé^ 
Vgïacfs  au  nicher  ^  les  foumettre  ,  furtout  avec 

coRRïAL     ^^  dimcLilcc  quil  y  avoit  a  le  procurer 
\i6c}i.     des  vivres. 

Ile  de  Piata.  Au-delà  de  Puerto- viejo  ôc  de  Sant- 
iago 5  on  rencontre  Monte-Chrifti ,  Ôc 
plus  loin  5  au  Sud  ,  le  Cap  de  Saint  Lau- 
rent, Enfuite  ,  vers  le  Sud-Oueft  ,  on 
a  l'Ile  de  Pkta  y  où  les  Indiens  de  cette 
Côte  alloient  facrifier  à  leurs  Idoles  ^ 
des  Brebis  ,  des  Agneaux  ,  &  mcme  de 
petits  Enfans.  Lorîque  François  Pizarre 
ôc  {es  douze  Compagnons  découvri- 
rent le  Pérou  ,  ils  arborderent  à  cette 
Ile  5  ôc  la  trouvèrent  remplie  de  Joïaux 
d'or  ôc  d'argent ,  de  Mantes  à  l'Indien- 
ne  ôc  de  Cafaquins  d'une  fort  belle  lai* 
ne  :  c'eft  l'origine  du  nom  de  Plata  y 
qui  lui  eft  refté  y  mais  on  la  nomme 
aullî  Saint  Laurent ,  du  Cap  de  ce  nom^ 
Les  Indiens  de  la  Côte  ,  comme  les 
Calchaquis  ^  Peuple  fîtaé  encre  le  Pé- 
rou &  le  Tucuman  ,  avoienc  quanti- 
té d'ufages  qui  fembloient  venir  de 
la  Nation  Jaive ,  tels  que  la  circonci- 
sion 5  ôc  Taveriion  pour  la  chair  de 
Pore. 
Ton  dcî  Caî-      ^^  fuîvanr ,  au  Sud  ,  &  Sud  qitart-à- 

lo.  rOueft  y  jufqu'à  la  Pointe  de    Sainte 

saiango.     Hélène,  OH  trouve  le  Poit  del  Callo -5;. 

cke.  eniuite  3  Saiango^  Ôc  Rio  Colanchej 
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^nfin  Sainte  Hélène  ,  qui  eft  à  deux  de*      divfrj 
^rés  de  Latitude.  Cette  Pointe  renfer-  ^'^p^^!,^  ^^ 
me,  du  côte  du  Nord  5  un  Golfe  ,  ou  coriical. 
le  mouillage  eft  commode.  A  cent  pas     1 6^  i. 
du  rivage ,  Correal  découvrit  une  Eau      poi^tç  «ig 
qui  fe  divife  en  quatre  ou  cinq  bran-  saime  Hale- 
ches  5  &  qui  rend  une  efpece  de  bitu-  "^* 
me  ,  dont  ont  pourroit  fe  fervir  à  calfa- 
ter les  VaiflTeaux.   Les  Indiens  du  Pais 
prétendent  qu'il  étoit  autrefois  habité 
par  des  Géans.  Ils  racontent  ainfi  leur 
deftruéiion.  «  Un  jeune  homme  def- 
9>  cendic  du  Ciel ,  tout  raïonnant  de 
^»  lumière  5  &:  les  combattit  avec  àcs 
>9  flammes  de  feu.  Les  pierres  &  \^% 
9y  rochers  ,    qui  furent  lancés  de  cts 
^y  flammes ,  le  fendirent  en  deux  «^  ; 
&  tous  les  rochers  du  Païs  ,  qui  paroif- 
fent  en  effet  fendus  ou  crevaffés ,  font 
montrés  en  témoignage^.  «  La  peur  fit 
^}  prendre  la  fuite  aux  Geans.  Ils  fe 
M  lauverent  dans  des  cavernes  &  ^^^  leuw  reilL^ 
i>  trous  3  où  ils  furent  cous  confumés 
9y  par  le  feu  «.  Ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'eft  qu'en  arrivant  pour  la  première 
fois  à  Puerto-viejo  ,  les  Efpagnols  y 
trouvèrent  deux  Figures  de  pierre ,  qui 
repréfentoient  des  Geans  ^  lune  ,  d un 
Homme  ,  &  l'autre  d'une  Femme  ^  ôc 
qu'en  15555  Juan  d'Helmofe  5  Gou^ 
yçrnçjir  de  Puçrtoryiejo ,  aïanc  fait 
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DivFiLs      fouiller  en  quelques  endroits  ,  on  y 

^^^î^^\*'^  trouva  des  olFemens  d'Homme  d'u  .e 

^  grandeur  extraordinaire  :  les  acnts  des 

1601.     mâchoires  avoient  trois  doigts  de  lar- 
ge ,  &  quatre  de  long  (41).    Ce  Pais 
çft  chaud  &  mal  fain.  Entre  pîufieurg 
maladies  >  il  y  règne  fouvent  une  forte 
de  Galle  douloureufe,  dont  les  pullu- 
les font  de  la  groflTeur  d'une   noilerte. 
C'eft  une  efpece  de  petite  vérole  5  qui 
lailTe  auiîî  dQS  creux  ,  mais  plus  grands 
&  plus  ditiormes.  Une  partie  des  gens 
de  François  Pizarre  en  fut  attaquée  dans 
fon  fécond  Voiage.   Il  trouva  ,  dans 
ce  Canton  ,  des  Temples  très  riches , 
tapififés  de  belles  toiles  de  coton  ,  &c 
tous  percés  du  côté  deTOtient.  On  y 
x^oïoit  deux  Idoles  de  pierre  5  chacune 
fous  la  f jrme  d'un  Bouc  noir,  avec  un 
feu  allumé  devant  elles  ,  où  l'on  jet- 
toit  ,  pour  l'entretenir  ,    de  ce   bois 
qui  diftille  le  Baume ,  connu  fous  le 
nom  de  Baume  du  Pérou.    Cette  et 
pece  d'arbres  croît  en  abondance  dans 
le  Pais. 
'Ile  Sainte      De  la  Pointe  Sainte  Hélène  à  l'Ile 

hluchÛe^Te  S^^^^^^  Claire ,  qui  eft  à  l'embouchure 

<îuayaquii.     du  Guayaquil  ,  la  diftance  eft  de  fept 

lieues  ;  &  de  Sainte  Claire  à  Tumbez , 

fewS-^^^^^  eft  de  Cix.  La  Rivière  de  Tumbes 

(41)  Voïages  de  Corccal ,  Tora.  I^  cbap.  1 1. 
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entre  dans  la  Mer  ,  Sud-Sud«quart-à-  "d" 
TEft  de  cette  Pointe,  Là,  des  Monta- ^^^^^'^^  '^w 
gnes ,  qui  portent  aiuli  le  nom  de  1  lun-  ^ 
bez  ,  s  étendent  le  long  de  la  Cote  jul-  lôoz, 
cju  a  Punta-Moro.  Entre  Samte  Hetenc 
&  la  Rivière  de  Tumbez  ,  on  rencontre 
rHe  de  Puna  ,  ou  Sant'Iago  ,  qui  a  fepc 
lieues  &  demie  de  cour  >  riche  &  fore 
habitée  au  tems  de  la  Découverte. On  a 
vu  quelle  vangeance  François  Pizarre 
tira  de  fes  Hab^ans.  Celt  dans  cette  lî^iePiu^jr 
île  ,  que  Vincent  de  Valverde ,  Aumô- 
nier  des  Conquérans  ,  &  premier  Eve- 
que  du  Pérou  ,  fe  retira  pour  éviter  le 
refTentiment  de  Diegue  d*Almagro  ; 
mais  aïant  été  découvert  &  furpris,  il 
fut  aflommé  à  coup  de  maiTue  par  les 
Infulaires.  Souvent ,  on  découvre  en- 
core dans  l'Ile  de  Puna ,  de  Tor  &  de 
l'argent  que  les  Indiens  y  cacherenç 
p.lors  5  pour  les  dérober  à  Pavidité  des 
tfpagnols. 

Les  environs  de  la  Riviçre  de  Tum-^ 
bez  font  encore  aflTez  habités  ;  mais  ils 
rétoient  beaucoup  plus  avant  la  Con- 
quête. Une  partie  des  Indiens  eft  paflTée 
dans  des  Terres  plus   éloignées*    On     .    .    ,^ 

...  r  '  \      1  T^  •     •  Antiquité 

voioit  autrefois  ,  près  de  cette  Rivière ,  de  Tumbes. 
une  Forrerefle  bâtie  par  les  Incas ,  & 
un  Temple  fort  riche  5  dédié  au  Soleil , 
ôvec  un  Monaltere  de  Femmes  &  da 
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Divers        FlllcS  5  COnfaCrcCS   à   foil  CLllcC,  foUS   Ic 

VoiAGFs  Aw  j^Qj^j^  ^^  Mamacunas.  Il  en  refte  encore 

Pérou.  ,  .  .  ,         . 

/->«»,.  quelques  ruines,  qui  rendent  tcmoi- 
1CÎ02.  g^'^^g^  '^  1^  magnihcence  de  ces  Baci- 
mens.  L'embouchure  de  la  Rivière  en 
eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  Sud.  La 
Côte  s'étend  delà  au  Sud-Oueft,  juf- 
<]u'à  Cabo  blanco  ,  qui  eft  a  trois  de- 
grés &c  demi  de  Latitude  Méridionale , 
ôc  d'où  la  Côte  va  droit  au  Sud  jufqu'à 
nie  de  Lobos.  Entre  le  Cap  &  Tlle ,  on 
trouve  la  Pointe  de  Parina ,  qui  s'étend 
^n  Mer  à  peu-près  comme  le  Cap,  De- 
puis cette  Pointe  >  rétendue  de  la  Côte 

vilîedesaiïit^ft  s^  Sud-Oueil,  jufqua  Paita.  Saint 
MicheL  Michel  eft  entre  Cabo  blanco  &  Pai- 
ta. Cette  Ville ,  une  des  premières 
que  les  Efpagnols  bâtirent  au  Pérou , 
fous  la  conduite  de  François  Pizar- 
re  >  étôit  déjà  fort  déchue  du  tems 
de  Correal.  Toute  la  Côte  eft  baf- 
fe 5  fans  Collines  ôc  fans  Montagnes  > 
à  l'exception  de  quelques  petits  ter- 
tres de  fable  ou  de  gravier.  Le  Ha- 
vre de  Paita  eft  au  delà  de  la  Poin- 
te 5  à  cinq  degrés  du  Sud  ,  Eft  & 
Oueft  de  l'Ile  de  Lobos,  C'eft  une 
des  Echelles  du  Pérou.  On  comp- 
toir 5  dans  la  Ville  ,  environ  deux 
cens  Maifons  &  deux  Eglifes  y  avant 
les  malheurs  qu'elle  a  plufieurs  fois  ef- 
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fuies  (41)  \  5c  deux  Fores  faifoienc  toute     civf.ks 
fadétenfe.        ^  _      /"^,:'' 

Suivant  la  Cote  au  Sud  ,  on  arrive  à    ^^,  „ ,  ' 
la  Pointe  de  la  Scura ,  qui  forme  un     1692. 
grand  Golfe ,  où  les  Vaiileaux  trouver  c 
un  bon  abri.  Elle  eft  à  fix  degrés.  En-  scurâl 
fuite  on  trouve  deux  Iles  ,  nommées, 
comme  la  dernière  ,  IJIas  de  Lobos* 
Elles  font  à  la  Pointe  Nord  &  Sud  , 
Tune  à  trois  lieues  du  Continent.  Delà , 
on  fuit  la  Côte  5  Nord-Eft  &  Sud  Oueft, 
jufqu'à  Malabrigo  5  Golfe  où  les  Vaif- 
féaux  ne  peuvent  entrer  que  d\in  bon 
tems  :  &  fept  ou  huit  lieues  au  delà  , 
on  trouve  le  Récif  de  Truxillo  ,  mau-  RedfdcTr*- 
vais  Havre  ,  où  l'on  peut  à  peine  de-  ^*^^^' 
iTieurer  àPancre.  Les  Vaifleaux  ne  laif- 
fent  pas  d*y  aborder  ,  pour  y  prendre 
des  rafraîchiiïemens»  La  Ville  de  Tru-  ville  &Can- 

nj  •  ,  ^         ton   de  Trit-^ 

o  ,  une  des  premières  que  les  Efpa-  xiiio. 

gnols  ont  bâties  au  Pérou  (43)  ,  eft 

dans  les  Terres  5  à  deux  lieues  de  la 

Mer  -,  fîtuée  fur  le  bord  d'une  Rivière  > 

dans  la  Vallée  de  Cliimo,  Son  Terroir 

eft  riche  en  Beftiaux  ,  en  Maïz ,  eii 

fruirs  de  l'Europe  &  du  Païs  ,  qui  y 

croiffent  excellemment ,  en  Volaille^ 

en  Gibier  ;  fans  compter  que  les  In- 

(42.)   Par  les  Gorfaires  de  ce  Recueil, 

êc  les  Anglois.  Voïez  fur-  (43)  A  huit  degrés  4g 

tout  la  Rclarion  de  l'A-  Latitude  du  Sud. 
IKÎral  Anfon  ,f  Tom.i  J^LI 

Tome  II  If, 


150        HlSTOlREGENERALB 

"i^DivERs     diens  y   apportent   leurs  denrées  y  de 
VcuACFs  AU  cinquante  ou  foixante  lieues  à  la  ronde. 

Pérou.  --    i>   1  1  11 

rr..r.v.r     Aulii  1  abondance  y  regne-t-elle  cou- 
J602.     jours  y  &C  les  environs  de  la  Ville  n*of- 
frent  que  de  beaux  Jardins,  verds  ôc 
riants  dans  toutes  les  faifons  de  Tannée. 
La  Ville  même  eft  fort  bien  bâtie.  Ses 
rues  font  larges  &  très  nettes.  On  y  fait 
un  grand  Commerce  d  eau-de-vie  ,  de 
fucre  5  déconfitures  &  de  foie.  Il  parc, 
tous  les  ans ,  de  Truxillo  pour  Panama , 
quatre  grands   Navires  ,   remplis  de 
Marchandifes  du  Pais,   &  fouvent , 
d'autres  VailFeaux  viennent  y  charger 
de  belles  toiles  de  coton  ,  qui  fe  por- 
tent en  diverfes  parties  des  Indes  Orien- 
tales. L'Amérique  a  peu  de  Villes  plus 
peuplées.  Ses  richefles  &c  le  voifinage 
de  la  Mer  l'ont  fouvent  expofée  aux 
infultes  des  Avanturiers  ,  mais  elle  eft 
défendue  par  une  FortereflTe  ,  qui  les 
tient  en  refped,  quoique  mal  entrer 
tenue  ,  pour  une  Place  de  cette   im- 
portance. Les  revenus  de  TEglife  y  font 
immenfes. 
Hîcîies  8c      La  diftance  de  Truxillo  à  Saint  Mi-t 
beiiesvaiiées,  çl^^l  cft  de  quaraute-cinq  lieues.    On 
îo^^ &  'saint  pafle  par  la  Vallée  de  Mompa  ,  qui 
Uichd.        ^n  eft  à  quinze.  Cette  Vallée  eft  large 
&    fertile  ;  quoique  la  Rivière  ,  qui 
prend  fa  fource  dans  les  Montagnes , 
ie  perd^  4ans  le  fable  ayant  que  de 
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Ce  rendre  à  la  Mer.  Trois  lieues  plus     P'^ers 
loin  ,  on  trouve  la  Vallée  de  Xavanca  ,  perou. 
qui  eft  traverfée  par  une  autre  Rivière,   corre/l. 
Ces  deux  Vallées  étoient  autrefois  ha-      1692. 
bitées  par  les  plus  grands  Seigneurs  du 
Pérou  On  palTe  ,  de  celle-ci ,  à  celle  de 
Tuquema  ,  qui  eft  remplie  d'agréables 
petits  Bois  5  entre  lefquels  on  voie  en- 
core les  ruines  de  plufîeurs  Palais.  Une 
journée  au-delà  ,  on  trouve  celle  de 
Ciuto  ,  mais  l'intervalle  n'offre  que  des 
fables  &  des  rochers  5  fans  aucune  tra- 
ce d'habitations.  Plus  loin  5  on  traverfe 
la  Vallée  de  Colliquen ,  arrofée  d'une 
Rivière  du  même  nom;  enfuite celle 
de  Zana ,  ou  Mira-Flores ,  &c  celle  de 
Pafcamaio  ,  qui  paiTe  pour  la  plus  fer- 
tile ôc  la  plus  peuplée.   L'ancien  che- 
min roïal  des  Incas  communique  à  la 
plupart  de  ces  charmantes  Vallées.  Ou- 
tre la  beauté  des  Pâturages ,  les  Mai- 
fons  de  plaifance  ,  les  Monafteres   6C 
les  Couvens  ,  y  forment  une  très  agréa- 
ble perfpeciive. 

De  Truxillo  5  on  s'avance  au  Port  de  île  &f  oit 
Santa  5  proche  d'une  Ile  du  même  nom.»  ^  ^^^ 
à  laquelle  Correai  donne  une  lieue  de 
longueur.  La  Ville  eft  à  l'embouchure 
d'une  Rivière  5  dont  on  vante  l'eau* 
Toute  cette  Côte  eft  balFe",  avec  quel- 
ques petits  tertres  >  pierreux  &  ftériles» 
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"dTvtrT  Le  Porc  de  Sauta  eft  à  9  degrés.  Quatre 
^^l 'voTT^''  lieues  plus  loin  ,  on  trouve  Ferai  ,  Ha- 
r-  «HKAr     Vie  très  bon  &  très  fur:  mais  fans  eau 

1691,  douce  &  fans  bois.  Cinq  lieues  au-delà, 
^  on  palFe  devant  Cafma  *,  &:  la  Cote  s'é- 

tend enfuite  au  Sud  5  jufqu'à  Iqs  Faral- 

Guarmay.  Lones  de  Gaura.  Guarmay  fe préfente, 
à  TeiTibouchure  d'une  Rivière  fort 
agréable  ;  d'où  la  route  continue  rou- 
jours  au  Sud  ,  jufqu'à  Barranca.  Quatre 
ou  cinq  lieues  plus  loin  ,  on  rencontre 

Cîiura*  le  Havre  de  Gaura  ,  lieu  célèbre  par  fon 
abondance  de  Boeuf  falé  ,  dont  il  faic 
un  riche  commerce  avec  Lima  &  Pa- 
nama. Le  fel  y  eft  dans  une  grande 
quantité  furprenante.  A  trois  lieues  de 
Gaura ,  011  trouve  ,  par  les  douze  de- 
grés 5  des  écueils  ,  qui  font  Nord-Eft  & 
Sud-Ouell:  à  la  Points  la  plus  proche. 
D'ici  ,  la  Côte  tourne  au  Sud-Efi:  juf- 
qu'à l'Ile  &  au  Port  de  Callao  ,  qui  eft 

Callao  de  4  Jeux  petites  lieues  de  Lima.  On  ren- 
■'^^*  contre ,  entre  les  écueils  &  Callao  ,  un 

Rocher  que  les  Efpagnols  ont  nommé 
Salmerina. 

Sangalia.  A  vingt-iîx  lieues  de  Lima  ,  vers  le 
Sud  5  on  trouve  Sangalla  ,  fort  bon  Ha- 
vre ,  à  quatorze  degrés  de  hauteur  5  8c 
fort  près  du  Havre  une  autre  Ile  de 
Lobos.  C'eft  de  la  quantité  de  Loups 
marins  5  que  plufiçiirs  Iles  dçla  Mer  du 
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Sud  ont  tiré  ce  nom.  Toute  la  Côte  eft     Divers 
baiïe  ,  à  la  réferve  de  quelques  Dunes,     perou. 


EAL* 


Cette  Ile  de  Lobos  eft  environnée  de   corri 
fept  ou  huit  autres  5  qui  forment  en-     1691. 
fembleun  vrai  triangle •,  toutes. inhabi-  î^^sdeLobos. 
tées  &  compofées  de  fables  5  qui  fo-- 
ventde  retraite  aux  Loups  marins.  El- 
les font  à  trois  lieues  de  la  Côte.  Un 
peu  plus  loin  ^  à  la  même  hauteur  3  on 
trouve  encore  une  Ile  de  même  nom  \ 
t&:  neuf  lieues  au-delà  5  Sud  Oueft,  & 
Sud-Oueft-quart  au  Sud  ,  on  arrive  à  la  Hafc^a.^^^  ^^ 
Pointe  de  Nafca  ,  par  les  1 5  degrés 
1 5  minutes.  Cette  Pointe  eft  un  abri 

Î)our  toutes  fortes  de   Navires.    Plus 
oin  eft  celle  de  Saint  Nicolas  3  d'où  la 
Côte  tourne  au  Sud«Oueft  ,  &  ^^^^u 
lieues  au-delà,  on  trouve  le  Port  d'A-    ^^* '^*'^^*"' 
cari ,  où  les  vivres  ,  l'eau  fraîche  &  le 
Bois  font  abondamment  fournis  ,  par 
une  Vallée  qui  en  eft  à  quatre  lieues* 
Ce  Port  eft  à  fix  degrés.    Enfuite ,  on 
arrive  à  Rio  d'Occona,  fans  perdre  de 
vue  une  Côte  afïèz  deferte  ;  un  peu  plus 
loin  ,  à  la  Rivière  de  Camana  ;  enfin  à 
celle  de  Quilca.   Le  Havre  de  même 
nom  en  eft  à  demie  lieue  >  &  fert  de 
Porta  la  Ville  d'Arequipa,  qui  eft  à 
douze  lieues  dans  les  Terres  3  à  i  z  de- 
grés de  Latitude. 

Dans  Teipace  d  environ  cent  lieues  >  êeilesvaiiées 

L  iij 
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DIVERS     qu*on  compte  depuis  Lima    jufqu'au 
^^i^ERou.^^  Havre  de  Quilca ,  on  pa(Ib  devant  plii- 
CoRREAt.  ficurs  belles  Vallces,  qui  méritent  une 
1691.     defcription.   Celle  de  Pachacamac  ,  (i 
Fa.haGaraac.  célèbre  par  fon  ancien  Temple,  n'eft 
qu'à  trois  lieues  de  Lima.  On  vante  fa 
fertilité,  &  labondance  de fes  Beftiaux. 
Xilca.    Elle  eft  fuivie  de  celle  de  Xilca ,  qui 
n'eft  pas  moins  riche  en  grains  ,  en  ra- 
cines ôc  en  fruits  5  quoiqu'elle  ne  foit 
arrofée  d'aucune  Rivière ,  &  qu'il  n'y 
tombe  jamais  de  pluie  ,  comme  dans  les 
autres  Païs  plats  du  Pérou.  Les  Indiens 
y  creufent  de  petites  foflTes  y  dans  lef- 
quelles  ils  plantent  leurs  Maïs  ou  d'au- 
tres grains  qu'ils  veulent  cultiver  j  &  la 
feule   rofée  les   fait  frudifier.    Deux 
Maîa.    lieues  plus  loin  eft  la  Vallée  de  Mala  , 
qui  eft  rraverfée  par  une  belle  Rivière^ 
Val  de  Guar  bordée  d'arbres.   On  trouve  5  quatre 
^*ce  qui  ieli^u.es  après  ^  le  Val  de  Guarco  ,  céle- 
f.nd  célèbre,  bre  au  Pérou  ,  non  -  feulement  par  fa 
fertilité,  mais  par  le  fouvenir  que  les 
Péruviens   confervent  de  fon   ancien 
Domaine.    Ses  Habitans  ,  qui   écen- 
doient  leur  pouvoir  fur  tout  le  Païs  voi- 
fîn  5  ne  furent  aflTujettis  aux  Incas ,  qu'a- 
près une  longue  Ôc  fanglante  guerre. 
Xes  Vainqueurs  firent  bâtir ,  pour  les 
tenir  en  bride ,  une  ForterelTe  3  dont  le 
fondemeat  étoic  de  groffes  pierres  quar- 
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rées  ,  fi  bien  liées  ,  qu'à  peine  en  ap-      DivèiCs 
percevoic-on  la  féparacion  dans  leurs  ^^^^^^^'^  ^^ 
debns.  Elle  avoïc  des  degrés  pour  del- 
cendre  vers  la  Mer  -,    &  les  Incas  la     1(592./ 
croïoient  fi  bien  défendue  par  fa  ficua- 
tion  ^  ou  par  la  nature  de  l'ouvrage  , 
qu'ils  y  avoient  une  grande  partie  de 
leurs  Tréfors. 

Une  lieue  au-delà  paiïe  la  Rivière  de  Lucaguan^* 
Lucaguana ,  qui  arrofe  une  autre  Val- 
lée du  même  nom  \  ôc  cinq  lieues  plus 
loin ,  on  trouve  celle  de  Chiaca  ,  qui  Chînca* 
contient  un  beau  Couvent  de  Domi- 
nicains. On  Y  comptoir  autrefois  plus 
de  vingr  -  cinq  mille  Habitans,  Elle 
étoit  auiïi  fous  la  domination  des  In- 
cas 5  qui  y  avoient  fait  bâtir  un  Tem- 
ple au  Soleil,  C'eft  une  des  plus  gran- 
des Vallées  du  Pérou.  Elle  eft  coupée 
par  des  Ruifleaux  &  des  Bois.  Les  ci- 
trons y  font  en  abondance  ,  ôc  d'un 
excellent  goût.  On  y  voïoit  autrefois , 
fur  des  éminences  ,  un  arand  nombre 
de  Tombeaux  ;  mais  les  Efpagnols  les 
ont  détruits ,  après  en  avoir  enlevé  les 
richefles. 

^     De  Chinca  ,  on  paiîe  à  la  Vallée  d'Y-      yç^^ 
ca  ,  qui  n'étoit  pas  moins  habitée  que 
la  précédente.  Elle  eft  arrofée  d'une  Ri- 
vière 5  fi  petite  en  certain  tems ,  que 

pour  y  fuppléer ,  on  fait  defcendre  l'eau 

. . . , 
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'  DivtRj     des  Montagnes  par  des  canaux.   Elle 
^  pekou/"  abonde  aulli  en  fruits ,  en  Chevaux ,  en 
CoRREAL.   Vaches  5  Chèvres,  Pigeons  &  Tourte- 
1691.    relies.    On  pafle  enfuite  à   la  Vallée 
de  Taxamalca  ,  qui   contenoit  autre- 
fois  plufieurs  Palais  5  &c   les  plus  ri- 
ches  Magafins  des  Incas.  On  y  voïoit 
auffî  d^s  Tombeaux  ,  pleins  d'or   &C 
^d'argent  ,  que  les  tfpagnols  pillèrent, 
après  avoir  détruit  unej'parti-e  àcs  Ha- 
bitans. 
i>îu£eiirs        On  diftinguc  plufieurs  Vallées  de 
>^2iV^r   ^^   Nafca  ,  encre  lefquelles  il  s'en  trouve 
une  ,  qui  produit  beaucoup  de  fruits  &C 
de  cannes  de  fucre.    C'eft  par  toutes 
ces  belles  Vallées  ,  que  pane  le  che- 
min roïal  des  Incas ,  fait  pour  la  com- 
tTiodicé  des  Voïageurs  ,  &  pour  la  fu- 
reté des    routes.  De  ces  Vallées  ,  on 
^        paiFe  à  celles  d' Acari ,  d'Ocana  y  d*Yca- 
mana  ôc  de  Qmlca  ,  lieux  ancienne- 
ment forr  habités  y  &c  fertiles  en  fruits 
&  en  Beftiaux. 

Arequipa  y  fituée  dans  la  dernière  y 
4'^j"*^'^^^eft  bâtie  dans  un  lieu  commode.  L'air 
y  eft  fort  tempéré ,  &  le  plus  pur  du 
Pérou.  On  vante  les  agrémens  de  fon 
'féjour,  La  Ville  eft  compofée  de  quatre 
acinq  cens  Maifons.  Son  territoire  eft 
fertile  5  furtout  en  excellens  grains.  Son 
relTorc  setend  jufqua  Tarapaca  ,  & 
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comprend  quelques  parties  du  Conde-     oivi  rs 
ruio  5  Hubmas ,  Xiqui ,  Guanitra ,  Qui-     per.ou. 
miftaca  &  Colaguas.  L'encrée  de  fon   coRRCAt. 
Port  eft  étroite,  mais  on  y  mouille  fur     1692.. 
dix  -  huit  braflfes  d'eau.    On  ne  parle 
point  avantageufement  de  fes  fortifica- 
tions :  cependant ,  c'eft  un  pofte  impor- 
tant de  la  Mer  du  Sud  ,  parcequ'on  y 
tranfporte  la  meilleure  partie  des  tré- 
fors  de  los  Charcas ,  à^^  Mines  du  Po* 
tofi ,  &:  de  celles  de  Porco,  pour  leCal- 
lao  &  Panama  La  plupart  des  Habitans 
Naturels  ont  été  détruits  par  les  Efpa- 
^nols,  ils  adoroient  le  Soleil  5  comme 
tous  les  Péruviens.  Ceux  ,  qui  ne  pu-  . 
rent  fupporter  la  tyrannie  de  leurs  nou- 
veaux Maîtres  5  fe  retirèrent  plus  loin 
dans  les  Terres. 

On  voit  5  près  d'Arequipa  ,  ce  fa-  Son  volca»,^ 
nieux  &  redoutable  Volcan ,  qui  caufe- 
ra  ,  quelque  jour  ,  la  ruine  de  k  Ville, 
C'eft  peut-être  la  chaleur  qu'il  commu- 
nique aux  terres  ,  qui  leur  donne  la 
force  &  la^douceur  qu'on  admire  dans 
leurs  produdions.  Cependant  elles  ne 
portent  pas  de  raifin  ,  ni  d'olives  >  ni  de 
froment*  On  tire  ces  Provifions  d'Efpa- 
gne,  pour  toute  la  Province  de  los  Char- 
cas  &  du  Potofi.  D'autres  ,  telles  que  le 
coton  ,  la  toile  ,  les  cordages  des  Navi- 
res^ viennent  du  Chili  &:  du  Mexique, 

L  Y 
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DiVERs  Les  Côtes  Maritimes  de  ces  Cantons 

PEROU.      ^^^^^  peuplées  d'Oifeaux ,  aflfez  fembla- 

CoKREAL.    blés  à  nos  Vautours  >  mais  dont  les  aîle5 
16^1.    font  d'une  grandeur  extraordinaire.  11$ 

oifeauxlin-f^  nourrllfent  de  Loups  marins  ,  aux^ 

•  quels  ils  arrachent  les  yeux  ,  pour  les 
tuer  enfuite  &  les  manger.  On  y  trou- 
ve auffi  beaucoup  d'Alcatras,  oifeaux  , 
dont  la  chair  eft  puante  &  fort  mal 
faine. 

Trois  for-      Comme  il  y  a  peu  d'endroits  du  Pé^ 
tes  de  Monta- rou  d'oii  lon  n  apperçoive  des  Monta- 

*  '  gnes  5  Corréal  les  diftingue  en  trois  for- 

tes 5  ï .  la  fameufe  CordiUiera  de  los  Ano- 
des j  ou  Cordilliere  des  Andes  ,  qui  eft 
une  chaîne  de  terres  fort  élevée  ,  &c 
pleine  de  Bois  ou  de  Rochers  ;  1  les 
Montagnes  3  qui  font  étendues  le  long 
des  Andes  5  &  qui  font  très  froides  ,. 
incultes  ,  inhabitables  5  avec  leurs  foni- 
mets  toujours  couverts  de  nége.  3 .  les 
hautes  Dunes  qui  s'étendent  dans  le 
Païs  plat  5  depuis  Tumbez  jufqu'à  Te^ 
rapaca.  Entre  cqs  Montagnes ,  on  ne 
laifiTe  pas  de  renconrrer  de  grandes  Plai- 
nes &  des  Vallées  ,  qui  ne  fouffrenc 
jamais  rien  des  vents  &  des  orages  \ 
fertiles  ^  d'ailleurs,  &  pleines  de  Bois  ^ 
où  l'on  trouve  routes  fortes  de  Gibier, 
pénivîens  qui  Les  Péruviens  ,  qui  touchent  aux  Mon- 
jagnes ,  font  plus  robuftes  &  plus  labo- 
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rîeux  ,  que  ceux  du  bas  Pérou  &  de  la     divirs 
Cote.  Quoiqu  ils  n  aient  pas  encore  pris     vikom. 
les  ufages  &c  les  manières  des  Efpa-    correal. 
gnols  5  ils  font  craicables  ,  adroits  ,  in-      1692. 
telligenSj  &  d'un  Commerce  facile. 
Leurs  Maifons  font  bâties  de  pierre  5  & 
couvertes  de  terre  ou  de  chaume.   Les 
Rivières  ,  qui  coulent  dans  leurs  Val- 
lées ,  facilitent  leur  travail  par  la  ferti- 
lité qu'elles  donnent  aux  Terres. 

La  Vallée  d'Atris  contient  une  Ville  Vallée d'A.- 
nommée  Pajîo.  Elle  conduit  à  Gual-  "'^Varto. 
natan ,  &  Ypiuli ,  où  le  voifinage  de  la  Gualnaun» 
Ligne  n'empêche  point  que  l'air  ne  foie 
trop  froid  pour  le  Maïz  ;  mais  il  y  croie 
quantité  de  racines  &  de  fruits.  D'Y- 
piuli  à  Guaca ,  on  trouve  le  Chemin 
roïal  des  Incas  ;  route  magnifique  ,  & 
qui  n'avoir  rien  d'inférieur  aux  plus 
belles  de  l'Europe.  On  y  paflTe  une  Ri- 
vière 5  fur  le  bord  de  laquelle  les  Péru- 
viens avoient  bâti  une  Forterefle  ,  où 
ils  faifoient  la  guerre  aux  Habitans  de 
Pafto.  On  trouve  ,  à  peu  de  diftance  5 
une  Fontaine ,  dont  l'eau  eft  fi  chaude , 
qu'à  peine  y  peut-on  tenir  les  mains  , 
quoique  celle  des  Rivières  voifines 
foit  très  froide.  La  Rivière  offre  un 
Pont  de  Pierre  ,  que  les  Naturels  du 
Païs  appelloient  Lumichaca  ,  où  les  In- 
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p.^Ej^s     un  Fort ,  pour  fe  rendre  maîtres  du  pdC 

v^v/cKs  AU  fa  (Te  :  mais  Tarrivce  des  Efpa^nols  fit 

PEROU.         ^  ^  j  rr  ' 

avorter  ce  dellein. 

1692.'        ^^  Guaca  ,  on  paflTe  à  Tufa  ;  d'où 

Fortereife   l'on  atrivc  bientôt  au  pîé  dune  Colli- 

desincas.      ^q  ^  f^.  l^^q^elle  les  Incas  avoient  une 

de  leurs  principales  ForterefTes,  Les  rui- 
nes en  fubfiftent  encore.  Plus  loin  eft  la 
Rivière  de  Mira ,  canton  ,  où  la  chaleur 
eftfort  vive,  mais  riche  en  fruits  y  tels 
fur  tout  que  les  melons  &  les  oranges. 
Les  Lapins  5  les  Tourterelles  ,  les  Per- 
drix 5  le  Maïz  Se  l'orge  y  font  auflî  dans 
la  plus  grande  abondance.   Delà  ,  on 
traverfe  un  Lac  ,   que  les  Péruviens 
nomment,  dans  leur  Langue  ,  Lac  de 
fang.    Il  tire  ce  nom  d'une   fanglante 
Cruauté  de  cruauté  de  rinca  Huayna-Capac ,  qui 
Huayna-Ca-  fit  maffacrer  ,  ou  jetter  dans  les  eaux  du 
Lac  3  plus  de  vingt  mille  Habitans  de 
cette  Province  >  pour  une  offenfe ,  qu'il 
prétendoit  en  avoir  reçue.  On  place  cet 
événement  un  peu  avant  l'arrivée  des 
Eipagnoîs. 
^  .  Après  ce  célèbre  Lac  ,  on  trouve  la 

Ruines  ma^T^        ^     ^       y      r^  \    m 

jeftueufes.  Bourgade  de  Carangua  ,  ou  I  on  voit 
encore  de  fort  belles  Citernes ,  qui  font 
un  ouvrage  des  Incas.  On  y  voit  aufîî 
les  reftes  d'un  Palais ,  &  d'un  Temple 
du  Soleil.  Toutes  cts  ruines ,  qui  con- 
fervent  un  air  de  grandeur  ^  entretienF; 
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nenc  encore  ,  dans  l'efprit  des  Péiu-     divfi^s 
viens  5  un  magnifique  fouvenir  de  leurs  ^^^"^^^^^ 
anciens  Souverains.  Ils  racontent  qu'il    coïlreal* 
y  avoit,  dans  ce  Temple  ,  deux  cens     \G^)it 
Vierges  ,  gardées  avec  un  foin  extraor- 
dinaire 5  après  avoir  voué  leur  virgini- 
té au  Soleil.  Celles  qui  avoient  le  mal- 
heur de  la  perdre  ,  croient  étranglées  , 
ou  enterrées  vives.  Les  Prctres  ,  logés 
près  du  Temple  ,  y  faifoient  tous  les 
jours  à^%  offrandes  &   des  facrifices. 
Tous  les  vaiiïeaux  &  les  uftenfiles  du 
Temple  étoient  d'or  ou  d'argent.  Les 
murs  étoient  revêtus  des  mêmes  mé- 
taux 5  enrichis  de  perles  ,   d'émerau- 
des  &  d'autres  pierres  précieufes.  Une 
garnifon  nombreufe  5  que  les  ïnca:s  te- 
noient  dans  La  Ville  ,  atigmentoit  leref- 
pe6t  des  Peuples  pour  un  lieu  ^  où  la  ter- 
reur des  armes  fervoit  à  foutenir  la  ma- 
jefté  des  Autels. 

Après  Carangua  ,  on  trouve  Otabal-    Otab^îîo  ti 
lo"&  Cocefqui  :  mais  l'intervalle  eft  oc-  ^o"%i» 
cupé  par  des  Montagnes  toujours  cou- 
vertes de  nége.  On  paffe  enfuite  à  Gual- 
labamba  ,  qui  n'eft  qu'à  trois  lieues  de 
Quito.  La  chaleur  eft  exceflîve  dans  ce 
Canton  ,  par  la  double  raifon  qu'il  eft 
fous  la  Li,q!;ne  ,  &  renfermé  entre  des 
Montagnes. 
Quito  eft  la  principale  Ville  du  haut    Quito-" 
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Divers     Pcroii ,  ôc  la  Capitale  de  (on  Audience» 
PEROU.      ^^^^  ^^^^  aiuretois  Capitale  d  un  Roiau* 
CoRREAL.   ^^  ^^  mciiiô  nom  -,  mais  depuis  plus 
1(5 5^2.     d'un  (îecle  ,  elle  avoit  beaucoup  perdu 
de  (on  ancien  luftre  ,  donc  on  rapporte 
ïe  plus  grand  éclat  ,  au  tems  de  Gon- 
zale  Pizarre ,  depuis  Tannée  1545  5  où 
l'on  découvrit  aux  environs  plufieurs 
Mines  d'or ,  que  l'avidité  des  Efpagnols 
épuifa  bien-tôt.  La  defcription  de  Cor- 
real  n'ajouteroit  rien  â  celle  qu'on  a 
donnée  dans  un  article  particulier  -,  mais 
il  afTure  que  le  climat  y  refïemble  beau- 
coup à  celui  de  TEfpagne  y  Se  que  l'Eté 
y  eft  peu  différent.    Sa  curioiîté  lui  fin 
vérifier  plufieurs  fois  que  des  hautes 
Montagnes ,  qui  enferment  la  Ville  5  les 
pluies  violentes  &  les  Torrens  ,  déca- 
chent quantité  d'or ,  qui  roule  dans  la 
Plaine  avec  le  fable.   Les  Indiens  ,  dit- 
il  5  s'y  rendent  en  troupes ,  pour  le  re- 
cueillir 5  ôc  leur  travail  tourne  au  profit 
des  Efpagnols  5  que  cecte  efpérancey  at- 
tire auflî  de  toutes  les  Places  voifines^ 
Mais  le  bonheur  5  qu'ils  fe  promettent: 
de  ces  richelTes ,  eft  extrêmement  di-^ 
iriinué  par  le  prix  qu'elles  leur  coûtent^ 
On  refpire  5  à  Quito  ,  &c  dans  les  lieux 
voifins  y  un  air  épais  &  mal  fain ,  qui 
caufe  des  fièvres  ,  des  coliques  d'en- 
îraiiles  ^  6c  de  fort  dangerçufes  fluxioass 
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&  fouvent  ceux  ,  qui  vont  y  chercher     Diveks 
de  Tor,  n'y  trouvent  que  la  mort  ou  la  ^'perou.^^ 

Les  fameux  Palais  de  iomebamba,      iGiji. 
ou  plutôt  leurs  reftes  ^  font  à  trente 

I .      ^     j  .  ^  ,  ,  Route    de 

lieues  de  Quito.  Pour  s  y  rendre  ,  on  Quito  à  to- 
paiTe  de  cette  Ville  à  Pancaleo  >  dont  "^«^a^'^^- 
ou  ne  nous  apprend  pas  Téloignement. 
Deux  lieues  plus  loin  ,  on  trouve  les 
reftes  d'un  ancien  Bourg,  nommé  Mul- 
chalo  ,  près  duquel  eft  un  Volcan.    En- 
fuite  on  palTe  à  Tacunga  ,  Ville  autre- 
fois égale  à  Quiro  ,  comme  fes  ruines 
en  font  foi.   Elle  eft  fuivie  de  Muliam- 
bo  5  &  de  Hambato.  Deux  lieues  au- 
delà  y  on  trouve  Mofcia  -,  enfuite  Rio 
Bamba  3  dans  le  Purvaës  ,  Pais  célèbre 
par  la  beauté  des  Campagnes  5  qui  font 
remplies  de  fleurs  charmantes  &  d'ex- 
cellentes herbes.  Cajambi ,  Taenbos  y 
Tiguicambi ,  Cannaribamba  ,  &  Tam- 
boblanco  fuivent.  Tous  ces  lieues  foac 
du  reflTort  de  Los  Canares ,  comme  To- 
mebamba ,  qui  eft  dans  le  chemin  roïal  y 
au  pié  des  Andes  ;  Païs  froid  ,  arrofé  de 
deux  Rivières  ,  &  fort  abondant  en  Gi- 
bier. Les  Incas  avoient ,  dans  le  Païs 
de  Canares  ,  leurs  Magafins  &  leurs 
Arfenaux  ,  à  dix  lieues  les  uns  des  au- 
tres. Ces  édifices  étoient  gardés  par  les 
principaux  Officiers  de  TEmpire.    Le 
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DivKKs     Temple  du  Soleil  ,  dDiit  il  ne  refte  que? 

PEROU.  ^^^  ruines  a  lomebamba  ,  ecoïc  bati  de 
CoRiLTAL.  belles  pieires ,  noires  &  vertes ,  efpece 

1691.  dejafpeqiie  les  Habicans  naturels  des 
tomebamba  MoïKagnes  reçoivent  en  cchanee  des 

&  Ton  ancien  ,     j*  j       i>a  j? 

Temple.  Indiens  de  1  Amazone  ,  pour  d  autres 
marchandifes.  Les  Portes  du  Palais 
étoient  ornées  de  figures  d'Oifeaux  .  de 
Bêtds  a  quatre  pies  ,  &  d'autres  ani- 
maux y  dont  les  reftes  font  fi  bizarres , 
qu'on  ne  peut  les  prendre  que  pour  des 
repréfentations  fantaftiques. 
Vais  de  Pa-      Après  avoir  pafTé  la  Cordilliere  ,  da 

^moros.  côté  de  Tomebamba  ,  on  entre  dans 
les  Terres  de  Pacamoros.  On  a  vu  que 
ce  Pais  fut  découvert  par  Vergara.  Mais 
quoique  lesEfpagnols  y  aient  bâti  quel- 
ques Villes  5  pour  tenir  les  Indiens  en 
"  bride  5  1^  pliîs  grande  partie  en  eft  en- 
core afiez  mal  connue.  Auffi  Dom 
dXTlloa  même  en  par!e-t-il  peu.  Il  eft 
à  plus  de  foixante  lieues  de  Quito  , 
par  les  Montagnes.     Quarante  -  cinq 

tSiîcapoyas.  lieues  plus  loin  ,  on  entre  chez  les  Chi- 
capoyas.  On  aflufa  Correalquetout ce 
Pais,  qui  eft  au-delà  des  Andes  ,  eft 
très  abondant  en  or  •  &  que  les  In- 
diens 5  qui  habitent  au  Nord-Eft  de 
Santiago  de  las  Montanas  ^  n'en  font 
pas  plus  de  cas  que  nous  ne  faifons  du 
cuivre  &  du  fer.   Mais  les  Efpagnols 
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îi^onc  encore  pu  fubjuger  ces  Peuples,  divep.s 
foie  qu'ils  les  trouvent  dIus  gtierriers  ^^^^^^L^^^ 
que  leurs  Voifins ,  ou  qu'ils  foient  ar-  coRREAt. 
rêcés  par  la  difficulté  des  partages.' Tou-  165^0- 
te  retendue  des  Terres  ,  qui  eft  renfer- 
mée entre  les  Andes  5  Aguarica  5  le 
Fleuvedes  Amazones  ,  &  Majobamba, 
paiïè  auiïî  pour  très  riche  en  or  &  en 
pierres  prccieufes.  Les  Habitans ,  die 
Correal  ,  y  feroient  d'un  Commerce 
aifé  5  s'ils  étoient  traités  avec  douceur  • 
mais  leur  ancienne  prévention  ,  contre 
ta  cruauté  des  Efpagnols  ,  les  tient  en 
garde  ,  jufques  dans  les  échanges  qu'ils 
font  avec  eux.  Ils  font  d'une  haute 
taille  ,  bien  faits  &  robuftes.  Leurs 
Femmes  font  belles  ,  &  d'un  r>aturel 
fort  doux.  Les  habillemens  du  Pais 
'  font  de  toiles  de  coton  ,  qu'elles  fa- 
briquent elles-mêmes  ,  ou  de  petites 
étoffes  de  Quito  ,  que  les  Efpagnols 
troquent  avec  eux  pour  de  l'or  ,  &  fuc 
lefquels  ils  font  un  profit  du  triple.  Ces 
Provinces  furent  réduites  en  1 5  3  (î  ,  par 
Alfonfe  d' Alvarado. 

Des  Chicapoyas  ,  en  allant  au  Nord-    'S^tn,^^^ 
Oueft  ,  on  trouve  Jaen  ,  &  les  Cha-  ^^^^ê^^^^^^^ 
guancas  ,  qui  habitent  dans  les  Andes. 
La  petite  Ville  de  Jaen  eft  (ituée  au  pié 
d'une  des  Andes  ,  dans  la  Vallée  de 
Vega,  On  a  découvert  des  Mines  d'oîj 


.>^ 
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•   Divers     daiis  unc  paicie  des  Montagnes;  maîiT 
^''pfnn./'' les  difficultés  refroidiilent 'le  travail. 
I  coRREAL.    La  Vallée  efl:  riche  en  Grains  Se  en  Bef- 
i6c)z.     tiaux.  Autrefois  les  Habitans  de  ce  Can- 
ton étoient  emploies  à  fabriquer  le$ 
étoffes  qui  fervoient  à  riiabillemenc 
des  Incas  &c  de  leur  Cour,  Ils  confer- 
vent  leur  ancienne  induftrie  y  ôc  leur 
principale  occupation  eft  encore  à  fa- 
briquer  dQs  Ouvrages  délicats  ,  tels 
que  de  la  tapiiferie  &c  de  la  broderie , 
qui  ne  cèdent  rien  aux  plus  belles  de 
l'Europe.  * 
Moteyones,       Des  Chicapoyas  ,  on  pafTe  au  Sud- 
^^    ajo  am-  ^^^  ^j^^^  j^^  Moteyones ,  &  l'on  arrive 

à  Majobamba.  Au-delà  ,  vers  le  Sud- 
Oueft  5  on  trouve  Saint  Léon  de  Gua- 
nuco  5  à  quarante  lieues  de  Saint  Juan 
euanuco .   j^  j^  Frontera.  Guanuco  eft  dans  un  Pais 
agréable  5  où  tous  les  fruits  d'Efpagne 
croiflTent  en  perfection.    Le    Chemin 
roïal  y  paflTe.  A  quarante- huit ,  ou  cin- 
quante lieues  de  Guanuco  ,  on  arrive 
dans  une  autre  Colonie  Efpagnole  ,  qui 
portoit  anciennement  le  nom  de  Gua- 
ou^saT  Juan  manga  3  &  qui  a  pris  celui  de  San  Juan 
^elavinoria.  de  la  Vittoria.  La  Ville  doit  fon  origi- 
ne à  François  Pizarre ,  qui  voulut  en 
faire  une  Fortereffe  ,  pour  la  défenfe 
desPaflfages  entre  Loi  Reyes&  Cufco« 
Les  Maifons  y  font  de  pierre  &  foa 
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bien  bâties ,  avec  des  Jardins  &  une     divers 
belle  Place  ^  traverfée  par  une  Rivie-  voïActs  aw 

/         ri  .         ,7-.         ^  1  PEROU. 

re,  nommée  Rio  Yinoquo  ,  dont  on 

I  1)  T  1  *  ••    1      v^ORRE  Al* 

vante  beaucoup  1  eau.  Lechemmroial  Kjâ^. 
palle  à  Guamanga.  L'air ,  qui  eft  fain 
&  tempéré  -,  l'abondance  des  Beftiaux  , 
que  les  Habitans  nourriflfent  dans  de 
grands  Parcs  aux  environs  de  la  Ville  i 
Texcellencedes  Grains  ,  furtout  du  Fro- 
ment, qui  n*eft  pas  moins  beau  qu'en 
Efpagne  ,  enfin  les  agrémens  Ôc  les 
commodités  d'une  belle  iîtuation ,  font 
choifir  5  à  quantité  d'Efpagnols ,  Gua- 
manga pour  leur  féjour.  On  voie  ,  à  Palats  Je 
peu  de  diftance  de  cette  Ville  ,  fur  les  ^^vinoiiuo, 
bords  de  Rio  Vinoquo ,  les  ruines  d'un 
beau  Palais  des  Incas ,  d'une  ftru6ture 
toute  différente  des  autres  Palais  du  Pé- 
rou. Sa  forme  eft  quarrée  ^  au  lieu  que 
celle  des  autres  eft  ordinairement  lon- 
gue &  étroite. 

De  Guamanga ,  on  compte  quarante- 
cinq  lieues  jufqu'cx  Cufco.  Les  huit  pre-     ^^  ^^ 
mieres  conduifent  à  Bilcas  ,  fur  le  bord 
d'une  Rivière  de  même  nom ,  qui  vient 
d'un  Pais  riche  en  Mines  ,  où  les  In- 
diens font  naturellement  guerriers.  De- 
là 5  paflTant  par  Andaguaylas  5  on  arrive  Andaguaylas» 
à  la  Ville  &  Rivière  d'Abancay  ;  can-   Abancay, 
ton  plein  de  Mines ,  &  traverfé  par 
l'aucien  chemin  roïal  ^  mais  où  la  mgr- 
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■"  DivKKs     che  n'en  eft  pas  mcnns  difticile  ,  à  tra- 
VoïAGEs  AU  y^.f^  ries  rochers  &c   des   moncagnes  , 
donc  les  defcenres  l'ont  fort  daneereu- 
1602.'   ^^^  ^  furroiit  pour  les  Chevaux  &  les 
Mulets  changes-;  Au(ïî  Tufa^es  des  Lla- 
mas  y  eft-il  plus  commun.  D'Abancay  , 
Matambd.on  paiTe  d  Macambo^  &  traverfant  les 
Montagnes  de  Villaconi^a  ,   on  entre 
dans  la  Vallée  de  Xiquixagana,  Terre 
de  Mines  ,  comme  toutes  les  précé* 
dentés.   Cette  Vallée  contenoit  autre- 
fois les  Maifons  de   Plaifance  &c  le* 
Jardin  des  Incas.    Matambo  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Cufeo.  On  trouve  ici  le 
chemin  toïal ,  qui  conduit  à  cette  Ca- 
pitale de  l'ancien  Empire  des  Incas. 
Cufco ,  ôc      Cufco  (45  )  eft  fermé  de  toutes  parts 
par  des  Montagnes;  mais  les  Vallées 
voifînes  font  d'une  extrême  fertilité  en 
grains  Se  en  fruits.  La  Ville  a ,  du  côté 
du  Nord  &:  de  TEft ,  les  Andefuios  ôc 
les  Omafuios  ;  au  Sud  les  Callogas  &C 
les  Condefuios.  Les  Rivières  d'Yucay 
êc  d'i\purima  palfent  aflez    près    des 
Murs.  La  Vallée  que  forme  la  premiè- 
re 5  ôc  qui  porte  le  même  nom  ,  efk 
un  des  plus  agréables  féjours  du  mon- 
de. Elle  s'étend  plus  de  trois  lieues  >  en- 
tre de  hautes  Montagnes.  Deux  lieues 
plus  loin  eft  celle  de  Tambo ,  ou  l'on 

(45^  Voïei  ci-defTus  fa  ©efcription* 
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Ifo'it  encore  de  magnifiques  ruines  des  Divers 
Magafins  &  des  Arienaux  des  In  cas.  ^""p^^^^/^^ 
Enfuite  ,  on  fe  trouve  dans  le  Pais  des  correai. 
Callogas  &  des  Condefuios  >  Peuples  16^1^^ 
belliqueux  &  mal  fournis  ,  qui  ne 
cherchent  que  Toccafion  de  nuire  aux 
Efpagnols.  Ils  habitent  de  hautes  Mon- 
tagnes 5  où  ils  ont  leurs  Bourgs  &  leurs 
Villages.  Le  chemin  roial  pafle  à  Chan- 
cas  ,  &  des  deux  côtés  du  Lac  de  Titi- 
taca  5  fi  fameux  fous  la  domination  des 
Incas  5  &  dans  les  derniers  tems  de  la 
conquête.  Tout  le  Pais  qui  environne 
ce  Lac ,  abonde  en  Mines  ,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  décoi^vertes  y  mais 
la  plupart  font  demeurées  inconnues , 
par  la  malice  &  TobAination  des  Ha- 
bitans  naturels  ,  qui  n'ont  pas  d'autre 
voie  5  pour  fe  vanger  de  la  tyrannie  des 
Efpagnols  ,  que  de  leur  cacher  des  tré- 
fbrs  pour  leiquels  ils  leur  voient  tant 
de  palTîon.  Le  Lac  de  Tititaca  ^  fitué  LacdcT* 
dans  le  Pais  des  Callogas  &  des  Oma-  titaca. 
iiiios  ,  eft  bordé  des  Habitations  de 
ces  Peuples.  Au-delà,. le  chemin  roïal , 
qui  fe  divife  à  droite  &  à  gauche  du 
Lac  5  fe  réunit  au-deflfous  de  Choquia- 
po  5  entre  les  Andes  ,  &c  continue  juf- 
qua  Plata.  Tout  ce  Pais  eft  rude  >  8s 
d'un  accès  difficile  :  mais  ,  en  récom- 
penfe  y  il  n'a  poinj:  de  Montagnes  qui 
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Divers     ne  Contiennent  de  [grandes    richefTe* 

V«ïac;es    au  j  I  r  • 

PiRou.      dans  leur  rein. 
CoRREAL.       Après  une  iî  longue  route  ,  Correal 

16^1.  revient  à  la  Cote  d'Arequipa  y  &c  nous 
Xuli.  conduit  à  Xuli ,  Ville  ficuée  à  17  de- 
grés 5  &  plus  peuplée  autrefois  qu'elle  A 
ne  Teft  aujourd'hui.  Trois  lieues  plus 
loin  5  on  rencontre  la  Rivière  de  Tarn- 
bopalla  ,  &  fept  lieues  au-delà  ,  une 
Pointe ,  qui  s'étend  d'une  lieue  en  Mer, 
au  bout  de  laquelle  il  faut  fe  garder  de 
trois  écueils.  Une  lieue  au-delfous  de 
irilo.  cette  Pointe ,  on  trouve  le  Havre  d'Yl- 
lo  5  à  lembouchure  d'une  Rivière  du 
même  nom  ,  on  le  prendroit  pour  une 
Ile.  C'eft  une  Pointe  de  terre  baflfe  ,  qui 
ne  permet  point  aux  Navires  de  s'en 
approcher  fans  précaution  :  mais  les  vi- 
vres §i  les  rafraîchiiïemens  n'y  man- 
quent poinr.  La  Côte  s'étend  enfuite  au 

^  Sud-Eft   &c   au    Sud'Eft-quart-à-TEft. 

Cinq  lieues  plus  loin  ,  on  arrive  au  Cap 
nommé  Morro  del Diabolo  ^  proche  de 
Rio  Sama.  AuSud  Eft  &  Sud-quart-à- 
TEft  5  on  trouve  ,  fepc  lieues  plus  loin , 
un  Monticule  ,  avec  quelques  Dunes, 
fuivie  d'une  petite  Ile  >  éc  bien-tôt  le 
Port  d'Aricâ. 

La  Ville  de  ce  nom  5  que  fon  Coni- 

iîrica.     merce  rend  importante  aux  Efpagnols, 

.^ft  défendue  par  d'aflez  bonnes  fortifi^^ 
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cations.  Elle  eft  à  1 8  degrés  1 5  minu-     divers    ^ 
tes  de  Latitude.  Sa  rade  n'a  rien  à  crain-  ^o^ages  aw 
dre  des  vents  du  Nord  ,  dont  elle  eft  à   ^  ^^"^* 
couvert  par  de  hautes  &  ftériles  Mon-     k^o^^' 
tagnes.  Autrefois ,  toutes  les  richelles 
du  Potofi  &  des  autres  Mines  de  los 
Charcas  y  étoient  tranfportées  fur  le 
dos  des  Llamas  :  mais,  par  degrés,  on 
a  pris  la  route  de  Lima  ,  comme  la  plus 
fure  ;  ce  qui  n'empèclie  point  qu'Arica 
ne  foit  toujours  une  Place  de  grand 
Commerce.  Elle  a  ,  vers  le  Sud  ,  un 
Rocher  qui  la  met  à  l'abri  des  vents  , 
&  qui  la  garantit ,  par  conféquent ,  de 
la  fraîcheur  qu'ils  apportent .  Aulîî  l'air 
y  eft-il  fort  mal  fain  &  fiévreux.    La 
GuanUj  fiente  d'Oifeaux ,  quife  ramaf- 
fe  aux  environs,  pour  fumer  les  ter- 
res ,  répand  une  odeur  infupportable 
aux  Etrangers  y  6c  quoique  les  Habi* 
tans  y  foient  accoutumés  ,  les  exhalai- 
fons  qui  s'en  élèvent ,  jointes  au  mau- 
vais air  qu'ils  refpirent ,  leur  caufent 
de  violens  maux  de  tête  ,  &  leur  don- 
nent une  couleur  fort  livide.  Avant  la 
conquête,  les  Péruviens  faifoient  leurs 
facrifices  fur  le  grand  rocher  qui  cou- 
vre la  Ville  du  côté  du  Sud  5  ôc  c'écoic 
un  point  de  Religion  pour  eux  ,  de  jet^- 
ter  dans  le  creux  du  rocher  les  OfFran*- 
des  qu'ils  faifoient  aux  IdoleSt  Sur  ççç- 
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'  Divers     tc  tradicioii ,  Ics  Efpagiiols  dii  Pais  font 
^pe^rou.^"  perfuadcs  qu  on  y  trouveroit  d'immen- 
CoRiiEAL.   ^^^  riche iTes,  su  écoic  poffible  d'y  pé- 
i^^i.    nctrer.  Ils  croient  aulîî  que  la  plus  gran- 
de partie  des  tréfors  quiétoientdeftinés 
à  païer  la  rançon  d'Arahualipa  y  &  que 
fes  Sujets  fe  crurent  difpenfcs  de  livrer 
après  fa  mort  ,  furent  enfévelis  dans 
d'autres  creux  de  Rochers ,  où  le  Ciel 
permet  qu'ils  foient  gardés  par  une  trou- 
pe de  Démons. 

D'Arica  ,  la  Cote  s'étend  fept  lieues 
Rïvîer^  de  vers  le  Sud-Oueft ,  où  eft  l'embouchure 
fcizzagua.  j^  j^  Rivière  de  Pizzaçua ,  Se  dix- neuf 
lieues  plus  loin  ,  on  trouve  le  Cap  de 
Tarapaca ,  vis-à  vis  duquel ,  on  décou- 
vre 5  à  une  lieue  &:  demie  du  Conti- 
nent,  rile  de  Gouana  ,  dont  le  cir- 
cuit eft  d'une  lieue.  Enfuite  la  Côte  s'é- 
tend 5  au  Sud-quart- d'Oueft  ,  l'efpace 
de  quatre  lieues  ,  jufqu'à  la  Pointe  de 
Decacana. Douze  lieues  au  delà  de  cette 
Pointe ,  on  rencontre  le  Havre  &  la  Baie 
de  Moxillon,  ou  Melîîlones,  à  i z  degrés 
&  demi,  d'où  la  Côte  prend  au  Sud-Sud- 
Oueft,  pendant  près  de  70  lieues.  On 
trouve  5  dans  cet  efpace  ,  Mono  Mor-* 
reno  _,  &  d'autres  Caps  ou  Pointes  5  juf- 
qu'au  Havre  de  Copiapo  ,  qui  eft  la 
première  Place  du  Chili.  Correal  ter- 
mine ici  fa  çourfe  &  fes  defcriptions, 

Rçutç, 
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Divers 


Route  par  terre  ^  de  Quito  ci  Panama  j  Voïages  av 
parle  Popayan.  ^'^^^"' 

CORREAL. 

LI695. 
E  même  Voïageur  ,  parti  de  Qui- 
to,  en  Kîp  5  ,  pour  fe  rendre  par  terre  à 
Panama  5  donne  la  defcription  d'une 
Route  fi  peu  connue.  Il  fe  mit  en  che- 
min avec  le  convoi  des  Marchandifes  , 
qu'on  envoie  ,  deux  fois  Tannée  ,  dans 
le  Popayan  :  ce  font  Aqs  étoffes  fa- 
briquées à  Quito  5  de  la  canelle  du  Pais 
de  Los  Quixos ,  du  fer  ,  du  cuivre  ,  du 
vin  5  diverfes  étoffes  d'Europe  5  6.qs 
dentelles  d'or ,  d'argent  &  de  fil  ,  & 
quantité  de  petits  ouvrages  de  Merce- 
rie 5  qui  fe  négocient  à  quatre  ou  cinq 
pour  un  de  profit ,  avec  les  Indiens  de 
l*incérieur  des  Terres.  On  y  tranfpor- 
te  aufli  beaucoup  de  Maïz  oc  d'autres 
grains. 

Lorfqu'on  a  pafTé  les  Montagnes  de    Dî/lance  ^ 

Quito,  la  route  eft  agréable  jufqu'â  Tà^pl^îr 
Pafto.  C'eft  toujours  l'ancien  chemin 
roïal.  Pafto  eft  à  cinquante- cinq  lieues 
de  Quito  ,  &  à  cinquante  de  Popayan. 
Saint  Michel  dlbarra  5  qu'on  rencon- 
tre près  des  Montagnes  de  Quacos ,  eft 
une  petite  Ville  peuplée  de  Créoles ,  & 
dlndiens  fournis  ,  mais  fort  incommo- 
dée du  voifinage  des  5ravo5^  qui  oc- 
Jomc  LL        '  M 
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-  OivKRs     cupenc  coût  le  plat  Païs  jiifqii'a  la  Mer, 
VoïAGEs  Aw  ç;^5  redoutables  Nations  polFeclenc  des 

ThroU.  ,  r        J      ^v'• 

^  „   ^  ^       X  erres  ,  ou  on  croit  remplies  de  Mines 

i(?9S»  fort  riches:  mais  rien  ne  peut  adoucir 
leur  haine  pour  les  Efpagnols.  Ils  maf* 
facrent  fans  pitié  ceux  qui  tombent  en- 
tre leurs  mains  5  &c  l'unique  vangeance 
qu'on  tire  d'eux ,  lorfqu'on  peut  les  en- 
lever 5  eft  de  les  emploïer  aux  Mines  du 
Pérou  &  du  Popayan, 
VîUedeP-if-  Pafto  eft  une  fort  jolie  Ville,  habî- 
^'  tée  par  quelques  centaines  de  Créoles 

&  d'Indiens  fournis ,  entre  lefquels  il  fe 
trouve  cinquante  ou  foixante  Efpa- 
gnols.  Enfaite  la  route  devient  difficile 
éc  dangereufe  ,  foit  du  côté  des  Bravos  , 
dont  il  ne  faut'attendre  aucun  quartier, 
foit  par  les  Montagnes  &  les  précipices 
Peuples  bar-  ^q^j-  qHq^  font  remplies.  Les  Voïaeeurs 

bares     qu  on  ,    .  .  .^  ^  c5        , 

rencontrerez  ne  doivcnt  jamais  traverler  ce  Pais 
cêtes  fduva-  qu  en  grand  nombre  y  ôc  bien  pourvus 
d'armes  à  feu,  qui  font  également  né- 
certaires  pour  écarter  les  Bêtes  fauvages 
ôc  les  Indiens.  Ils  ne  doivent  pas  quit- 
ter les  convois  y  ni  le  grand  chemin  , 
parcequ'il  n'y  a  point  de  Bois  &  de  dé- 
filés, où  ils  nefoient  menacés  de  quel- 
que embufcade.  Les  Peuples  du  Po- 
payan  ,  &  des  environs  de  cette  Pro^ 
vince  ,  ont  ordinairement  pour  demeu- 
ré le  creux  des  rochers ,  ou  ^  dans  queU 
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ques    endroits  ,   de  petites  Hutes  de     divfrs   ' 
branches  d'arbres  &  de  feuillages.    Ils  v^'^ages  au 

ntdu  eolier  ,dun  ton  lirauque  &  ^ 
il  lourd  5  que  lans  une  longue  habitu-  1 6  2)  < . 
de ,  à  peine  diftingue-t-on  leurs  paro- 
les :  ils  font  vêtus  j  mais  les  Femmes  ne 
portent  qu'une  limple  chemife  de  toile 
de  coton ,  qui  leur  couvre  tout  le  corps. 
Les  Hommes  la  partent  fi  courte ,  qu'el- 
le ne  paffe  gueres  la  moitié  de  la  cuiffe* 
Ils  ont  3  au  nez  &  aux  oreilles ,  des  an- 
neaux d'or  5  ôc  de  petites  pierres  ,  qui 
tirent  fur  l'émeraude  ;  aux  bras  &  aux 
jambes,  des bralTelets  de  Corail ,  qu'ils 
préfèrent  à  tout  l'or  du  monde  ;  &  fur 
là  tête  des  plumes  de  diverfes  couleurs, 
A  regard  du  courage  5  Correal  leur  en 
attribue  jufqu'à  la  fureur  ,  du  moins 
contre  les  Efpagnols  ,  dont  ils  ne  veu- 
lent recevoir  aucune  propofition  de 
paix-  J'appris  5  dit-il ,  à  Popayan  même  , 
qu'ils  s'efforcent  d'entretenir  cette  hai- 
ne dans  Tefprit  de  leurs  Enfans  ,  8c 
qu'ils  leur  apprennent  avec  foin  l'épo- 
que de  la  conquête  de  leur  Pais.  Ils 
ont  5  con^me  dans  toutes  les  parties  du 
Pérou  5  des  cordons  qu'ils  nomment 
Guappas  j  ôc  dont  les  nœuds  leur  fer- 
vent d'Annales.  Ils  montrent  fans  cefle 
à  leurs  Enfans  ceux  qui  marquent  l'ar- 
rivée d^s  Efpagnols ,  Ôc  les  exhortent  à 

M  ij 


1^^     Histoire   générale 

"^'i^jv.Rs     fe  fouvenir  ,  qu'il  vinc  alors  de  la  Mer 

v.oiAG'  s  AU  m^g  troupe  de  Brijiands  ,  dans  des  Bar- 

ques   ailccs  ,  pour  violer  leurs  iem- 

CORREAL.         i  •  I       ^        I    •  1  o      I 

i(Î9  ^.     ^^^^^  5  piiier  leurs  biens  y  les  tuer  oc  les 
décruue. 
Ville  de  Po-      Popayan  5  qui  pafTe  pour  la  Capi- 
p^yan-  ^^jg  ^^  p^J2  5  parcequ'elle  lui  donjie  ou 

qu'elle  en  reçoit  fon  nom ,  eft  le  Siège 
d'unEveque.  Elleeftàz  degrés  15  mi^ 
nutes  du  Nord.  Tous  fes  Habicans  font 
Créoles  5  ou  Indiens  ,  à  la  réferve  du 
moins  d'un  fort  petit  nombre  d'Efpa- 
gnols,  Benalcazar  ,  premier  Conques 
Faïs  mal    ^^^^  4n  P^ïs  ,  s'actacha  plus  à  s'y  forti- 
isçiiquiso        ger  3  qu'à  le  foumerrre  •,  &c  cette  négli^ 
gence  n'a  jamais  été  bien  réparée  par 
fes  SucceiTeurs.  Ils  ont  même  été  for- 
cés d'abandonner  plufieurs  Etablifie- 
mens  ,  par  la  difficulté  de  réfifter  à  des 
Indiens  ,  auxquels  on  avoir  lailTé  le 
lems  de  s'aguerrir  ^  ôc  qu'il  eft  devenu 
comme  impoflible  de  dompter.     Ce- 
pendant Correal  efpere  que  le  zèle  des 
Miffionnaires  produira  plus  d'effet  quQ 
les  armes ,  car  il  fe  convertit  tous  les 
jours  quelques-uns  de  ces  Barbares,  ôc 
la   Religion    adoucit  beaucoup    leurs 
rnoeurs.  »  J'ai  remarqué  ,  dit  l'Auteur, 
?}  que  les  Créoles  du  Païs  font  adroits 
P  à  l'exercice  des   arrnes  ,  propres  â 
^9  l^  fatigue  ;,  de  moins  livrés  au  vhu 
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^>   fir  ^  que  ceux  du  Mexique  &  du  Pe-     Divêî^s 

'       i  0  -I  VOÏAGES    A^ 

>^   rou  ;  ce  que  j  attribue  aux  guerres     p^j^ou. 

>y  continuelles  qu'ils  ont  à    foutenir    ^orr^eal. 

:>>  contre  ces   Indiens.    J'ai  remarqué      16^^. 

^>  auffi  qu'ils  ne  font  pas  difficulté  de 

»>   s'allier  avec  les  Indiens  convertis  , 

.^^  dans  la  vue  de  leur    faire   oubliée 

5^   leurs  Pnrens  &  leurs  Aiîftis  ;  excel- 

'^  lente  politique  5  qui  n'eft  bien'^éta- 

»>  blie  que  dans  le  Popayan  &  le  Para- 

»   euav.  Il  eft  certain  ,  ajoute  le  même 

»  Voïageur,  qu'elle  promet  de  grands 

w   avantages  dans  le  Popayan.  L'or  & 

93   les  pierres  prccieufes  y  font  en  abon- 

9>  dance.  On  en  tire  auflî  du  baume  ^ 

*>   du   fan2-de-drao:on  ,  du  jafpe  5   Sc 

i>  une  efpece  d'agathe.  Sa  lituation  eft 

y>  très  forte  ,  parcequ'elle  a  d'un  côte 

3^  la  Mer  ,  &  de   l'autre  les  Monta- 

yy  gnes  5  où  les  Bravos  ont  des  retraites 

î/  inacceilîbles.  On  ne  lai(fe  point  de 

5>  trafiquer  avec  eux  5  par  Tentremife 

«  des  Indiens  convertis  ;  mais  ce  Corn- 

»  merce  n'eft  jamais  fondé  fur  la  va- 

fy  leur  réelle  des  chofes  ,  avec  des  Peu  - 

yy  pies  qui  n'eftiment  ce  qu'on  leur  of- 

yy  f  re  ,  qu'à  proportion  du  befoin  qu'ils 

«  en  ont ,  ou  duplaihr  qu'ils  trouvenc 

w  à  le  poiïeder. 

De  Popayan  à  Cali  ,  la   route  eft    Câl'uféîouv 
commode.  Cali  eft  le  féjour  du  Gou- j^gu^.,  "^"^''^ 

M  iij 
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Divers  vcmeur  particulier  de  la  Province^ 
Verou.  C'eft  une  Ville  aHez  agréable  ,  fituée 
CoKREAi.  ^^i  pic  des  Montagnes  ,  fur  le  bord  du 
J655.  Cauca  3  Rivière  qui  prend  fa  fource 
dans  les  Monts  qui  féparent  le  Pérou 
du  Popayan  méridional.  On  compte 
environ  quarante  lieues  de  Popayan  à 
Cali.  Le  voifinage  des  Bravos  y  tient 
les  Habitans  dans  une  défiance  ,  qui 
les  rend  eux  mêmes  fort  braves  &  fore 
adroits»  Ils  tirent  avec  une  jufteffe  fur^ 
prenante  i  &:  parmi  leurs  armes  ils  ont 
une  efpece  de  lance  ,  dont  ils  ne  fe 
fervent  pas  moins  habilement.  On  ne 
doute  point  que  les  Montagnes  ,  voi- 
fines  de  Cali ,  ne  renferment  c]uan- 
tité  de  Mines  d  or  ;  mais  le  foin  des 
Indiens  eft  extrême  à  les  cacher  ;  & 
parmi  ceux  qui  fe  convertiflfent ,  il 
ne  s'en  trouve  jamais  un  qui  ait  le 
fecret. 
Route  de  Ci-     £)g  Q^\i   continue  le  Voïageur ,  j'eus 

vcncura.  a  traverler  des  Montagnes  peuplées  de 
Bravos  :  mais  j'étois  fous-lefcorte  de 
quelques  Soldats  que  le  Gouverneur 
envoïoit  au  Fort  de  Buenaventura, 
Nous  étions  bien  pourvus  de  poudre 
èc  d'armes  à  feu  ,  avec  le  fecours  def- 
quelles  nous  arrivâmes  au  Fort  5  en 
douze  jours  de  marche  ,  fans  autre  dif- 
grâce  que  beaucoup  de  fatigue  ôc  d® 
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tîano-er.   Après  avoir  paué  les  Monta-  ^  diveî^s 
gnes ,  on  rencontre  des  Indiens  plus     pê^ou. 
doux  :  mais  ,  dans  une  de  leurs  Habi-   coRB.EAt, 
tations  5  que  nous  ne  craignîmes  point     1^9  J* 
de  traverfer ,  nous  ne  trouvâmes  qu'un 
Vieillard  &  quelques  Enfans*  Le  Vieil- 
lard 5  qui  paroilToit  âgé  d  environ  foi- 
îcante-cinq  ans,  nous  dit ,  en  fort  mau- 
vais Efpagnoi  ,  que  fes  Gens  étoient 
en   courfe  ,  &   reviendroient   le  foir 
avec  les  Femmes.  C'efl:  Tufage  du  Pais ,    ufages  d«3 
que  les  Femmes  travaillent  à  la  culture  ^abi^^^^s. 
des  Terres ,  pendant  que  tous  les  Hom- 
mes 5  au-deffus  de  douze  ans  ,  vont  à 
la  chalfe.  En  retournant  aux  Habita- 
tions 5  ils  ramènent  leurs  Femmes  \  Se 
toute  la  troupe  revient  en  chantant  & 
danfant ,  au  fon  d'une  forte  de  Flutte 
&  d'un  Tambour.  Les  Danfeurs  répon- 
dent aux  Inftrumens  par  des  paroles  3, 
entrecoupées    d'un  bourdonnement  , 
qui  approche  fort  de  celui  des  mou- 
ches 5  &  qu'ils  accompagnent  de  di- 
vers geftes.  Enfuite  ils  fe  traitent  ^  à^s 
fruits  de  leur  chaffe  &:  à^s  autres  ali- 
mens   du  Païs,    Les  Vieillards  préfî- 
dent  à  chaque  Bourgade ,  &  demeurent 
dans  leurs  Habitations  >  avec  les  Gar- 
çons &:  les  Filles  ,  qui  ne  font  point  en- 
core en  état  de  prendre  part  au  travail. 

Le  Fore  de  Bueiuventura  reuferme    ^^"^^^^^' 

M  iiij 


i6o     Histoire  gênera li? 
""'divers     quelques  mauvaifes  Maifons  de  boÎ5.' 
^Iiaou.''"  ^^    ^^t^  défendu  par  quatre  baftions  , 
coRREAL.   i^'^ontés  de  quelques  canons  de  la  fa- 
1695.    brique  du  Pérou  ;  mais  il  ne  foutien- 
droïc  pas  fix  heures  d'attaque.    Ceft 
néanmoins  le  Port  Ôc  TEchelle  de  Ca- 
li  5  de  Popayan  ,  de  Santa  Fé  5  &  de 
toutes  les  Parties  méridionales  deTier- 
ra-Firme.  La  Baie  eft  naturellement  Ci 
bien  difpofée  ,  qu'avec  un  peu  de  tra- 
vail ,  on  pourroic  la  rendre  inaccef- 
fible. 
indlenT   du      ^^^^  l^s   ludicns  du  Popayan  font 
Popayan.       bienfaits.    L'Auteur  5  dans  une  fi  lon- 
gue route  3  TïQn  vit  pas  trois  qui  ne 
fuifent  point  de  belle  taille.  Ils  ont  le 
corps  droit  ,  la  jambe  &  les  bras  biea 
tournés  ,  la  poitrine  large.  La  plupart 
font  fort  agiles  ôc  bons  coureurs.  Les 
Femmes  font  plus  petites  que  les  Hom- 
mes 5  mais  elles  font  agréables  &  vi- 
ves. Dans  leur  jeunelTe  5  elles  ont  de 
l'embonpoint  :  enfuite  leur  peau  de- 
vient lâche  ôc  rude  ,    leur  taille  s'é- 
paiilît;&  de  tous  leurs  agrémens ,  il 
ne  leur  refte  que   la  vivacité  y  qu'el- 
les confervent  toujours.    En  général , 
les  deux  {exes  ont  le  vifage  rond,  le 
nez  gros  ,  les  yeux  grands  Ôc  pleins  de 
feu  5  le  front  haut  5  la  bouche  grande  , 
les  lèvres   petites  ,  ôc  les  dents  blau- 
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ches  &  faines.  Ils  ont  les  cheveux  longs,     Divers 
noirs   &:  rudes.  Les  remmes  les  trel-     pekou. 
fenc ,  oulesacrachenc  fîmplement  avec   correal. 
un  cordon,    L'ufage  des  peignes  leur     1^95. 
eft  devenu  familier  j  c'eft  une  des  Mar-     peignes , 
chandifes  qu'ils  prennent  le  plus  vo- ^^^^^'^^^^^^^ 
lontiers  en  échange  ,  &   fur  laquelle 
on  gagne  le   plus.    Ils  ont  beaucoup 
moins  de  cheveux  que  les  Européens;      ^ 
ce  que  l'Auteur  n'attribue  qu'cà  la  cha- 
leur du  climat.  Leurs  Guerriers  fêles 
coupent  aux  nouvelles  Lunes.  C'eft  une 
beauté  de  les  avoir  gras  &  luifans.  Ils 
fe  les  oignent ,  comme  le  corps  ,  de 
divers  onguens  qui  n'ont  rien  de  fale* 
Ils  fe  peignent  aiiffi  le  corps;  &  s'ils 
re  naiiïent  pas  tout-à-fait  blancs  ,  ils 
n'ont  pas   dans  le  premier  âge  cette 
couleur  de  cuivre  ,  qu'ils  acquerent  à 
force  de  fe  peindre  &:  de    vivre  ex- 
pofés  au  Soleil.  On  a  vu  ,  dans  la  def- 
cription  de  Tierra- Firme  ,  qu'il  y  a  , 
vers  riftme  ,  une  race  d'Indiens  ,  donc 
la  blancheur  eft  remarquable  ,  mais  qui 
font  méprifés  des  autres  Nations  ,  qui  la 
regardent  comme  un  défaut.  Correal  ^jj^i^s  wln^r 
prend  occafion  ici  de  confirmer  cette  confirmée  pa$ 
lîngularité  par  fon  témoignage.  CorreaU 

Le  bleu  ,  le  rouge ,  &  le  jaune  font 
les  couleurs  favorites  des  Indiens ,  dans 
le  Popayan  5  comme  dans  l'Iftme.   Us 

M  V 


liîi     Histoire  générale 
D  vFRs    les  renouvellent  avec  un  foin  extrême^ 
'^I'eIou/'^  lorfqu'elles  commencent  à  s'effacer  fur 
CoRREAL.  ^^^^^  corps  ;  &  pour  les  faire  durer  plus 
i(5r)f       long-tems,  ils  fe  piquenc  légèrement 
avec  des  épines ,  ou  des  os  de  poilTon 
*  fort  aigus  ,  dans  l'endroit  qu'ils  veu- 

lent peindre  ,  furtout  pour  y  repréfen- 
ter  quelque  figure  :  enfuite  ils  fe  frot- 
tent avec  la  main  ,  qui  eft  teinte  de 
la  couleur  qui  flatte  leur  goût.  Quoi- 
que dans  les  grandes  chaleurs  ils  ne  faf-- 
fent  pas  fcrupulede  quitter  Tefpece  de 
chemife  qui  leur  fert  d'habit  ^c'eft  en 
réfervant  toujours  de  quoi  mettre  la 
pudeur  à  couvert.  Les  jeunes  Garçons 
ôc  les  Filles  vont  rout-à-fait  nus  ;  mais 
ce  neft  que  jufquau  tems  où  la  na- 
ture commence  à  leur  en  faire  fen- 
Bécence  rî- tir  le  danger.  Alors  ,  la  bienféancede- 
f^s  Fuïesf  °"^  vient  fi  rigoureufe  pour  les  Filles  5  qu'el- 
les ne  peuvent  plus  paroître  en  public 
fans  un  voile  fur  le  vifage.  A  la  vé- 
rité ,  ces  Beautés  fauvages  ne  font  pas 
long  -  tems  captives.  On  les  met ,  de 
très  bonne  heure  >  fous  la  puilîance 
d'un  Mari. 

La  plupart  de^  autres  ufages  du  Po- 
payan  ont  tant  de  reflTemblance  avec 
ceux  deTierra  Firme  :  dans  les  parties 
qui  s'en  approchent ,  ou  avec  ceux  du 
Pérou  YQïs  le  midi ,  qu'ils  peuvent  être 
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tompris  fous  l'un  &  l'autre  de  ces  deux     Divers 
articles.    Les  Fruits  &  les  Animaux  y      perou. 
font  auilî  prefque  généralement  les  me-   correal 
mes  5  ou  s'il  s'en  trouve  quelques-uns      165;  5. 
auxquels  on  attribue  des  propriétés  par- 
ticulières ,  l'occaiion   renaîtra   de  les 
obferver» 

§      I  L 

Voïagc  de    M.  Premier  fur  les  Côtes 

du  Pérou. 

\^  N  ne  peut  refufer,  dansceCha-  m.frezih 
pLcre  ,  un  rang  diftingué  aux  obferva-      171 5» 
tions  d'un  Voïageur  François  ,  dont  on 
a  déjà  donné  {^6)  le  Journal ,  avec  pro- 
meiïe  d'y  revenir   particulièrement  à 
i'occafion  du  Pérou  :  c  eft;  M.  Frezier  , 
dont  l'exaditude  ôc  l'habileté  font   fi 
connues ,  qu'on  marche  toujours  avec 
autant  de  confiance  que  de  plaifir  fur 
fes  traces,  llne  vit ,  dans  fon  VoYage^ 
qu'une  partie  des  Cotes  5  en  remon- 
tant du  Chili  à  Lima  ',  mais  il  y  fir  des 
remarques  ,  échappées  à  des  Voiageurs 
moins  attentifs. 

Depuis  Copiapo  ,  dernière  Place  du 
Chili  ,  jufqu'à  Atacama  ,  dans  le  Pé- 
rou ,  le  Pais  eft  fi  defert  de  fiaflfreux^ 

(4^)  Au  Tomç  ^LI.   de  ce  Recueil. 
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Divers     qhq  \q^  Mulcs  v  periflTent ,  faute  d  her^ 
PEROU,     be  (X  d  eau.  Un  ne  trouve  ,  dans  1  el- 

M.frezier.  pice  de  quarante  lieues,  qu'une  feule 

171  5.    Rivière  ,  qui  coule  depuis  le  lever  du 

Soleil  jufqu'au  coucher  ;  apparemment,. 

parceque  cet  aftre  font  la  ncge  ,  qui 

fe  gelé  de  nouveau  pendant   la  nuit» 

Montagnes  ^^^  Indiens   l'appellent  Anchallulac  y, 

ijui  réparent  c'eft-à-dite  liipQcrite.   Là  font  ces  ter- 

Vcrou!^  ^  ^  ribles  Montagnes  ,  qui  féparent  le  Chi- 
li du  Pérou.  Le  froid  y  eft  quelquefois 
fi  violent,  qu'on  y  meurt  gelé  ,  fai- 
fant  la  grimace  d'un  Homme  qui  rit  i 
&  delà  5  fuivant  quelques  Hiftoriens, 
eft  venu  le  nom  de  Chili  ,  qui  veut 
dire  froid  ,  quoiqu'au  delà  des  mê- 
mes Montagnes  ,  l'air  foit  fort  tem- 
péré. On  a  vu  que ,  dans  le  premier 
voïage  des  Efpagnols  ,  plufieurs  d'en- 
tr'eux  y  moururent  gelés  ,  debout ,  avec 
leurs  Mules  ou  leurs  Chevaux.  La  fuite 
du  tems  a  fait  découvrir  un  chemia 
beaucoup  meilleur  y  en  fuivant  la  Côte 
maritime, 
^econnoîr       Un  bon  frais  du  Sud-Sud  Eft   mie 

^^\ede  co.  M.  Frezier  à  la  latitude  de  22.  dégrés 
^^^*  1 5  minutes';  c'eft  celle  de  Cobija  j  Porc 

de  la  Ville  d'Aracama  \,  qui  en  eft  à 
quarante  lieues  dans  les  Terres.  Il  eft' 
reconnoitrable  ,  parceque  depuis  Mor- 
ro-Moreno  y  qui  en  eft  à  dix  lieues  aa 
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Vent ,  la  Montagne  vient  en  s'élevant  vo^ArirA^ 
jiifqu  au-deflTus  de  l'Anfe  où  il  eft  fi-     plkou. 
tué  ,  &  commence  enfuice  un  peu  à  m.freziea* 
baiiïer ,  de  forte  que  cet  endroit  eft  le     1 7  M  • 
plus  haut  de  la  Côte.  Cette  reconnoif- 
lance  eft  plus  fùre  que  celle  des  taches 
blanches  qu'on  y  voit  ;  parcequ'il  y  en 
a  quantité  fur  toute  cette  Côte.  L'x\u- 
teur  n'entra  point  dans  TAnfe  de  Co-   sonAnfe, 
bija  ;  mais  il  apprit  de  quelques  Fran- 
çois 5  qui  y  avoient  mouillé  ,  qu  elle 
n'a  qu'un  tiers  de  lieue  d'enfoncement , 
qu'on    s'y  met  à  dix- huit   ou  quinze 
brafles  d'eau  ,  fond  de  fable  ,  &  qu'on 
y  eft  peu  à  couvert  des  Vents  de  Sud  &C 
Sud-Oueft  5  qui  font  les  plus  ordinai- 
res à  la  Côte.  Pour  mettre  à  terre  ,  il 
faut  débarquer  entre  à^s  pierres,  qui 
forment  un  petit  Canal  vers  le  Sud  ,  le 
feul  où  les  Chaloupes  puiflent  aborder 
fans  rifque.  Le  Village  de  Cobija  eft    son  Habita^ 
compofé  d'une  cinquantaine  de  Mai-  ^ion, 
fons  d'Indiens ,  faites  de  peaux  de  loups 
marins.  Comme  le  terroir  eft  ftérile  , 
ils   ne  vivent  ordinairement  que   de 
poiftbn  5  d'un  peu  de  Maïz  &  de  To- 
pinambours 5  ou  Papas  5  qu'on  leur  por- 
te d'Atacama  ,  en  échange  du  poilfon 
qu'ils  fournifl'ent  pour  cqiiq  Ville.  Il 
n'y  a,  dans  le  Village  ,  qu'un  petit 
fiîet  d'eau  ;,  un  peu  falée  ;  &  pour  toui 


1(^6       HlSTOIRlS   GENE  RAti 

Divers     arbre  5  on  y  voit  quatre  palmiers  8€ 
'^TfpJ)^^^'  cleux  figuiers  ,  qui  peuvent  fervir  de 
m.f^eLÊr.  "^^^q^^V^^  1^  mouillage.  L'herbe  y 
1-112,     manque  abfolumcnt  aux  Beftiaux.  On 
eft  obligé  d'envoïer  les  Moutons  dans 
une  Coulée ,  vers  le  haut  de  la  Monta- 
gne, où  ils  en  trouvent  un  peu.  Com- 
me ce  Port  eft  dénué  de  tout  ,  il  n'a 
jamais  été  fréquenté  que  par  des  Fran- 
çois 5  qui  5  pour  s'attirer  \qs  Marchands, 
ont  cherché  les  endroits  les  plus  pro- 
ches des  Mines  Se  les  plus  écartés  à^^ 
Officiers  roïaux ,  dans  la  vue  de  fe  fa- 
ciliter le  Commerce  ,  &  le  trarrfport  de 
Targent  &  àes  Marchandifes.  Celui-ci 
eft  le  plus  voifin  de  Lipes ,  &  de  Potofî  , 
qui  eft  néanrrioins  à  plus  de  cent  lieues» 
&  d'un  Païs  defert ,  dont  TAutear  don- 
ne la  route. 
Chemin  de      De  Cobiia: ,  dit  •  il  5  on  fait  ,  pour 
Mincl^deTu  j^î^^i^^î^ï^e  joumée  5  vingt-deux  lieues  y 
p«  &  de  Po-  (ans  trouver  d'eau  ni  de  bois  ,  pour  ar- 
^**  river  à  la  petite  Rivière  de  Chacanza?. 

dont  l'eau  eft  fort  falée.  Delà  ,  fepc 
lieues  ,  pour  en  trouver  de  la  même 
qualité  ;  c'eft  la  même  Rivière  y  fous 
un  autre  nom.  Enfuice ,  neuf  lieues  ^ 
pour  fe  rendre  à  Calamay  Village  de 
dix  ou  douze  Indiens»  Deux  lieues  avant 
que  d'y  arriver  ,  on  paffe  dans  un  Bois 
id'Algarrovos,  efpece  de  Tamarist  De 
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Calama  à  Chiouchiou  ,  ou  Aracama  la     Divers 
baflTe,  fix  lieues  ;  c'eft  un  Village  de  ^V^Iou^'' 
huit  ou  dix  Indiens  ,  éloigné  de  dix-   w  r«r.  .« 
fept  lieues  ,  vers  le  Sud  ,  a  Aracama  la     1713. 
haute  >  où  demeure  le  Corrcgidor  de 
Cobija.   De  Chiouchiou  à  Lipes  ,  on 
compte  environ   foixante-dix  lieues, 
qui  fe  font  en  fept  ou  huit  journées  y 
fans  trouver  la  moindre  habitation  •  & 
Ton   paiFe  une    Montagne  de    douze 
lieues  ,  fans  eau  &  fans  bois,  Lipes  eft 
un  lieu  de  Mines  (47)  qui  ont  fourni  Lipes^" 
long-tems  de  l'argent  en  abondance.  Il 
y  a  huit  Moulins  en  exercice  y  fans  y 
comprendre  ceux  de  quelques  petites 
Mines  aux  environs  ,  dans  lelquelles 
il  y  en  a  fix.  La  Ville  eft  divifée  en 
deux  parties  ,  éloignées  ,  Tune  de  l'au- 
tre 5  de  moins  d*un  demi  -  quart  de 
lieue  5  lune  ,  qui  fe  nomme  Lipes  ,  & 
l'autre  Guaico.  Ces  deux  Habitations 
peuvent  contenir  environ    huit    cfens 
perfonnes ,  en  y  comprenant  ceux  qui 
travaillent  au  bas  de  la  Colline  ,  ou 
font  les  Mines  d  aro;enr.  Cette  Colline  * 
qui  eft  entre  Guaico  &  Lipes ,  eft  route 
percée  d'ouvertures  ,  entre  lefquelles 
il  s'en  voit  une  fi  profonde  ,  qu'on  y 
trouve  la  fin  du  rocher  ,  au-de(fous  du- 
quel  il  n'y  a  que  du  fable  &:  de  Teau^ 

(47)  Aflîento  de  Minas» 
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~  DIVPR.S         De  Lipes  à  Pocofi  ,  on  compte  en^ 
VoïACFs  AU  viron  foixante-dix  lieues  5  qu'on  fait  en 

PhRou.        r  1      •    •  r  j 

,^  ^        ^   lix ou  huit  lours  ,  lans  rencontrer  5  dans 

M.  FR.EZlEft.  I  '  1  11  • 

iji  2.    tout  ce  chemin  ,  puis  de  deux  ou  trois 
cabanes  d'Indiens. 
Ilot  nommé    .  ^près  avoir  pafleCobija  ,  M.  Fre- 

pavillon.  zier  fut  pris  d'un  calme,  par  les  1 1  de- 
grés ,  proche  d'un  Ilot,  nommé  le  Pa- 
villon y  parcequ'il  a  la  forme  dîme 
tente  ,  moitié  noir  par  le  haut ,  &  blanc 
par  le  bas.  Derrière  cet  Ilot ,  dans  le 
Continent ,  eft  une  petite  Anfe  pour 
les  Chaloupes.  Cette  Côte  offre  des 
Animaux  ,  que  fes  Habitans  nomment 

tioasduPaïf.  j^-Qj-^5  ^  quoiqu'ils   relFemblent    peu  à 

ceux  d' Afrique.  L'Auteur  en  vit  des 
peaux  5  pleines  de  paille  ,  dont  la  têre 
tient  un  peu  du  Loup  oc  du  Tigre  y 
mais  la  queue  eft  plus  petite  que  celle 
de  l'un  &  de  l'autre.  Ils  fuient  les 
Hommes ,  &  ne  font  la  guerre  qu'aux 
Troupeaux.  Deux  jours  de  calme,  qus 
l'Auteur  paflTa  près  du  Pavillon  ,  ne  lui 
firent  appercevoir  aucun  courant.  Quel- 
ques petites  fraîcheurs  le  pouflerent 
Anfe  &  Ile  vers  le  Morne  de  Carapucho  j  au  pié 
i'iquique.  duquel  eft  ^l'Ile  d'Iquique  ,  dans  une 
Anfe  où  Ton  peut  mouiller ,  mais  qui 
n'a  point  d'eau  douce.  Les  Indiens  du 
Continent  font  obligés  d'en  aller  pren- 
dre 5  à  dix  lieues  delà  ,  dans  la  Cou- 
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lée  de  PiflTaeua  ,  avec  une  Barque  qu'ils     di^i^s 

V  •  ^       n^     ^n.  VoÏAGEs  au; 

ont    exprès   :   mais   comme   elle   elt    ^^^^^^ 
quelquefois  retenue  par  les  Vents  con-  m.frizieîl. 
traires  ,  ils  n'ont  point  alors  d'autres     171 3^ 
reifource  que  le    RuiflTeau  de  Pica  , 
qui  les  oblige  de  faire  cinq  lieues  par 
terre. 

Llle  d'Iquique  eft  habitée  aufïî  par 
des  Indiens  &  des  Nègres  qu'on  y 
occupe  à  tirer  la  Guana  ,  efpece  de 
terre  jaunâtre  ,  qu'on  prend  pour  de  la 
fience  d'Oifeaux  ,  parcequ'avec  la 
puanteur  de  celle  de  Cormorans  3  on 
y  trouve  des  plumes  d'Oifeaux  ,  fore 
enfoncées.  Cependant  on  a  peine  à 
comprendre  comment  il  a  pu  s'en  ç^^^^^^  ^^ 
amalFer  une  fi  grande  quantité  ^  car  de-  lur  la  Guana* 
puis  plus  d'un  fiecle  5  on  en  charge 
tous  les  ans  dix  ou  douze  Navires  , 
pour  engraiirer  les  Terres  •,  &  Ton  ne 
s'apperçoit  prefque  point  que  l'Ile  aie 
diminué  en  hauteur  ,  quoiqu'elle  n'aie 
pas  plus  de  trois  quarts  de  lieue  de 
tour.  Quelques-uns  en  ont  conclu  que 
c'eft  une  terre  d'une  qualité  particuliè- 
re. Mais  l'Auteur  trouve  une  raifon  de 
rejetter  ce  fentiment ,  dans  la  multitu- 
de incroïable  d'Oifeaux  de^Mer^qui 

|[   va  ,  fans  exagération  ,  dit-il ,  jufqu'à 
rendre   quelquefois    l'air    obfcur.    Ils 

^  $'affemblent ,  tous  les  matins  ^  vers  di^i 

r 
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DivEKs     heures  ,  &  tous  les  foirs  vers  jfîx,  pouf* 

VOIAGFS     AU  .  ,  .^  .  .  I     *  \ 

PEROU,     enlever  le  poilton  qui  vient   alors  à 

m.frezier.  fleur  d'eau*,  ce  qui  leur  fait  comme  une 

Jy^j»     pêche  régulière.    A  douze  lieues  d'I- 

quique  5  on  découvrit  en   171 3  ,  an-* 

Mines  dé-  j^^^  j^  j.^  navieation  de  TAuteur,  à^s 

«ouvcites   cil       .  ,,  ^  ^  ' 

171^.  Mines  d  argent ,  dont  on  elperoit  beau- 

coup de  richeifes.  Depuis  Iquique  juf- 
qu'à  la  Rade  d'Arica  \  la  Côte  eil  tou- 
jours fort  haute  &  fort  faine  :  mais  il 
faut  la  ranger  de  près ,  dans  la  crainte 
que  les  Courans  ,  qui  portent  en  Eté 
au  Nord  Ôc  au  Nord-Oueft  ,  ne  jettend 
les  Navires  au  large.  Quelques  autres 
Navigateurs  ont  éprouvé  ,  qu'en  Hi- 
ver,  ils  portent  quelquefois  au  Sud, 

Après  la  Coulée  de  PiflTagua  ,  ont 
trouve  celle  de  Camarones  ,  qui  ell 
plus  large  •,  enfuite  ,  à  quatre  lieues  ^ 
au  Vent  d'Ariea,  celle  de  Vitor ^  qui 
a  de  l'eau  douce  &  du  bois.  C'eft  le 
feul  endroit  où  les  Bâtimens,  mouillés 
à  Arica ,  puiflTent  en  faire.  En  arrivant 
à  une  lieue  de  la  Quebrada  de  Camaro- 
nes 3  on  commence  à  découvrir  le  Mor- 
ne d'Arica  ,  que  fa  fîtuation  ,  plus  baffe 
que  la  Côte  vers  le  Vent ,  fait  paroîrre 
comme  une  Ile  :  mais  lorfqu'on  en  ap- 
proche à  trois  ou  quatre  lieues  5  il  fe 
fait  reconnoître  par  une  petite  Ile  baf- 
fe^ qui  eft  au  devant,  &  par  fa  figure 
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efiarpee.  On  s  y  trompe  d  autant  moins,     e)jvïr$ 

qu  au-deia  c  eit  une  Cote  balie.  oa  la-      peï^ou. 

titude  eft  de  18  degrés  1  minutes.SDu  m. PRï2iEi». 

côté  de  l'Oueft ,  il  eft  tout  blanc  de  fien-  1 7  1  3  •, 
te  d*Oifeaux.  Cet  endroit  eft  le  plus  re- 
connoiftable  de  la  Côte.  D'un  tems 
clair  5  on  découvre ,  aflez  loin  dans  les 
Terres ,  la  Montagne  de  Tacora  ,  qui 
femble  s'élever  jufqu  aux  nues ,  &  qui 
forme  deux  têtes ,  près  defquelles  eft 
le  chemin  qui  conduit  à  la  Paz.  L'air 
y  eft  fî  différent  de  celui  qu'on  ref- 
pire  en  bas  ,  que  ceux  qui  n'y  font 
pas  accoutumés  y  foufFrent  ,  comme 
en   Mer  ,  des  maux  de  cœur  &   de 


tête. 


En  entrant  dans  la  Rade  d' Arica ,  on  ae^frïldî 
peut  ranger  5  à  la  diftance  d'un  cable  ^^i'Arica. 
rile'de  Guano  ,  qui  eft  au  pié  du  Mor- 
ne 5  &  aller  mouiller  au  Nord-quart- 
de-Nord-Eft  de  cette  Ile,  &  auNord- 
•Oueft  du  Clocher  de  Saint  Jean   de 
Dieu  5  diftingué ,  par  fa  hauteur  ,   de 
tous  les  édifices  de  la  Ville.  Là ,  on  a 
neuf  braftes  d'eau-,  fond  de  vafe  dure  > 
fans  aucun  dangçr  des  Rochers  du  fond, 
qui  rongent  les  cables  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Rade.  On  n'y  eft  pas  à  Tabri 
des  Vents  de  Sud  &:  de  Sud-Oueft  \ 
mais  rile  de  Guano  rompt  un  peu  l'en- 
flement  de  la  Mer.  Malgré  la  puauteuj:: 
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Divers  des  fientcs  d'Oifcaux  ôc  les  mauvaifoi 
^%T^ov'!''  qualités  de  Tair ,  entre  des  flibles  &c  des 
M.  frezier.  î^ochers  toujours  brulans  ,  on  fait  d  alTez 

1713.  bonne  eau  dans  cette  Rade  -,  mais  elle 
fe  tire  d'une  manière  fore  extraordi- 

Comment  j^^jj-^^  Lorfque  la  Mer  bailTe,  on  creufe 

on  y  fait  de  1  .        w      ,  ,       r  '  I 

i'cau.  environ  un  demi    pie  clans   le  iaole 

qu'elle  a  quitté  ;  &  c'eft  dans  des  creux 
Il  peu  profonds  ,  qu  on  puife  de  bonne 
eau  douce ,  qui  fe  conlerve  fort  bien  en 
Mer.   Comme  le  rivage  eft  plein  de 
grolFes  pierres  y  qu'il  y  a  peu  d  eau  ,  & 
que  la  Mer  ne  lailTe  pas  d'y  être  tou- 
Débarque-  jours  mâle  5  le  débarquement    ne   s'y 
.^^"^^^^^^^'peut  faire   que  dans  trois  petites  Ga- 
lettes 5  dont  la  meilleure  eft  celle  qui 
eft  au  pié   du  Morne.    On  pafte  en- 
tre deux  Brifans  ,  pour  y  entrer  ^  &  Von 
range  de  près  celui  de  tribord  ,  parmi i 
des  Goémons.  Il  découvre  ,  de  Mer  baf- 
fe ,  &  f e  fait  appercevoir  de  Mer  hau- 
te.   Après  l'avoir  dépafte  ,  on  revient 
tout  d'un-coup  fur  bas  bord  ,  en  por-i 
tant  droit  aux  premières  Maifons ,  8c 
l'on  embouque  ainfi  la  grande  Galet- 
te 5  dont  le   fond   eft  prefque  de    ni- 
veau ,  &  où  il  y  a  (i  peu  d'eau  ,  de 
Mer  bade  ,  que  les  Ganots   n'y  flot- 
tent point ,  &  que  les  chaloupes  char- 
gées y  touchent ,  de  Mer  haute.  Auftî  , 
pour  les  empccher  de  fe  brifer  ,  ar-^ 
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me-t-on  la  Quille  de  drague  de  fer,  '  divers^ 
Les  Efpa^nols  ,  pour  fe  mettre  à  cou-  voïaces  aw 
e  la  lurprile ,  avoient  rait  ,  en  ,,  , 
cet  endroit ,  des  retranchemens  de  bri-     1 7 1  -► . 
que  crue  ,  &  une  Batterie  en  forme  de  Arkaivétoit 
petit  Fort ,  qui  flanque  les  trois  Calet-  Pj||]^  "f"'^ 
tes  :   mais  cet  ouvrage,  mal  exécuté  ^715. 
dans  fa  naiffance  ,  tomboit  en  ruines  , 
du  rems  de  l'Auteur  ,  qui  reproche  mê- 
me à  Dampier  d'avoir  donné  à  la  Ville 
le  nom  de  Place  forte,  parceqail  y  fut 
repouiré  en  1^80.  Les  Anglois  ,  pré- 
venus de  la  difficulté  de  defcendre  de- 
vant cette  Place  5  débarquèrent  à  TAnfe 
de  Chacota ,  qui  eft  au  Sud  du  Morne. 
De  fréquens  tremblemens  de  terre  ont 
enfin  détruit  Arica.  Ce  n'eft  plus  qu'un 
Village  5  d'environ  cent  cinquante  Fa- 
ucilles 5  la  plupart  Indiens  ,  Mulâtres  & 
Nègres.  En  1705  5  \o  16  de  Novem- 
bre 5  la  Mer  5  émue  par  un  tremblement 
1  de  Terre,  en  renverfa  la  plus  grande 
\  partie  (48).  On  voit  encore  les  veftiges 
il  des  rues  3   qui  s'étendent   à  près  d'un 
.|  demi-quart  de  lieue  de  ce  qui  fubfiile 
"aujourd'hui.  Ce  refte  de  la  Ville  n'eft 
pas  fujet  au  même  accident  5  parce^ 
qu'il  fe  trouve  litué  fur  une  petite  émi- 
nence  au  pié  du  Modie.  La  plupart  des 

(48)  Ces  malheurs  expliquent  la  ruine  des  Fortifîc^«- 
liloas ,  (juc  Corrcal  ayoic  vues  çomfiiç  Pampier, 
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^^ivtKs     Maifoiis  ne  font  que  de  fafcines  ,  d'une 
Voiac.es  au  ç^^^^    j^   Glaïeul  ,   nommé  Totora  , 

M.FïLEziEBL.  liées,  debout  ,  les  unes  contre  les  au- 
lyi  5.     très  5  avec  des  éguilletces  de  cuir ,  fur 
Sa  Defcrip-  Jes  cannes  qui  fervent  de  traverfes  ; 
^^  ou  faites  de  cannes  ,  pofées  debout, 

dont  les  intervalles  font   remplis   de 
terre.    L'ufage  des   briques  crues   eft 
réfervé  pour  les  principaux  Edifices  & 
pour  les  Eglifes.  Comme  il  n'y  pleut 
Jamais  ,  une  natte  y  fert  de  roît  ;  ce 
qui   donne  ,  par  dehors  ,   un   air   de 
ruine  aux  Marions.  L'Eglife  Paroiffia- 
le  eft  aflez  propre.  Un  Couvent  de  la 
Merci  ,  de  fept   ou  huit  Religieux  , 
un  Hôpital  à^s  Frères  de  Saint  Jean  , 
de  Dieu  ,  &  un  Couvent  de  Corde*  j 
liers  5  tranfporté  depuis  peu  de  la  Val-  1 
iée  dans  la  Ville ,  compofent  le  refte  du  •' 
Clergé. 

La   Vallée   d'Arica  n'a  pas   moins 
d'une  lieue  de  large  ,  au  bord  de  la  , 
Mer  ;  mais  tout   le  Païs  eft  aride  >  à  i 
l'exception  de  l'endroit  où  l'ancienne  } 
Ville  exiftoit,  qui  eft  cultivé  en  luzerne, 
&  en  cannes  de  fucre  5  mêlées   d'oli- 
viers Se  de  coconiers.  Les  Marais  ne  i 
produifent  que  cette  efpece  de  Glaïeuls, 
donc  on  bâtit  les  Maifons.  Ils  s'enfon- 
cent à  i'Eft ,  en  fe  rétrecilfaat  du  même 


A       / 

cote. 
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'     A  la  diftance  d'une  lieue  au-dedans  ,     Divers  ' 
on  trouve  un  Village ,  nommé  Saint  ^^phrou.^*^ 
Michel  de  Sapa  ,  où  l'on  commence  à  m.  fr^zier.. 
cultiver  TAgy  ,  c'eft-à-dire  le  Piment ,     1713. 
dont  tout  le  refte  de  la  Vallée  abonde,  Grand  com^ 
Elle  offre  quantité  de  Métairies ,  qui  ^^dcVirnelu 
n'ont  pas  d'autre  objet  que  cette  cul- 
ture ;  de  forte  que  dans  un  efpace  fort 
étroit ,  qui  n'a  pas  plus  de  fix  lieues  de 
long ,  il  s'en  fait  un  Commerce  annuel 
de  plus  de  80000  écus.   Le  goût  des 
Efpagnols  du  Pérou  eft  fi  général  pour 
cette  épicerie  ,  qu'ils  en  font   entrer 
dans  tous  leurs  alimens  ;  Se  comme  elle 
ne  peut  croître  dans  les  Montagnes , 
quantité  de  Marchands  viennent  enle- 
ver tout  ce  qui  s'en  trouve  dans  les  Val- 
lées d'Arica  ^  de  Sama  ,  de  Tacna  ,  de 
Locamba  ,  &  de  quelques  autres ,  dans 
un  efpace  de  dix  lieues  à  la  ronde  , 
d'où  Ion  prétend  qu'il  en  fort  5  chaque 
année  ,  pour  plus  de  fix  cens  mille  piaf^ 
çres  5  quoiqu'elle  fe  donne  à  bon  mar-^ 
çhé.  Cette  abondance  de  Piment  vient 
1  de  la  Guana  ,  qu'on  apporte  d'iquique  , 
ê<^  qui  fertilife  la  terre  jufqu'à  lui  faire 
rendre  quatre  &  cinq  cens  pour  un, 
de  toutes  fortes    de  grains»    L'Aureur    Manière di 
nous  apprend  ce  qu'on  y  met  par  Tin-  le  cuidver. 
duftrie.  Aufii-tôt  que  la  Graine  eft  en 
$ut  d'être  tranfplantée  ,  orx  range  lej 
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DivFRs    Plantes  ,  en  ierpentanc  ,  afin  que  \x 
PEROU,     nieme  dilpolition  des  rigoles,  qui  por- 
M. frezier.^^^^^  l'^^^i  pour  les  arrofer  ,.pui{Te  la 
xyij.     conduire  doucement  au  pie  des  plan- 
tes.  Alors  on  met  ,  à  chaque  pié  de 
Piment  ,  autant  de  Guana  qu'il  en  peut 
tenir  dans  le  creux  de  la  main.  Lorf- 
que  la  fleur  fe  forme  ,  on  y  en  ajoute 
lin  peu  davantage  :  enfin  ,  quand  le 
fruit  eft  formé  ,  on  y  en  met  une  bon- 
ne poignée ,  avec  le  foin  de  Tarrofer 
fouvent  5  parcequ'il  ne  tombe  jamais 
de  pluie  dans  cette  contrée ,  fans  quoi , 
les  fels  ,   n'étant  point  aflTez  détrem- 
pés 5    bruleroient  infailliblement   les  j 
Plantes.  L'expérience  n'en  laifiTe  aucun 
doute. 
AftcîenCom-      Avant  les  guerres  >  TArmadille,  pe- 
merce  d'Ari-  tite  Flotte  compofée  de  quelques  Vait- 
^'  féaux  du  Roi  &  des  Particuliers  ,  ap- 

perçoit  tous  les  ans  ,  au  Port  d'Arica  , 
des  Marchandifes  d'Europe ,  fur-tout 
du  vif-argent  pour  les  Mines  de  la  Paz, 
d'Oruro ,  de  la  Plata ,  ou  Chiiquizaca , 
Potoii  &  Lipes.  Elle  emporroit  enfui- 
te  5  à  Lima ,  l'argent  qui  revient  au  Roi 
pour  le  quint  des  Métaux  :  mais  lorf- 
que  les  Gallions  eurent  ceffé  de  venir 
à  Porto  Belo ,  &  que  les  François  firent 
le  Commerce  ,  ce  Port  devint  l'Echelle 
la  plus  conlxdérable  de  toute  la  Côte  >|  ,. 

^  I    J I 
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oii   defcendoient  les    Marchands    à^s     divers 
cinq  Villes  qu'on  a  nommées.  A  la  vc-  ^oVacf.$  av 
rire ,  le  Porc  de  Cobiia  eft  plus  proche  ^  ^    * 
de  Lipes  oc  de  Fotoli ,  que  celui  d  An-     171-.. 
ca  :  mais  les  Marchands,  n  y  trouvant 
aucune  relïburce  pour  la  nourriture  àts 
Hommes  &  des  Animaux,  aimoient 
mieux  faire  quelques  lieues  de  plus  p 
avec  la  certitude  de  trouver  d^s  fecours 
pour  leurs  befoins  $   fans  compter  qu'il 
ne  leur  écoit  pas  difficile  de  faire  entrer 
dans  Arica  leur  argent  en  pignes ,  c'eft- 
â-dire  en  malTes  ,  dont  on  donnera  la 
defcription  ,  &  de  s'accommoder  avec 
les  Corrégidors  ,  pour  s'exempter  de 
païer  le  quint  du  Roi. 

L'Auteur  fbrtit  de  l'Anfe  d'Arica ,  Je  Difficulté  de 
io  d'Août ,  avec  un  petit  frais  de  Nord--  ^^'"''^^'^^^^ 
Eft ,  vent  de  terre ,  qu'on  y  attend  pref- 
que  toujours  pour  mettre  à  la  voile, 
parceque  les  Marées  abbattent  &  re- 
tiennent fouvent  les  Navires  en  calme , 
pendant  plusieurs  jours  ,  vers  le  fond 
de  la  Quiaca ,  où  elles  portent  continuel- 
lement. La  difficulté  de  cette  fortie 
vient  de  ce  qu'au  vent  de  terre ,  qui 
dure  depuis  minuit jufqu 'au jour,  fuc- 
cede  la  Brife  de  Sud-Oueft  ,  qui  eft 
trop  près  pour  permettre  de  doubler  le 
Cap  ,  au  Morne  ,  de  Sama  ,  (itué  à 
i'Oueft-Nord-Dueft  de  celui  d'Arica  j 

Jome  LL  N 
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^Divi-Rs     d'autant  plus  que  les  Marées  changent 
^  pe^^rou  ^"^  fenfiblement  delFus.  Ceft  cette  difïi- 
^  fre^i'eb.  ^^^^^  ^^  ^^  doul)ler  ,  qui  lui  a  fait  don- 
1715,     ^^^  >  f^^  i^os  Cartes  >  le  nom  de  Morne 
àiQS  Diables.  Mais  lorfqu'on  eft  trop  abf 
battu  à  terre  ,  on  a  la  relFource  de  pou- 
voir mouiller  à  une  lieue  vers  le  Sud 
de  la  Quiaca  ,  à  trente  ou  quarante  braC* 
fes  d'eau ,  fond  de  vafe  verdâtre  3  mê- 
lée en  quelques  endroits  de  fable. 
Befcrîption      ^a  Rade  d'Ilo  ,    où   l'Auteur   alla 
lie   ia  f^ade  mouiUer  3  eft  facile  à  reconnoître  da 
^^^'  jÇÔté  du  vent ,  par  une  Langue  de  terre 

platte  &  bafle  en  comparaifon  des 
Montagnes  précédentes.  De  cinq  à  fîx 
lieues  au  large,  on  la  prendroic  pref- 
que^pout  une  Ile  ;  ç'eft  ce  qu'on  nom^ 
me  la  Pointe  de  Goles  ,  au  bout  de  la^^ 
quelle  eft  un  Rocher  fort  bas ,  qui  pa> 
roît  augmenter  de  hauteur,  à  mefure 
qu'on  approche. 

Comme  la  Rade  d'ilo  /n'eft  pr^fque 
qu'une :Côte  droite,, 5l «on  apperçoit  de 
dehors  les  Navires  qui  y  font  à  l'an- 
cre ;  &  par  la  même  raifon  .5  la  Mer 
y  eft  grolTe  ,  de  tous  les  vents.  Aufïi 
n'y  peut-on  mettre  à  terre  5- que  dans 
un  feul  endroit  5  parmi  des  Rochers 
^  qu'on  découvre  à  l'entrée  de?  la  Vallée,' 

à  rEft-quarr- derNordn*Eft'/>ou  Eft-# 
|^@r4-Eft  ^a  îiîouilbge*^  lorfquon  êH 
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I  quinze  ou  douze  brafîès  d*eau  ,  fond  Divers^" 
de  fable  fin ,  un  peu  vafeux  ,  &  au  ^  ph'kou/'^ 
Nord  de  Tllot,  qui  eft  à  la  Pointe  de  m-fb^eziee. 
Coles.    ^  ^  17 ij^ 

La  haïe  de  Rochers ,  qui  couvre  le 
Celeta ,  où  Ion  débarque  avec  des  cha- 
loupes 3  eft  coupée  en  deux  :  la  féconde 
coupure  forme  ji  à  tribord  ,  une  petite 
Anfe  3  où  malgré  l'abri  des  rochers  ,  la 
Mer  eft  ordinairement  mâle,  &  même 
impratiquable  ,  lorfque  les  flots  font 
agités  dans  la  rade.  Obfervez  qu  en  ran- 
geant les  premiers  Brifans ,  il  y  a  une 
Bafte  5  qui  ne  découvre  point ,  &  qui 
eft  au  Nord-Oueft  d'une  autre  qui  dé- 
couvre. On  peut  s'en  garantir ,  en  te- 
nant la  Pierre  la  plus  avancée  ,  par 
une  Terre  rouge  qui  eft  à  la  Côte  ,  à 
demie  lieue  vers  le  Sud  de  ce  paflage. 
Dans  le  même  lieu  eft  un  petit  dé- 
barquement, où  l'on  décharge  la  Gua-  ^ 
na  ;  mais  fi  petit ,  qu'il  n'y  a  de  place  ,^ 
que  pour  un  Canot ,  ou  une  Chaloupe 
feule. 

La  Vallée  d'Ilo  ne  paroît ,  en  entrant    itîckeffesdd 
dans  la  rade  ,  qu'une  petite  crevafie ,  la  VaUéc  dl? 
qui  s'ouvre  ,   peu    à  peu  ,  à  mefuie  ^^^ 
qu'on  en  approche  5  juiqu'à  ce  qu'on 
découvre  l'Eglife  &  une  cinquantaine 
de  Cabanes  de  branches  d'arbres ,  dif^ 
perfées  çà  &  là  auprès  du  ruiftèau  qui 

N  i j 
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îTivERs     ferpente  au  milieu  de  la  vallée  :  c'eft 
vcïAcvs  AU  ^^      }^  confifte  le  Village  d'Ilo, 

M.  Fkhzihi..  P^^%^  ^^^^  ^^^^  J  P^^P^^  Pf^  ^^^  Fran- 
xyij.     cois.  L* Auteur  adure  que  c'eft  lui  fai- 
re trop  dlionneur  ,  que  de  le  nom- 
uoer  comme  Dampierre  ,    une   petice 
Ville, 

Ce  ruifiTeau  ,  où  l'on  fait  aiguade 
pour  les  Navires ,  eft  fujec  à  fe  delTé-^ 
cher  pendant  les  fix  mois  que  le  Soleil 
pafle  dans  la  partie  du  Sud  ,  furtout 
lorfque   l'Hiver  n'a  pas  ccé  pluvieux 
dans  les  hautes  Montagnes.    La  com- 
modité de  faire  du  bois  y  eft  plus  fûre 
que  celle  de  Peau  ,  parceque  la  Vallée 
eft  couverte  d'arbres  ;  mais  on  en  a  tant 
abbatu  ,  qu'il  ne  s'en  trouve  plus  qu'à 
une  lieue  de  la  Mer  (49].  Outre  le  bois 
à  feu  5  cette  Vallée  eft  plantée ,  en  plu- 
fîeurs  endroits  5  de  belles  allées  d'Oli- 
viers 5  dont  on  tire  la  meilleure  huile 
du  Pérou  5   &    de   quantité  d'Arbres 
fruitiers  ,  tels  que  des  Orangers ,  des 
Citronniers ,  des  Figuiers  ,  des  Bana- 
niers ^  des  Lucomos  >  Se  d'autres  ef- 
peces»  On  y  trpuvç  auflî  dçs  Caffiers , 
Se  des  cannes  de  fuçre ,  du  blé  &  des 

légumes  ,  mais  beaucoup  plus  de  lu- 
» 

(4.9)  Elle  avoit  été  habitée  ,  quatorze  ans  entiers  | 
par  des  François ,  pendant  toute  la  guerfe  pour  U  fuç* 
V^J^Hon  d*£fpagne. 
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zerne,  dont  il  fe  fait  une  grande  con-     divsk^ 
fommation  lorfqu'il  y  a  quelques  Vaif-  ^^pt^ou/^ 
féaux  dans  la  rade,  parceque  les  Mar-  m.frezieb.- 
chands  ,  qui  viennent  de  divers  en-     1713. 
droits    éloignés  ,  amènent  un    grand  Grand  com- 
îiombre  de  Mules  5  pour  relever  celles  MiUel  ^^^ 
qui  font  chargées.  On  divife  les  Trou- 
peaux 5  ou  Reques  3  en  plufieurs  Piar- 
ras ,  de  dix  Mules  chacune ,  qu'on  met 
fous  la  conduite  de  deux  Hommes  *,  & 
comme  les  marches  font  quelquefois 
de  trente  ou  quarante  lieues,  par  de 
hautes  &  rudes  Montagnes ,  fans  eau  ni 
pâturage  5  les  Mules  de  rechange  mon- 
tent fouvent  au   double  des  Piarras. 
Malgré  cette  précaution  ,  il  en  périt  une 
fi  grande  quantité  5  que  les  chemins  du 
Pérou  ne  font  pas  mieux  connus  par  les 
traces  de  leurs  pies  ,  que  par  les  fquel- 
lettes  de  celles  qui  meurent  hors  des 
"N  Vallées ,  où  rien  ne  s'offre  pour  leur  fub- 
fiftance  -^  ce  qui  oblige  d'en  faire  venir , 
tous  les    ans  ,   quatre-vingts  ou  cent 
mille,  du  Tucuman  &:  du  Chili.  Mais 
toutes  ces  peines  ne  refroidiiïent  pas  les 
Marchands ,  pour  une  route  de  deux 
ou  trois  cens  lieues.  Il  en  vient  à  Ilo, 
de  Cufco  ,  de  Puno  ,  de  Chuquito  , 
d'Arequipa  ,  &  de  Moquegua  ,  comme 
au  Porc  le  plus  proche  \  &  s'il  n'y  a 
poini  de  Vaiffeaux  au  Port  d' Arica ,  il 
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Divers     en  Vient  auflî  de  la  Paz  ,  d'Oruro  ,  de 

^%7kov!''  ^^^^^  '  ^^  ^^^^^'  ^  ^^  Lipes  ;  de  forte 

M.  frezirr.  ^^^'^'^^^'^  Ilo  devient  le   meilleur  Porc 

1713.     de  toute  la  Côte ,  pour  les  Marchandi- 

fes  de  l'Europe. 
Commerce  Cufco  eft  un  des  principaux  débou-  * 
"  ^^'  chés  3  après  Potofi  ,  pour  la  confomma- 
tion  de  ces  Marchandifes  ,  quoique  fts 
I^anufadlures  de  Baïettes  ôc  de  toiles 
de  coton  faflTent  un  peu  de  tort  à  celles 
de  l'Europe.  On  y  fabrique  auffi  toutes  . 
fortes  d'ouvrages  de  cuir ,  tant  pour  Tu- 
fage  des  Hommes  ,  que  pour  les  har- 
nois  des  Chevaux  ôc  des  Mules.  Cette 
Ville  eft  renommée  encore  par  la  gran- 
de quantité  de  tableaux  &  de  peintu- 
res ,  que  les  Indiens  y  font ,  fans  aucune 
connoillance  de  l'Art ,  &  dont  ils  rem- 
pliffent  le  Païs.  Elle  eft  à  cent  trente 
Pwno ,  Ate^  lieues  dllo.  Puno  eft  une  petite  Ville  , 

euipa  8c  Mo-  j>  •  *        ^     r-         'il 

quegua.  ^  environ  cent  quatre-vingts  Familles  , 
à  foixante  &  dix  lieues  de  Cufco  ,  èc 
foi'xante-feize  d'Ilo ,  fur  le  même  che- 
min. Ses  Mines  d'argent  la  rendent 
conlîdérable. En  1715,  elles occupoienc 
trois  Moulins  à  meule  y  &  trois  à  pi- 
lon. Arequipajy  Ville  d'environ  fix  cens 
Familles  Efpagnoles  ,  qui  font  com- 
merce de  vin  &c  d'eau -de- vie  ,  n'eft 
qu'à  vingt-quatre  lieues  de  la  Mer  ; 
mais  fan  Porc ^  qui  eft  Quilca  ,  né- 


tant  gueres  fréquenté  ^  parcequ'il  eft  Diver^" 
mauvais  ,  les  Marchands  viennent  à  ^T/^'f,/^ 
celui  d'Ilo.  Moquegua  eft  une  Ville  qui  ^^  frezieh.. 
n'a  pas  plus  de  cent  cinquante  Familles  3  '  1713. 
mais  dans  la  dépendance  de  laquelle  on 
ne  compte  pas  moins  de  quatre  mille 
hommes  capables  de  porter  les  armes.  Il 
s*y  fait  un  grand  commerce  de  vin  Se 
d'eau-de-vie  ,  qu'on  tranfporte  à  la  Pu- 
na  5  c'eft-à-dire  dans  les  Montagnes. 
Son  territoire  ,  qu'on  repréfente  fore 
petit  5  en  donne  annuellement  environ 
looeco  botiches,  montant  à  plus  de 
3200000  pintes  de  Paris  ^  qui ,  à  2.0 
réaux  la  boriche  5  rapportent  4000GO 
piaftres,  c'eft-à-dire,  en  1 7 1  5  5  1 600000 
livres  de  France.  Une  Nation  d'In- 
diens libres  ^  mais  amis  des  Efpagnols  , 
qui  habitent  la  CordiUiere  du  côté  de 
TEft  ,  &  qu'on  nomme  les  Chunchos  > 
en  vient  prendre  5  tous  les  ans  ,  une 
quantité  confîdérable  à  Moquegua.  En 
palFant  à  Potofî  ^  ces  Montagnards  y 
vendent  des  ouvrages  de  plumes  d'Au- 
truches 5  tels  que  des  paralîols  ,  des 
chalFemouches  5  &c.  &C  du  Quinaqui- 
na  ,  célèbre  efpece  d'amande ,  qui  fert  à 
îa  guérifon  de  plufieurs  maladies.  De 
l'argent  qu'ils  en  tirent ,  ils  achètent  du 
vin  5  &  quelques  marchandifes  de  l'Eu- 
fope., 
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Divers         A  quarante  lieues  de  Moqueçua  .  8c 

VOÏAGFS     AU        •  J         i^        Il  •         1  ' 

PEROU.     ^^^^<^  ^^  Cailloma  5  on  avoïc  decouverc 

M.  Freziïk.  d^s  Mines  ,  nommées  Saint  Antoine  , 

171  5.     qui  pfomecroient  beaucoup  ,  &:  donc 

Mimsnou-  Targent  eft  du  plus  haut  aloi  qu'on  con- 

Telles  de  SâilJt  '   ■<*  ~  •         • 

Ansoine.       noilie  au  Pérou,  On  y  travailloit  y  eli 
1715,  à  conftruire  des  Moulins,  qui 
ont  dû  donner  un  nouveau   luftre  au 
Port  d'Ilo.  Mais  les  avantages  du  Com- 
inerce  font  bien  diminués  ,  à  Moque- 
gua  ,  par  la  difette  des  commodités  de 
la  vie.  L'eau  y  manque  fouvent,  parce- 
qu'on  en  confume  beaucoup  pour  arro- 
fer  les  vignobles.  Les  Bœufs  y  font  ra- 
ies y  &  la   viande  mauvaife  ^  excepté 
dans  le  cours  de  l'Hiver  ,  où  les  brouii- 
laids  hume(5tent  affez  le  haut  de  la  Mon- 
tagne 5  pour  y  faire   poufTer  un  peu 
d'herbe.  Enfin  il  n'y  a  pas  d'autre  gibier, 
qu'une  efpece  de  petits  Cerfs  >  que  les 
Éfpagnols  nomment  Venados ,  &  qui 
fe  prennent  dans  les  Coulées  des  Mon- 
tagnes.   Le  Poiffbn  ne  manque  point 
dans  la  rade  d'ilo  y  mais  la  Mer  y  eft  fi 
niâle  au  rivage  ,  qu'il  eft  difficile  d'y 
emploies  la  fenne. 
Ancienne       La  Vallée  d'Ilo  5  qui  n'eft  aujour- 

.Yiiudilo.  ^'{^ui  peuplée  que  de  quelques  Mé- 
tairies ,  contenoit  autrefois  une  Ville 
d'Indiens  3  dont  on  voit  encore  les  vef- 
tiges,à  deux  lieiies  de  la  Mer.  Lq$ 
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Haifons  y  paroiiTenc  rafées  au  rez-de-,,  P^^^rs 

1  /r-/         '     ^-n  1  VOIAGES     AU 

chauflee  ;  tnfte  monument  du  ravage  pik©u. 
des  Efpagnols.  On  envoie  des  marques  m.frezier. 
ejicore  plus  touchantes  près  d*Arica  >  i7M* 
au-deffus  de  l'Edife  d'ilo  ,  &  tout  le  .  ^^r"^ 
long  du  rivage ,  julqu  a  la  Pomte  de 
Coles  :  c'eft  une  infinité  de  tombeaux  , 
où  les  Indiens  s'encerroient  vifs  (53)  > 
avec  leurs  Familles  ôc  leurs  biens.  On  y 
trouve  des  corps  prefqu'eniiers  ,  avec 
leurs  habits  ,  &  fouvent  des  vafes  d'or 
&  d'argent.  Ceux ,  que  l'Auteur  vit , 
étoient  creufés  dans  le  fable  ,  de  la 
hauteur  d'un  homme  ,  &  environnes 
d'un  Mur  de  pierre  féche.  Ils  font  or- 
dinairement couverts  d'une  claie  de 
cannes  ,  fur  laquelle  eft  un  lit  de  terre 
&  de  fable,  pour  empêcher  quon  ne 
les  piuire  appercevoir.  Auflî  ne  les  dé* 
couvre  t-on  qu'en  ouvrant  la  terre  au 
hazard.  M.  Frezier  obferve  que  fi  les 
Efpaanols  conviennent  affez  naturelle- 
ment  des  cruautés  qu  ils  exercèrent  au 
tems  de  la  Conquête  ,  il  s'en  trouve  , 
néanmoins  5  qui  n'attribuent  pomt  à 
la  terreur  des  Péruviens  l'invention  de 
ces  Tombeaux.  Ils  prétendent  que  ces  opn'onqaî 
Peuples  5  adora reiirs  du  Soleil  ,  le  fui- ^«  «^r^^^^^* 

(^o)  Comme  il  paroît,  peut-on  pas  les    regarder 

|)ar  la  fuite  du  récit ,  que  plus   (împlement  cemme 

l'origine    de    ces    Tom-  un  ancien  Cimetière  î 
beaux    eA    obfcuiie ,  ikc 
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DivFRs     vaietv  clans  fa  courfe  ^  avec  1  erpcranc<î? 
^%^rIu.^"  de  pouvoir  s'en  approcher ,  &  qu'étant 
M.  F5LEZIER.  arrctés  parla  Mer  ,  qui  les  bornoic  au 
17^5*     couchant,  ils  b'enterroient  au  rivage  > 
pour  le  voir ,  avant  leur  mort ,  jufqu'aa 
moment  où  il  femble  fe  cacher  dans  les 
eaux,  L'uiage  des  Grands  du  Pérou , 
qui  ordonnoient  en   mourant,  qu'on 
les  portât  au  bord  de  la  Mer  ^  femble 
fortifier  cette  explication.  Mais  l'opi- 
nion commune  ,  ajoute  l'Auteur  ,  eft 
';^  que  les  Indiens  ,   fe  croïant  menacés 

X  d'une  mort  certaine ,  lorfqu'ils  eurent 

appris  que  les  Conquerans  n'avoient 
pas  épargné  Atahualipa  leur  Souverain  ^ 
le  fauverent  le  plus  loin  qu'il  leur  fut 
poflîble  5  vers  le  couchant ,  &c  qu'étant 
arrêtés  par  la  Mer  ,  ils  fe  cachèrent  fur 
fes  bords  >  pour  attendre  la  miféricorde 
du  Soleil.  Au  refte  y  il  faut  mettre  beau- 
coup de  différence  entre  ces  Tombeaux^ 
qu'on  fuppofe  volontaires ,  ôc  ceux  que 
Tufage  commun  faifoit  bâtir  pour  les 
Grands  ,  après  le  cours  naturel  de  leur 
-vie  ,  comme  on  Tobfervera  dans  un 
/   autre  lieu. 

Le  5  de  Septembre  >  TAuteur  fortant 
de  la  rade  d'ilo  ,  avec  un  bon  venc 
d'Eft-Sud-Eft  5  qui  le  rendit  en  quatre 
jours  près  du  Morro  Quemado  ,  re-' 
comnit  5  dans  fintervalle ,  h  M^fa  dé 
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Dona  Maria  ^  Montagne  plate  par  le     divers 
haut  5  comme  une  Table  ,  dont  elle    pekou.   ^ 
porte  le  nom.  Huit  lieues  plus  au  Nord ,  m.  freziïs.  ^ 
eft  rile  de  Lobos  ^  à  une  lieue  &  demie     1 7 1  j. 
du  Morro  Quemado.  Cette  Ile  eft  de 
moïenne    hauteur  ,    denviron    trois 
quarts  de  lieué  de  long  ,  dans  fon  plus 
grand  diamètre  ,   Sud-Eft   &   Nord- 
Uueft.  Entre  l'Ile  &  le  Morne  font  des 
rochers  plats  ^  &:  fort .  bas  ,  qui  s'allon- 
gent vers  le  Continent  à  mi-canal ,  & 
iaiirent  un  paflTage  où  plufieurs  Navi- 
res font  entrés  ,  le  prenant  pour  celui 
qui  fépare  Tlle  Sangallan  &  la  Terre 
de  Paraca  :  mais  il  eft  facile  de  ne  s'y 
pas  tromper  ,  parceque  dans  celui  -  ci 
il  n'y  a  point  de  Rocher  bas  ,  comme 
au  pié  de  Lobos,  ni  un  Brifant  en  for-i 
me  de  pain  de  fucre.  D'ailleurs ,  la  Ter- 
re de  Paraca  eft  d'une  hauteur  égale  ; 
&  celle  du  Morro  Quemado  vient  en 
bai^Tanc  du  côté  du  Nord ,  jufqu'à  une 
petite  Anfe,  où  le  mouillage  eft  a  tri- 
bord. Obfervez  que  lî  l'on  s'écoicavan-   ,  ., 
ce  dans  ce  pallage  5  il  taudroit  prendre  uiu. 
garde  qu'en  forçant  par  le  Nord  de  Lo- 
bos 5  il  fe  trouve  une  BafTe  5  à  tiers  Ca- 
nal 5  du  coté  du  Continent.   L'Auteur 
apprit  auffi  ,  de  ceux  qui  s'écoient  en- 
gagés dans  cette  Baie  par  méprife,  qu'au; 
JNprd  de  Tlk  il  y  4  un  bancd©  Galci  5 
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Divers     qui  forme  Une  Anfe  ,  où  la  Mer  eft  (i 

VOÏAGES    AU     *  n  >  XT         •  M 

PERnu.      tranquille ,  qu  un  Navire  y  peut  mouiU 
M.frezier.  1^^*  ^  h^it  bralFes  d'eau  ,  &  même  y  ca- 
17x3.     reweravec  fureté. 

sangaiian*  Aprôs  avoir  demeuré  la  nuit  en  Pan- 
Paraca»  j^^  ^  il  pafla  le  lendemain  entre  Tlle 
Sangallan  &  la  Terre  de  Paraca ,  qui 
fut  rangée  ,  à  la  diftance  d'un  quart  de 
Fieue  ,  de  peur  d'une  Baflequi  eft  à  de- 
mie lieue  au  Sud  Eft  de  l'Ile.  Enfuite , 
il  rangea,  à  deux  cables  de  diftance  , 
une  petite  Anfe  ,  nommée  Enfefiada 
del  vejo^  où  quelques  Navires  Fran- 
çois avoient  mouillé  fur  dix  &  douze 
brafifes  ,  pour  décharger  fecretement 
leurs  Marchandifes.  Delà  il  alla  mouil- 
ler dans  l'Anfe  de  Paraca  ,  fur  cinq 
bra(ïès  d'eau  ^  fond  de  fable  vafeux  , 

laEeJegar  ^^  Nord-Oueft  de  la  Bedega  :  ce  fonc 
iîx  oufept  Maifons,  pour  la  décharge 
des  Navires  qui  aiment  mieux  s'arrèrer 
là  5  quoiqu'â  deux  lieues  de  Pifco  y  que 
d'aller  au-devant  de  la  Ville  ,  parceque 
îa  Mer  eft  ii  forte  au  rivage  5  qu'il  eft 
prefqu'impolîîble  d'y  débarquer  pen- 
dant le  jour.  Cependant  on  peut  quel- 
€juefbis  5  au  matin ,  y  defcendre  avec 
un  bon  Grelin  &  une  bonne  ancre  5 
Hiais  ce  n'eft  jamais  fans  peine  &  fans 
fifque.  Les  Navires ,  qui  mouillent  dé- 
liant la  Ville  >  font  le  bois  6c  l'eau  une 
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demie  lieue  plus   au  Nord  3  dans  la     Divers 
Coulée  où  paire  la  Rivière  de  Pifco  ^  &  ^"J'^'ou.^"^ 
ceux  qui  mouillent  à  Paraca  le  font  ^^  p^^^ie^. 
dans  le  fable ,  à  une  demie  lieue  au  Sud-     1 7 1 5  • 
Eft  des  Maifons.  La  Rade  de  Pifco  eft  j^^deôc  vu- 
d'une  grandeur  à  pouvoir  contenir  une  le  de  Pifco. 
Flotte  nombreufe.  Elle  eft  ouverte  au 
Nord  5  d  où  il  ne  vient  point  de  vent 
dangereux  par  cette  Latitude ,  &  l'on 
y  eft  à  couvert  des  vents  ordinaires  , 
qui  régnent  du  Sud-Sud-Oueft  au  Sud- 
Eft.  Si  l'on  vouloit  caréner  ,  on  peut 
entrer  au  fond  de  l' Anfe  de  Paraca  ,  où 
il  n'y  a  point  de  Mer  ,  &  où  le  mouil- 
lage eft  bon  partout ,  depuis  onze  juf- 
qu'à  cinq  brades  d'eau.   Du  côté   de 
rOueft,  il  y  a  plufieurs  petites  Iles, 
qui  font  toutes  laines  5  &   entre  lef- 
quelles  on  peut  pafTer  fans  crainte  ;  mais 
il  convient  mieux  de  paffèr  entre  San- 
gallan  &  Paraca,  d'où  l'on  vient  mouil- 
ler vers  les  Maifons  ,  à  quatre  ou  cinq 
braffes  d'eau.  Entre  ces  petites  Iles ,  il 
y  en  a  une  qui  eft  percée  à  jour  ,  &  qui 
paroît  comme  un  Pont.  Depuis  les  Mai- 
fons de  Paraca  à  la  Ville  ,  on  compte 
deux  lieues ,  de  Plaine  fablonneufe  & 
aride. 

Pifco  5  qui  étoit  autrefois  au  bord 
de  la  Mer  ,  en  eft  éloigné  à-préfent 
d'un  quart  de  lieue ,  par  Fefiet  d  un 
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DivFRs     tremblement  de  Terre  ,    arrivé  le  15 
PEROU.     d'Odobre  16^1  (51).  Cette  Ville  eft 
M.frezier.  divifée  en  Quartiers  réguliers.  L'Eglifc 
17IJ.     Paroiflîale  de  Saint  Clément  forme  le 
centre  ,  fur  une  Place  de  Tétendue  d'un 
Quartier.  Derrière  cette  Eglifeeft  celle 
des  Jéfuites  ,  &c  plus  à  l'Eft  ,  celle  de 
Saint  François  ,  petite  ,  mais  fort  pro- 
pre -,  au  Nord-Eft  ,  l'Hôpital  de  Saine 
Jean  de  Dieu  ;  &  au  Sud  ,  la  Magde- 
lene  ,  Chapelle  des  Indiens  ,  qui  a 
devant  elle  une  petite  Place.  Environ 
trois  cens  Familles  compofent  les  Ha- 
bitans  -,  la  plupart  Metirs ,  Mulâtres  &C 
Nègres.  Les  Blancs  font  en  petit  nom- 
bre. Il  y  a  un  Corrégidor  &  un  Cavil- 
do  y  pour  Tadminiftration  de  la  Juftice. 
ville  dont  Le  Commerce  eft  riche  dans  ce  Port  5 
cheHe^^^  ^'^'  parcequ'il  eft  naturellement  l'Echelle 
des  Villes  d' Yca  ,  de  Guancavelica  5  de 
Guamanga ,  d' Andaguaylas  ,  &  de  tou- 
tes celles  qui  répondent  à  Lima  dans  la 
partie  duNord. 

Yca  eft  plus  peuplée  ,  du  triple  5  que- 
Pifco.  On  y  fait  un  grand  Commerce 
de  verre  5  de  vins  &  d  eaux  de-vie.  Le 
verre  s'y  fait  avec  du  falpctre;  mais  il 
eft  verd,  falc  &mal  formé.  Guancave- 
lica ,  petite  Ville  d'environ  cent  Famil- 

'  (il)  Voïez  le  Voïage  de  Dampier ,  au  Torue  XLIIÎ| 
A  4ç  .ce.Kecudi,  ••* 
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ks ,  à  foixante  lieues  de  Pifco,  eftri-^^i^-Bas^^ 
che  &  fameufe  ,  par  la  grande  quan-     perou. 
tiré  de  vif-argent  qu'on  y  tire  d'une  m.  fkezier» 
Mine  qui  a  quarante  vares  de  fond  ,  ôc     1 7  ^  3  • 
qui  fournit  feule  tous  les  Moulins  d'or 
&:  d'argent  du  Pérou.  On  voit  dans 
cette  Ville  un  autre  fujec  d'étonnement  : 
c*eft  une  Fontaine,  dont  l'eau  fe  pétri- 
fie fî  vite  5  que  la  plupart  des  Maifons 
en  font  bâties.    L'Auteur  en  vit  quel- 
ques pierres ,  qui  font  d'un  blanc  un 
peu  jaunâtre  ,  légères  &  aflez  dures. 
Guaminga  eft  à  quatre-vingts  lieues  de 
Pifco. 

Le  Commerce  des  Marchandlfes  de  Commerce 
1  Europe  n  eft  pas  la  feule  railon  qui 
amené  les  Vaifleaux  à  Pifco.  On  y  vient 
faire  auflî  des  provifions  de  vins  &: 
d'eaux- de- vie  ,  qui  s'y  trouvent  à  meil- 
leur marché  que  dans  aucun  Port ,  par- 
cequ'outre  ceux  du  Terroir  ,  on  y  en  ap- 
porte d'Yca  5  de  Chincha  5  qui  n'eft 
qu'à  fîx  lieues  au  Nord  ,  &  de  Lanaf- 
que  5  à  vingt  lieues  au  Sud-Eft.  Ceux- 
ci  partent  pour  les  meilleurs  du  Pérou  : 
mais  tous  ces  vins  font  violens  &c  mal- 
fains.  Auffi  les  Efpagnols  en  font- ils 
peu  d'ufage,  &  par  une  bizarre  pré- 
vention ,  ils  donnent  la  préférence  à 
Teau-de-vie.  Les  vignes  des  environs 
|ie  Pifco  ^  ne  pouvant  être  arrofées 
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Divers     commodcmcnc  par  des  canaux  ,  font 

VOÏAGES    AU    _l         ^/  J>  •  •      I  1 

PEROU,     pla^tces  dune  manière  qui  leur  rend 
M.  frezier.  c^  fecours  inutile  ,  quoiqu'il  n'y  pleuve 
171^.     jamais.  Chaque  ^ep  eft  dans  un  creux 
de  quatre  ou  cinq  plés  de  profondeur  , 
où  règne  une  humidité  générale  ,  que 
la  Nature  a  répandue  dans  la   terre  , 
pour  fuppléer  au  défaut    de  pluie  &C 
de  Rivières  :  car  le  Paï's  eft  d'une  telle 
aridité ,  qu'il  y  a  peu  d  autres  lieux  ha- 
bitables que  les  Vallées.  Encore  le  fond 
eft  il  de  fel  prefque  pur  -,  d'où  vient  le 
goût  falé  qui  fe  fait  fentir  dans  la  plu- 
part à^s  vins  du  cru.  On  trouve  néan- 
moins ,  aux  environs  de  Pifco ,  des 
fruits  de  toute  efpecej  Pommes  5  Poi- 
res ,  Oranges  ,  Citrons  ^  Gouïaves  y  Ba- 
nanes 5  Dattes  ,  &c. 
Route  et      Le  z  i  5  M.  Frezier  mit  à  la  voile  pour 
Pifco  au  Cal- fç  rendre  au  Callao  ^  à  la  faveur  d'un 
vent  de  Sud-Eft  ,  qui  lui  fit  reconnoî- 
tre  le  lendemain  l'Ile  à'AJia.  Le  25  5 
il  eut  la  vue  de  Morro  Solar  ,  &  de  l'Ile 
Saint  Laurent  au  Nord.   Cette  Ile  fe 
fait  reconnoître  aifément ,  parcequ  elle 
eft  de  moïenne  hauteur  ,  féparée  de  la 
petite  Ile  du  Callao ,  &  que  dans  l'ou- 
verture on  apperçoir  deux  Ilots  ,  oupe- 
.     tits  Rochers.  On  en  découvre  un  troi- 
iîeme  fort  bas  ,  à  demie  lieue  au  large , 
.vers  le  Sud-Sud-Eft  de  la  Pointe  Nordr 
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Oiieft  de  rHe  Saint  Laurent.  A  deux     Divers 

b;  J  r»     •  ^  VOÏAGES     AU 

lures  de  cette  Pointe  ,  on  trouve     pr^ou. 

foixante  brafTes  d'eau,  fond  de   vafe.  i^^Fî^e^uh,, 

Enfin  r Auteur  entra  dans  la  Rade  de     1713e 

Callao  ,  dont  il  donne  une  Defcripcion 

que  f  on  exadtitude  rend  également  utile 

éc  curieufe. 

Cette  Rade ,  qui  fert  de  Port  a  Li-  ^^ercHptîo» 
ma  5  eft  fans  contredit  la  plus  grande  5  àe  u  Rade  de 
la  plus  belle  &  la  plus  fùre  de  toute  la^^^^^^* 
Mer  du  Sud,  On  peut  y  mouiller  par- 
tout 5  dans  une  abondante  quantité 
d'eau  5  fans  crainte  d  aucun  écueil ,  fur 
un  fond  de  vafe  couleur  d'Olive,  à 
lexception  d'une  BaflTe  ,  qui  eft  à  trois 
cablures  de  terre  ,  vers  le  milieu  de 
Tile  Saint  Laurent  ,  vis-à-vis  de  la 
Galère.  La  Mer  y  eft  toujours  fi  tran- 
quille ,  que  les  Navires  y  carènent  en 
tout  tems  y  fans  appréhender  d'être  fur- 
pris  par  aucun  coup  de  vent.  Elle  eft 
néanmoins  ouverte  ,  depuis  T'Oueft 
jufqu'au  Nord-Nord-Oueft  ;  mais  ces 
fortes  de  vents  ne  régnent  prefque  ja- 
mais ,  que  par  un  petirfraîs  de  bonace , 
qui  n'agite  point  exceflîvement  les 
flots.  L'île  de  Saint  Laurent  rompt 
renflement  qui  vient  du  Sud-Oueft  au 
Sud-Eft.  Cette  Ile  eft  fans  défenfe.  Elle 
eft  l'exil  âts  Nègres  &  àQs  Mulâtres, 
condamnés  ^  pour  quelque  crime  ^  à  ti^ 
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Divers     ter  du  Moîlon  pour  les  édifices  publics , 

^'l^V'^Kou  ^^  ^  indiredemenc  pour  ceux  des  Parti- 

M  frezier.  c^^^^^s.  Comme  cette  peine  eft  compa- 

lyi  2.    fée  à  celle  des  Galères  en  Europe ,  on 

•     donne  le  nom  de  Galère  à  la  Pointe  de 

l'Ile  5  du  côté  de  l'Oueft. 

Le  mouillage  ordinaire  de  la  Rade 
eft  à  TEft-quart-de-Nord-Eft  de  la  poin- 
te de  la  Galère  ,  à  deux  ou  trois  ca- 
blures  de  la  Ville.  Là  on  eft  encore  à 
Labri  des  vents  du  Sud  ,  par  la  Pointe 
du  Callao ,  qui  eft  une  Langue  de  terre 
baffe,  encre  laquelle  &:  l'Ile  du  Callao 
il  y  a  un  Canal  étroit  &  dangereux  Ce- 
pendant on  y  pafle  en  rangeant  l'Ile  de 
près  5  à  quatre  ou  cinq  braffes  d'eau. 
Du  côté  du  Continent  eft  un  Banc  , 
prolongé  depuis  la  Pointe  jufqu'à  une 
Baffe  qu'on  voit  brifer  de  loin. 

On  trouve 5 dans  le  Port,  toutes  les 
commodités  néceffaires  à  la  navigacion. 
L'aiguade  fe  fait  avec  facilité  à  la  pe- 
tite Rivière  de  Lima  ,  qui  fe  dégorge 
dans  la  Mer  au  pié  des  murs  de  Cal- 
lao. Le  bois  y  coûte  un  peu  plus  de 
peine  ,  parcequ  on  le  va  prendre  à 
Bocca-negra  ,  qui  eft  à  demie  lieue  au 
i^ord  ;  il  fe  coupe  à  demie  lieue  du  ri-» 
vage  y  &c  Von  en  paie  aux  Jéfuites  vingt- 
cinq  ôc  trente  piaftres  pour  la  charge 
de  chaque  Chaloupe.  Il  y  a  au  pié  des 


DIS  VoÏAGES.  Liv.VL     195 


■  rhli 


Murs  ,  pour  le  débarquement  à^^  Cha-    Divers 
loupes ,  trois  Efcales  de  bois  ,  &  un  ^^pj^o^/^^ 
môle  de  pierre  5  deftiné  à  la  décharge  ^p^^^^^^^^^^ 
é^^  canons  ,  à(ts  ancres  ,  &  èi^^  autres     1713. 
fardeaux  ,  qu'on  élevé  avec  une  efpece 
de  Grue. 

Faifons  obferver  que  la  Ville ,  dont  '^^^^  ^* 
on  fait  fucceder  la  Defcription  >  doit 
être  fort  différente  aujourd'hui  de  ce 
qu'elle  étoit  avant  le  tremblement  de 
terre  du  18  Odobre  174^5  qui  caufa 
de  prodigieux  renverfemens  fur  toute 
cette  Côte.  Mais  voici  l'état  où  M.  Fre- 
zier  la  vit  en  1 7 1 5 .  Elle  eft  bâtie ,  dit- 
il  5  fur  une  Langue  de  terre  baflTe  & 
plate  ,  au  bord  de  la  Mer  5  par  1 1  de- 
grés 10  minutes  de  Latitude  auftrale. 
Elle  fut  fortifiée  ,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe IV  5  &  pendant  la  Viceroïauté  du 
Marquis  de  Mancera  ,  par  une  encein- 
te flanquée  de  dix  Baftions  du  côté  de  .L'n!?"'^'*' 
terre ,  &  de  quelques  Redens  &  Baf- 
tions plats  fur  le  bord  de  la  Mer  ^  où 
font  établies  quatre  batteries  de  ca- 
nons pour  commander  le  Port  &  la 
Rade.  Cette  partie  étoit  alors  en  mau- 
vais état.  Il  y  avoit  cinq  brèches  j  &  la 
Mer  détruifoit  de  jour  en  jour  la  mu- 
raille 5  depuis  qu'on  avoit  fait  un  Quai 
de  pierre  ,  dont  la  fituation  arrêtoit  la 
lame  du  Sud-Oueft,  &  caufoit  un  re^ 


a9(j     Histoire  générale 
Divers     touc  dc  maiée  du  côté  du  Nord  ,  qui  fa- 

^°PERou.'"  Poit  les  murs  de  la  Ville. 

M.FKEzû...  La  largeur  du  rempart  croit  de  deux 
j-j,  prorils  diftcrens  :  les  Courtines  n'ont , 
par  le  haut  ,  que  huit  pies  de  large  y 
deux  &  demi  de  terre-plein  >  autant  de 
banquette ,  &  trois  de  chemife  de  moî- 
lon  5  à  mortier  de  chaux  &  de  fable  ; 
le  refte  de  répaifleur  étoit  de  briques 
crues,  avec  un  petit  mur  de  moîlon  en 
dedans.  Le  Rempart  des  Baftions  avoir 
cinq  toifes  de  terre-plein  ,  pavé  de  da- 
les  ,  à  joints  incertains  ,  pour  fervir  de 
plate-forme  à  TArtillerie.  ^Chaque  Baf- 
tion  eft  voûté.  Il  avoir  fon  Magafin  à 
poudre.  Ordinairement ,  chacun  étoit 
monté  de  deux  ,  trois  ,  ou  quatre  pie- 
ces  de  fonte.  Il  y  en  avoir  a' ors  qua- 
SonArtîiic-rante-un  dans  le  pourtour  :  mais  le 
nombre  devroir  erre  de  foixantc-dix ,  de 
difFérens  calibres  ,  fuivant  leur  fitua- 
tion  5  depuis  douze  jufqu'à  vingt  qua- 
tre livres  de  balle,  poids  d'Efpagne, 
qui  fait  pour  nous  des  calibres  bâtards. 
Parmi  ces  Pièces ,  il  y  avoir  dix  coule- 
vrines  de  dix  fcpt  à  dix  huit  pies  de 
long,  du  calibre  de  vingt-quatre  3  dont 
huit  font  montées  pour  battre  en  Ra- 
de 5  &  portoient  ,  dit-on  ,  jufqu'à  la 
Pointe  de  la  Galère  de  Saint  Laurenr, 
c  eft-à-dire  près  de  deux  lieues.  Outre 
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rArcillerie  du  Rempart  ,   il  y  a  neuf     Divers 
pièces  de  Campagnes,  montées  &prè-^^lf^"  ^^ 

V    r  \^      C  ^1  PEROU. 

tes  a  lervir.  M.  hrezier  vit  encore  plus  ^  frezier. 
de  cent  vingt  pièces  de  fonte  ,  de  difFé-  17I3« 
rens  calibres  ,  deftinées  à  l'armement 
des  VaifTeaux  du  Koi  y  VA  mirant  e  j  la 
Capitana  ^  &  le  Govierno  ^  qui  fer- 
voient ,  lorfque  les  Galions  venoient  à 
Porto-Belo ,  a  efcorter  rArmadille  de 
panama  5  &c  à  tranfporter  au  Pérou  les 
niarchandifes  ou  les  fecours  qui  ve- 
noient d'Europe  :  mais  a^s  trois  Vaif- 
féaux  étoient  fort  négligés  (5 1). 

Le  niveau  du  terrein  de  la  Ville  n'é-  FormeJc&if 
toit  élevé  que  de  neuf  à  dix  pies  au-^*^^^* 
defiTus  de  la  plus  haute  Mer ,  qui  ne 
monte  ordinairement  que  de  quatre  à 
cinq  pies.  Quelquefois  néanmoins  elle 
s'élevoit  5  jufqu  a  inonder  les  dehors 
des  murs ,  dont  elle  fait  une  Ile.  Quoi- 
que les  dedans  ne  fuflTent  pas  divifés  par 
quartiers ,  les  rues  y  étoient  bien  ali- 
gnées -,  mais  la  pouflîere  y  caufoit  une 
malpropreté  infupportable,  Sur  le  bord 
de  la  Mer  étoient  là  Maifon  du  Gouver-. 
neur  &  le  Palais  du  Viceroi  ,  qui  fai-. 
foienc  les  deux  côtés  d'une  Place  donc 
l'Eglife  Paroiiîîale  faifoit  le  troifîeme* 

(^1)  M    Frezier  ajoute  fuivant    les  fonds  que  U 

rétat  des  Troupes  Ôc   des  Cour  donnoii  pour   leuc 

Officiers   du  Callao  ,  du  dépenfe ,  pag.  17^, 
jaaoinnel  ^u'il  devoU  êire. 


/ 
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'  diverT"  Une  Batterie  de  huit  pièces  de  canon 
VoïAGEs  AU  faifoit  le  quatrième.  Le  Corps-de  garde 
"  &  la  Salle  d  armes  s'y  trouvoient  aufli 
'j-^-^  'ralfemblés,  proche  du  Palais  du  Vice- 
roi.  La  mcme  rue  ,  du  côté  du  Nord  , 
contenoit  les  Magafins  des  Marchandi- 
fes  qui  viennent  du  Chili ,  du  Pérou  ôc 
du  Mexique.  Il  y  en  avoit  un  auffi  pour 
l'entrepôt  des  Marchandifes  de  l'Euro- 
pe 3  qui  fe  nommoit  Y ^dminijlration. 
Lqs  Navires  François  ,  pendant  qu'ils 
avoient  la  permiflîou  de  négocier  au 
Callao  5  étoient  obligés  d'y  mettre  tout 
ce  qu'ils  en  avoient  à  bord.  On  exi- 
geoit  5  fur  le  prix  de  la  vente ,  treize 
pour  cent  de  ceux  qui  arrivoient  avec 
leur  cargaifon  entière  ;  &  quelquefois 
jufqu'à  feize ,  de  ceux  qui  avoient  déjà 
beaucoup  vendu  dans  les  autres  Ports 
de  la  Côte  ;  &  trois  par  mille  ,  pour 
ïd'aurres  droits  Roïaux  &  du  Confulat  ; 
fans  parler  àos  préfens  fecrets ,  qu'il  fal- 
loir faire  aux  Officiers. 
■  Après  les  Edifices  publics  y  il  n'/ 
avoit  de  remarquable  que  lesEglifes, 
qui  pour  être  de  colombage  de  cannes  > 
recouvertes  de  terre  ou  de  bois  ,  peint 
en  blanc  ^  n'en  étoient  pac  moins  pro-^ 
près.  On  comptoir  cinq  Couvens  de 
Religieiux,  les  Dominiquains  ,  les  Cor- 
4eliers  ,  les  Auguftins  ^  les  Pères  d^ 
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la  Merci  ,  les  Jéfnites  ,  &  l'Hôpita      divers 
de  Saint  Jean  de  Dieu.  Le  nombre  des  Voïages  ait 

T  T   1  •  rr  '  ^  Pérou. 

Habitans  ne  palloit  pas  quatre  cens  Fa-»  ^  ^^^zii. 
milles.  Quoique  le  Roi  d'Efpagne  ijiz\* 
donnât  des  fonds  annuels  de  292 171 
piaftres  pour  l'entretien  d'une  Garni- 
ion  5  à  peine  é toit- elle  aflTez  nombreufe 
pour  monter  la  Garde  dans  la  Place 
d'armes. 

Le  Gouverneur  de  Callao  étoit  or- 
dinairement un  Homme  de  confidéra- 
tion,  que  la  Cour  d'Efpagné  envoïoit 
relever  de  cinq  en  cinq  ans.  Elle  y  en- 
tretenoit  aufîî  un  Ingénieur  qui  fervoic 
toutes  les  Places  de  l'Amérique  Méri- 
dionale. Après  la  mort  de  M.  Rofïe^ 
min ,  Ingénieur  François ,  le  foin  des 
Fortifications  fut  donné  à  M.  Peralte  ^ 
Créole  de  Lima  ",  mais  quoique  le  Roi 
fournît  joooo  piaftres  5  affignées  fur  la 
Boucherie,  pour  l'entretien  des  murs 
de  Callao  ,  ilstomboient  en  ruine  du 
cbxé  Aq  la  Mer  1(5  3). 

Hors  des  murs  ,  on  trouvoit  deux 
Fauxbourgs  dlndiens  y  nommés  Piti^ 
piti  y  &c  diftingués'  par  les  noms  de  ^ 

vieux  &  de  nouveau.  Le  premier  étoic  l 

au  Sud,  l'autre  au  Nord  ,011  paffe'la  j 

•    ,  .  î 

i(  Ç  5  )  On  n'a  pçviut-  encoryC  fait  qu*il  a  été  rebâti,  Gonj'À 

pub'Hé  de  Defcri^tion  du  me  Lima ,  &  que  M.  Qo* 

pouyéau Ç^llao  :  maison  diay  acoAtrièttét  v^ 

r 


joo     Histoire  générale 


DivFs.$     petite  Rivière  de  Rimac  ou  de  Lima, 

Pekou.     ^  ^^^  ^^  c^  coce  qii  elt  la  lortie  ,  pour 

M.frezier.  aller  à  Lima  ,  qui  n'en  eft  élngiié  que 

17 15.     de  deux  lieues,  par  une  belle  Plaine.  \ 

moitié  de  cette  diftance  ,  on  rencoricre 

une  Chapelle  de  i^aintjean  de  Dieu, 

nommée  la  Légua.  Un  quart  de  lieue 

plus  loin ,  le  chemin  fe  divife  en  deux , 

dont  celui  de  la  main  gauche  mené  à  la 

Porte  Roïale  de  Lima  ,  &  l'autre  à  celle 

de  Juan  Simon ,  qui  donne  au  milieu 

de  la  Ville, 

S  IIL 

T^oïage  des  Mathématiciens  Efpagnols  j 
de  Guajaquil  à  Quito, 

1736.  Jj^  OuT  étant  précieux  dans  les  Rela- 
tions de  ces  favans  Voïageurs  ,  nous 
continuerons  d'en  détacher  ce  qui  con* 
vient  au  deiïein  de  cet  article.  Après 
avoir  donné  leurs  Obfervations  depuis 
Panama  jufqu'à  Guayaquil  (5?)  ,  on 
doit  les  fuppofer  arrivés  dans  cette  der- 
nière Ville;  ôc  c'eft  leur  route  jufqua 
Quito ,  dont  on  va  lire  le  Jou»*nal ,  d'à* 
près  les  Mémoires  de  M.  d'Ulloa  (5  4). 

(çO  Ci'àciTuSjpag,  117,  On  verra  ,  dans  la  Rela- 

note  40.  rion  fuivante  ,  que  !es  Ma- 

<^4)  Voïâge  au  Pérou,  thémaiiciens      EfpagnoU 

Com*  I^  Lm  J>ch.  i«  a'étoienc  pa«  feuls. 

Le 
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LeCorrégidor  de  Guaranda  aïanc  re-  ^  pivE^s 
çu  ordre  de  Dom   Denis   d'Alzedo  y     pe^ou. 
Herrera  ,  Gouverneur  de  cette  Pro-    route  dr 
vince  ,  de  faire  préparer  des  voitures  à  guayaquil 
Caracol  pour  le  Voïage  des  Mathéma-  ^*  ^^^'^v 
ticiens  5  ils  s  embarquèrent  lur  le  Fleu- 
ve 5  le  5  de  Mai  1736^.    Ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  ait  une  route  par  terre ,  de 
Guayaquil  à  Caracol  \  mais  les  Marais 
bc  plufieurs  grandes  Rivières  la  rendent 
impraticable  dans   toute  autre  faifoa 
que  l'Eté.  M,  d'Ulloa  fe  plaine ,  pour    Navigarion 
{^s  Compagnons  &  pour  lui-même.  .  incommode 

A  '1  ^   r      ce  '  J  ^"'^  le  Fleure 

de  ce  qu  il  eut  a  louîtnr  pendant  cette  dcGuayaciuii. 
courte  navigation.  Toutes  leurs  précau- 
tions ne  purent  les  garantir  de  la  cruel- 
le perfécution  des  Mofquites.  Pendant 
le  jour  >  ils  étoient  dans  un  mouvement 
continuel  ;  &  la  nuit ,  ils  foufFioient  à^s 
douleurs  infupportables.  S'ils  avoienc 
les  mains  à  couvert  fous  àt^  gands  fore 
épais  5  le  vifage  demeuroit  expofé  , 
&  rhabit  ne  garantifloit  pas  le  refte  du 
corps.  Les  aiguillons  pénétroient  au  tra- 
vers du  drap ,  &  piquoient  aflfez  la  chair 
pour  y  répandre  un  feu  ,  accompagné 

d'une  horrible  démangeaifon.  Ce  tour- 
te 

ment  dura    jufqu'à    Caracol  ,  où    les 
Voïageurs  n'arrivèrent  que  le  1 1  ,  après 
bien  des   rerardemens  ,  caufés  par  les 
Courans  qu'ils  avoient  àfurmonter. 
Tome  LL  O 
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Divers  Lcs  commodicés   qu'on  leur  tenoit 

VOÏAGES     AU  A^  -1 

PEROU.     pï^titeSj  pour  continuer  leur  route  par 
Route  de  t^^^re  ,  ctoient  des  Mules,  fur  lefquel  les 
GuAYAQUiL  ils  fe  mirent  eu  chemin  le  14.   Quatre 
A  Quito.      Ji^n^^^^  qu'ils  firent  d'abord  ,  par  Aqs  Sa- 
Roiite  par  vanes  5  des  Bois  de  Planes  &  de  Cacao- 
terre  de  Cara-  ciers  5  les  rendirent  fur  les  Plages  de  la 
•.MiQuito.   Ri^i^^^  d'Ojibar.    Ils  la  traverferenc 
neuf  fois  à  gué  dans  fes  divers  détours  j 
&C  toujours  avec  quelque  péril ,  au  tra- 
vers des  rochers  dont  elle  eft  femée  >  &c 
qui  n'empêchent  point  qu'elle  ne  foie 
tout  à-la-fois ,  large  ,  profonde  &  rapi- 
de. Le  foir,  ils  s'arrêtèrent  au  Port  des 
Mofquites  ,  dans  une  Maifon  fituée  fur 

Cruelles  pi-  ^^  ^^^^-  Tout  le  çhemin  ,  depuis  Cara^ 
(quures  des  col  jufqu'aux  Plages  d'Ojibar  ,  eft  fi  ma- 
^vfoupces.  récageux  ,  qu'ils  avoient  marché  conti- 
nuellement  par  des  ravines  &c  des  bour-- 
biers  ,  où  leurs  Mules  s'enfonçoienc 
jufqu'au  poitrail  :  mais  il  devient  plus 
ferme  lorfqu'on  a  paflTé  les  Plages.  On 
juge  par  le  nom  du  lieu ,  où  les  Marhé- 
.  niaticiens  payèrent  la  nuit ,  à  quoi  ils 
étoient  condamnés  pendant  leur  fom- 
meil.  Ils  y  furent  fi  cruellement  piqués 
des  Mofquites ,  que  quelques-uns  pri- 
rent le  parti  de  fe  jetter  dans  la  Riviere, 
§>c  de  s'y  tenir  jufqa  au  jour  ;  mais  leurs 
vifages ,  feule  partie  du  corps  qu'ils  ne 
ppuypient  plonger  dans  Peau  ,  firent 
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bien-tôt  fi  maltraités  ,  qu'il  fallut  aban-     divers 
donner  cette  relTource  ,  &  laifTer  parta-  ^'"'^^H^';'' 
ger  le  martyre  à  toutes  les  autres  parties     Y^o^3T^  i>e 
du  corps.  CuAYAQuiL 

Le  1 5  5  ils  traverferent  une  Monta-  ^  ^^7^* 
gne  couverte  d'arbres  épais  ,  après  la- 
quelle  ils  arrivèrent  à  de  nouvelles  Pla-  ^ 

ges  de  la  Rivière  d'Ojibar,  qu'ils  paf- 
ferent  encore  quatre  fois  à  gué  ,  avec 
autant  de  danger  que  le  jour  précédent. 
Ils  firent  halte  ,  à  cinq  heures  du  foir, 
dans  un  lieu  nommé  Caluma.  On  n'y 
trouve  aucun  endroit  pour  fe  loger  •  & 
pendant  toute  la  journée,  il  ne  s'étoic 
offert  aucune  Maifon  :  mais  les  Voi- 
turiers  Indiens  entrèrent  dans  la  Mon- 
tagne 5  coupèrent  à^s  pieux  &  àQs 
branches  ,  &  formèrent  en  peu  de 
tems  ,  des  Cabanes  ,  qui  mirent  tout 
le  monde  à  couvert.  Le  chemin  de  ce     Embarras 

•      f    f    ^    \      '  j  caufé  par  lc£ 

jour  avoir  ete  très  incommode  ,  entre  Arbres, 
des  arbres  fi  voifins  les  uns  des  au- 
tres 5  qu'avec  la  plus  grande  attention , 
un  Voïageur  fe  meurtrit  les  jambes 
contre  les  troncs  ,  &  la  tête  contre  les 
branches.  Quelquefois  les  Mules  &  les 
Cavaliers  s'embarrafient  dans  les  Baju- 
ques  5  efpece  de  liane  oud'ofier  ,  qui 
traverfe  d'un  arbre  à  Taucre.  ils  tom- 
bent, 5c  ne  peuvent  fedébarrafTer  fans 
fecours. 


504  Histoire  générale 
"^Divers  Le  i(j  ,  à  fix  hcures  du  matin  ,  le 
^'î,'^*^'^^  ^"  Thermomètre  marquoit  1016.  Auiïi 
Route  de  commença- t-oii  a  reipirer  un  air  plus 
GuAYAQuiL  frais.  On  fe  remit  en  chemin  à  huit 
A  Qlîito.     }^^m.^5  .  g^  ['qj^  p^(f^  ^  y^^-5  midi  ,  dans 

^    '  ^    *     un  lieu  nommé    Marna  Rumi.    C'eft 

^^  la  plus  belle  Cafcade  que  l'imagination 

puifTe  fe  repréfenter.  L'eau  y  tombe 

a  environ   cinquante  toifes  de  haut , 

Magnifique  d\|j^  rochcr  taillé  à  pic  5  &  bordé  d  ar- 

Cafcade    de    ,  a  ^         œ        j  j 

çiioiiera.      btes  extrêmement  touttus.  La  nappe  de 

fa  chute  forme ,  par  fa  blancheur  &c  fa 

clarté  5  un  fpedacle  auquel  M.  d'Ulloa 

n'avoit  rien  vu  d'égal.  Elle  fe  radem- 

ble  fur  un  fond  de  rocher ,  d'où  elle 

fort  pour  continuer  fon  cours  dans  un 

lit  un  peu  incliné  ,  fur  lequel  pafle  le 

crrand  chemin.  Cette  belle  Cafcade  eft 

... 

jnommée  Paccha  par  les  Indiens  ,   & 
Chorrera  par  les  Efpagnols.  Les  Ma- 
thématiciens 5  continuant  de  marcher, 
pafferent  deux  fois  la  Rivière  fur  des 
Ponts  auffi  dangereux  que  les  gués  >  & 
vers  deux  heures  après-midi  ,  ils  arri^ 
verent  à  Tarigagua.  Une  grande  Mai- 
fon  de    bois  ,  conftruite   exprès  pour 
les  loger  ^  fervit  à  les  délaifer   d'une 
journée  très  fatiguante.  Le  chemin  ne 
leur  avoit  offert ,  d'un  coté ,  que  d'hor- 
ribles orécipices  ,  &  de  l'autre  5  il  étoit 
(i  érroir  ^  que  les  Cavaliers  &  les  Mori^. 
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fures  n'aïant  pas  celTé  de  hearcer  ,  can-     divirs 

*  1  1  O  '^'  VOÏAGES     AIJ 

tôt  contre  les  arbres  &  tantôt  contre     per.ou. 
le  roc ,  ils  étoient  fort  meurtris  à  leur     route  dî 
arrivée.      •  guayaquil 

r\  r  •  ra     ^  Quito. 

On  nous  explique  en  quoi  conlilte     172^. 
le  danger  des  Ponts.  Comme  ils  font 
de  bois  ,  &  fort  longs ,  ils  branlent  ^  gç^cux?  ^^^ 
d'une  manière  efïraïante  ,  fous  le  poids 
de  ceux  qui  les  palTent.  D'ailleurs  ils 
ont  à  peine  trois  pies  de  large ,  fans 
aucune  forte  de  Parapets  ou  de  Garde- 
fous  fur  les  bords.    Une  Mule ,  qui 
vient  a  broncher5tombe  infailliblement 
dans  la  Rivière  5  &c  ne  manque  point 
d'y  périr  avec  fa  charge.    Le  paflTage 
étant  guéable  en  Eté,  on  fabrique  ces 
Ponts  chaque  Hiver  5  mais  avec  fi  peu 
de  folidité  ,  qu'ils  demandent  d'être 
renouvelles  tous  les  ans.    Lorfqu'une 
perfonne  de  marque  fait  cette  route  , 
le  Corrégidor  de  Guaranda  eft  obli- 
gé  de  faire  conftruire  ,    par   des  In- 
diens 5  les  Maifons   de  bois  qui   fer- 
vent au  repos  de  chaque  journée.  El- 
les demeurent  fur  pie  ,  pour  fervir  aux 
autres  Voïageurs  ^  jufqu'à  ce  qu'elles 
tombent  faute  de  réparation.  Alors  un 
Voïageur  ordinaire  eft  réduit  y  pour 
tout  logement  ,  aux  Cabanes  que  {es 
Voituriers  ou  fes  Guides  lui  bârifTena 
à  la  hâte. 

O    ii| 
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KivpRs  Le  17,  à  fix  heures  du  marin,  le 

1  ERou.       ^  nermometre  marquou  1014^  j  &:  ce 

Route  be  degré  parut  un  peu  Frais  aux  Mathéma- 

GuAYAQuiL  ticiens,  qui  croient  accouttimés  à  des 

r  ^^/     climars  plus  chauds.  Mais  la  même  heu- 
1736.  r  '      /  \  n-     •  J 

re  îait  éprouver ,  a  Tangagua  ,  deux 

températures  fort  oppofces.  S'il  y  a 
Température  dcux  Voïageurs ,  doHt  i'uH  Vienne  des 
à'LicT£  Montagnes  ,  &  l'autre  de  Guayaquil  , 
lieu.  le  premier  trouve  le  climat  fi  chaud  , 

qu'il  ne  peut  foufFrir  qu'un  habit  lé- 
ger ;  &  l'autre,  au  contraire  ,  trouve  le 
froid  fi  fenfible  ,  qu'il  fe  couvre^de  (es 
plus  gros  habits.  L'un  trouve  la  Rivière 
fi  chaude  ,  qu'il  eft  impatient  de  s'y 
baigner  ,  &  l'autre  la  trouve  fi  froide, 
qu'il  évite  d'y  tremper  la  main.  Une 
différence  fi  remarquable  ne  vient ,  des 
deux  cotés  ,  que  de  celle  de  Tair  d'où 
Ton  fort. 

En  fortant  de  Tarigagua  le  i  8  ,  à 
neuf  heures  du  matin  ,  les  Mathéma- 
ticiens commencèrent  à  monter  la  fa- 
meufe  Montagne  de  Saint  Antoine  -, 
&  vers  une  heure  après-midi  ,  ils  ar- 
rivèrent dans  un  lieu  que  les  Indiens 
nomment  Ouamac  ,  &  les  Efpagnols 
Cru:^  de  Canna  ^  c'eft  à -dire  Croix  de 
rofeaux.  La  fatigue  du  chemin  les 
força  de  s'y  arrêter.  Cruz  de  Canna 
eft  un  petit  efpace  de  plaine  ^  un  peu 
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en  pente  ,  qui  fait  le  milieu  de  la  Mon-     divers  * 
tagne.  On  nous  repréfentele  chemin  5  "^^p^Rou  ^^ 
depuis  Tarigagua  ,  comme  un  des  plus     i^^y^p  ^g 
dangereux  de  l'Amérique.  «  Qu'on  fe  g»jayaquil 
»  figure  ,  dit  M*  d'Ulloa ,  des  montées  ^  "J"'^^" 
>>  prefqu  à  plomb ,  &  des  defcentes  fi  chemin  d'à- 
ji  rudes  j  que  les  Mules  ont  beaucoup  ne   étrange 
w  de  peine  à  s'y  foutenir.  En  quelques  "^^  ^"  ^^* 
5>  endroits  ,  le  partage  a  fi  peu  de  lar- 
>'  geur  ,    qu'il  contient  difficilement 
>^  une  Monture.    En  d'autres ,  il  eft 
»  bordé  d'affreux  précipices  ,  qui  fonc 
w  craindre  à  chaque  pas  de  s'y  abîmer. 
5>  Ces  chemins  5  qui  ne  méritent  que  le  .     , 

e  ientiers ,  lont  remplis  aans  moacer. 
»  toute  leur  longueur  ,  &  d'un  pas  à 
M  l'autre  ,  de  trous  d'un  pie  de  pro- 
5*  fondeur ,  quelquefois  plus  profonds  > 
w  où  les  Mules  ne  peuvent  éviter  de 
^y  mettre  les  pies  de  devant  &  derrie- 
«  re.  Quelquefois  leur  ventre  traîne  a 
»  terre  ,  &  prefque  toujours  il  en  ap- 
«  proche  3  jufqu'aux  pies  du  Cavalier. 
5>  Ces  trous  forment  une  efpece  d  ef- 
«  calier  ,  fans  quoi  la  difficulté  du 
%y  chemin  feroit  invincible.  Mais  lî 
y>  malheureufement  la  monture  met 
>'  le  pié  entre  deux  trous  ,  ou  ne  le 
yy  place  pas  bien  dedans ,  elle  s'abbat  \ 
"  &  le  Cavalier  court  plus  ou  moins 
iy  de  rifque  ^  fuivant  le  côté  par  lecj^uel 

O  iiij 
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DivFRs     yi  il  tombe  (55)  <'.    Pourquoi  ne  pas 

^^PtRou/"  marcher  à  pic  dans  un  chemin  de  cette 
Route  dï  étrange  nature  }  On  répond  qu  il  n'eft 

GuAYAQuiL  pas  aifé  de  fe  tenir  ferme,  furies  émi- 

A   Quito.       *  .   /-  1  r» 

,  ^ ,  ^  nences  qui  lont  entre  les  trous  ;  &  que 
Il  1  on  vient  a  gliller  ,  on  s  enfonce  ne- 
ceiïairement  aajis  le  trou  même  ,  c'eft- 
à  dire  dans  la  boue  jufqu'aux  genoux  ^ 
car  ces  trous  en  font  remplis  y  ôc  fou- 
vent  jufcp'au  comble. 

On  les  nomme  Camellons  dans  le 
Païs.  Ils  font  comme  autant  de  trebu- 
chets  pour  les  Mules.  Cependant  les 
paifages  5  qui  n'ont  point  de  trous  ,  font 
'  encore  plus  dangereux,  »>  Ces  pentes 
i>  étant  fort  efcarpées ,  &  la  nature  du 
^>  terrein ,  qui  eft  de  craie  continuel- 
le lement  détrempée  par  la  pluie  ,  les 
>*  rendant  extrêmement  glillantes  ,  il 
»  feroit  importable  aux  Bêtes  de  charg;e 
>:»  d'y  marcher ,  n  les  Voituriers  In- 
^>  diens  n'alloient  devant  5  pour  pré- 
M  parer  le  chemin.  Ils  portent  de  pe- 
yy  tits  hoïaux  5  avec  lefquels  ils  ouvrent 
**  une  efpece  de  petites  rigoles  5  à  la 
»  diftance  d'un  pas  l'une  de  l'autre , 
^y  pour  donner  aux  Mules  le  môïen 
33  d'affermir  leurs  pies.  Ce  travail  fe 
.  :»  renouvelle  chaque  fois  qu'il  pafle 
>^  d'autres  Mules  ^  parceque  dans  l'ef- 

(ÎS)   Vbifup,  pag.  igjo 
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>*  pace  d'une  nuit  la  pluie  ruine  l'ou-     divers 
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w  vrage  du  jour  precedenc.  tncore  le     perou. 
»  confoleroit-on  de  recevoir  de  fré-     route  ©è 
--*  quentes  meurcrilTures ,  &  d'être  crot-  guayaquil 

^  n  /     r  P  >         •     r         1       ^  Quito. 

5^  te  ou  mouille ,  h  1  on  n  avoit  lous  les  j  y ,  ^^ 
>>  yeux  des  précipices  &  des  abîmes 
9^  dont  la  vue  fait  frémir  «.  Enfin  M, 
d'Ulloa  nous  affiire,  fans  exagération  , 
que  le  plus  brave  n'y  peut  marcher 
qu'avec  un  frifîbn  de  crainte ,  furtouc 
s'il  conferve  aflez  de  liberté  d'efpric 
pour  fo^nger  à  la  foibleflfe  de  l'Animal 
qui  le  porte. 

■  La  manière  dont  on  defcend  de  c^%     Manière  da 
lieux  terribles  ne  caufe  pas  moins  de-  defceadce. 
pouvante.  D  ne  faut  point  oublier  que 
dans  les  endroits  où  la  pente  eft  fi  roi-^ 
de  5  \q^  pluies  font  couler  la  terre  & 
détruifent  les  Camellons,  D'un  côté  on 
a  fous  les  yeux  des  coteaux  efcarpés  ,  & 
de  Taucre  des  abîmes ,  dont  la  vue  feule 
glace  les   veines.    Comme  le  chemin 
fuit  la  direélion   des  Montacrnes  ,   il 
faut  néceflairernent  qu'il  fe  conforme 
à  leurs  irrégularités  \  de  forte  qu'au,  lieu 
d'aller  droit ,  on  ne  parcourt  pas  c^nc 
toifes  ,  fans  être  obligé  de  faire  deux 
ou  trois  décours  C'eft  particuîieremenç 
dans  ces  linuofités,  que  les  Camellons 
font  bien  tôt  détruits.    La  nature  ap- 
prend aux  Mules  à  s'y  préparer.   'ï}h^. 

Ô  V 
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Divers      qu  ellcs  font  aux  licux  OU  commcnce  îa 

PEROU.      <itîlcente  ,  elles  s  ancrent  &  joignent 

KeuTE  DU  I^urs  pics  de  devant  Tun  contre  l'au- 

GuAYAQuiL  tre,  en  les  avançant  un  peu  fur  une  li- 

A  Quito.  ,       ,  ^  *       ^ 

3  7^6"  S^^  égaie  ,  comme  pour  le  crampo- 
ner.  Elles  joignent  de  mcme  les  pies 
de  derrière  ,  les  avançant  un  peu  auflî , 
comme  (î  leur  delfein  étoit  des'acrrou- 
pir.  Dans  cette  pofture  ,  elles  commen- 
cent à  faire  quelque  pas  >  pour  éprou- 
ver le  chemin.  Enfuite,  fans  changer  de 
fîtuation  ,  elles  fe  laifîènt  couler  avec 
une  vîtelTe  étonnante.  L'attention  du 
Cavalier  doit  être  à  fe  tenir  ferme  fur  la 
felle  y  parceque  le  moindre  mouve- 
ment, qui  feroit  perdre  l'équilibre  à 
fa  Monture  y  ne  manqueroit  point  de 
les  précipiter  tous  deux.  D'ailleurs 'i 
pour  peu  qu'elle  s'écartât  du  fentier, 
elle  tomberoit  infailliblement  dans 
quelque  abîme.  M.  d'Ulloa  ne  fe  lalTe 
point  d'admirer  l'adrelle  de  ces  Ani- 
maux. On  s'imagineroit ,  dit-il ,  qu'ils 
ont  reconnu  &  mefuré  les  paflTages. 
Sans  un  inftinâ:  ii  puilTant,  il  feroit  im-- 
pofïîble  aux  Hommes  de  pafler  par  des 
routes  5  où  les  Brutes  leur  fervent  de 
guides. 

»»  Mais  quoique  l'habitude  les  aie 
3>  formées  à  ce  daneereux  manège  ,  el- 
V  les  ne  lailient  point  de  marqi>er  une 
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»  efpece  de  crainte  ou  de  fai(î(Iemenr.     divers 

T-  *■  •  \    I»  /         J  J      r  VOÏAGFS     AU 

w  En  arrivant  a  1  encrée  des  delcentes ,     perou. 
5^  elles  s'arrêtent ,  fans  qu'on  ait  be-     routï  de 
w  foin  de  tirer  la  bride.  Rien  n'eft  ca-  guayaquil 

1  1      1     1       r  •  r  'A  Quito. 

»  pabie  de  les  raire  avancer  5  lans  avoir  xi\G* 
>3  pris  leurs  précautions.  D'abord  ,  on 
î>  les  voit  trembler.  Elles  examinent 
ty  le  chemin ,  auflî  loin  que  leur  vû« 
»  peut  s'étendre.  Elles  s'ébrouent  , 
25  comme  pour  avertir  le  Cavalier  du 
5^  péril  5  &  s'il  n'a  pas  déjà  pafTé  par 
n  le  même  lieu  ,  ces  prefiTentimens  ne 
*»  lui  caufent  pas  peu  d'effroi.  Alors  les 
5^  Indiens  prennent  le  devant ,  fe  pof- 
î3  rent  le  long  du  palTage  ,  grimpent 
>^  fur  quelque  roc  qui  avance  en  fail- 
55  lie ,  s'accrochent  &  fe  cramponent 
sj  aux  racines  d'arbres  qu'ils  voient  dé- 
j>  couvertes.  Ils  animent  les  Mules  par 
5'  leurs  cris  \  &  ces  Animaux  ,  que  le 
^^  bruit  femble  encourager,  rendent  le 
5j  fervice  qu'on  attend  d'eux  «,  Dans 
d'autres  endroits  de  la  defcente  ,  il  n'y 
a  point  de  précipices  à  craindre  ',  mais 
le  chemin  y  eft  fi  refTerré^fi  profond > 
fes  côtés  fi  hauts  &  fi  perpendiculaires  , 
que  le  péril  n'y  eft  pas  moins  grand  , 
quoique  d'une  autre  nature.  La  Ivlule 
n'y  trouvant  point  de  place  pour  arran- 
ger fss  pies ,  a  beaucoup  plus  de  peine 
à  fe  foucenir.  Si  elle  tombe  néanmoins, 

O  vj 
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DivF.Rs     ce  ne  peut  ctre  fans  fouler  le  Cavalier } 
VoiAGFs  AU  ^  ^ai-,5  ^^ii-j  fencier,  fi  ccroic  quon  na 

T3^TT..,=  r.r  P^s  la  moindre  liberté  de  s'y  mouvoir, 
cvAYAQUiL  il  eft  affez  ordinaire  de  fe  cauer  le  bras 

^  Q^iTo.     Q^^  j^  jambe*  ou  de  perdre  mcme  la 
1-736,       .        ^  '  i^ 

'  -^        vie. 

A  l'entrée  de  l'Hiver  &c  au  commen- 
Tems  des  ciment  de  l'Eté  ,  ces  Voïa^es  font  plus 

mauvais  che*  .  111 

?îiins,  incommodes  &  plus  dangereu:5c ,  que 

dans  toute  autre  faifon*  La  pluie  forme 
alors  d'épouvantables  Torrens ,  qui  font 
difparoître  les  chemins,  ou  qui  les  rui- 
nent jufqu'à  rendre  le  palfage  abfolu- 
ment  impofiîble  ,  à  moins  qu'on  ne  fe 
faffe  précéder  d'un  grand  nombre  d'In- 
diens pour  les  réparer  :  &  ces  répara- 
tions mêmes  ,  faites  à  la  hâte  ,  ou  fuffi- 
fantes  pour  les  Naturels  du  Païs ,  laif- 
fent  encore  de  grands  fujets  d'effroi 
pour  un  Européen. En  généraljle  peu  de 
Négligence  jf-QJj^q'      donne  à  l'entretien  des  che- 

des  Péruviens       .      T  ^ 

â  ks  réparer,  mms  du  Perou  en  augmente  beaucoup 
l'incommodité  naturelle  5  car  ce  n'efl: 
pas  feulement  celui  de  Guayaquil  à 
Quito  y  dont  les  Voïageurs  fe  plaignent  ; 
il  n'y  en  a  point  un  feul  de  bon  dans 
toutes  les  parties  des  Montagnes.  Lorf- 
qu'un  arbre  tombe  de  vieilleiTe  >  ou  dé- 
raciné par  un  orage,  il  ne  faut  pas  croire 
que  s'il  bouche  le  chemin  on  fe  mette 
€n  peine  de  l'en  écarter.  Il  y  en  a  de  il 
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gros  ,  que  leur  tronc  n'a  pas  moins     divf.rs 
d'une  aulnes  demie  de  diamecre.  Ceux  ^^^^^^^  ^^ 
de  cerce  grofTeur  demandant  beaucoup     route*  db 
d'appareil  pour  les  remuer  ,  les  Indiens  guayaquh. 
fe  contentent  d'en  diminuer  une  partie  ^  ^^l"^* 
à  coups  de  hache.  Enfuite,  déchargeant       ^  ^   '  ^ 
Ijes  Mules  5  ils  les  forcent  de  fauter  par- 
delTus  le  refte  du  tronc.  L'arbre  refte 
aind  dans  la  fituation  où  ils  le  trou* 
vent  ;  ôc  d'autres  Indienis  y  qui  vien- 
nent après  les  premiers  y  continuent  de 
faire  fauter  le^  Mules  5  jufqu  à  ce  qu'il 
foit  pourri  par  le  tems* 

Le  18  5  à  Cruz  de  Canna ,  le  degré  suîte  âclà^ 
du  Thermomètre  étoit  10 10.  Les  Ma-  ^^^^^^ 
thématiciens  fe  remirent  en  marche  par 
un  chemin  femblable  à  celui  du  jour 
précédent  jufqu'à  Pucara ,  où  Ton  cefïe 
de  fuivre  la  Rivière.  Ce  nom  répond  à 
celui  de  Por/^  ,  ou  paflage  étroit  5  mais 
plus  proprement  encore  5  il  fignifie  un 
lieu  fortifié;  &c  vraifemblablement  on 
ne  l'a  donné  à  ce  pafTage  ,  que  parce- 
qu'il^peut  être  regardé  comme  une  For- 
tereffe  naturelle  ,  fort  bien  défendue 
par  fa  fituation.  Delà  3  on  defcend  in- 
îenfiblement  vers  le  côté  qui  regarde 
la  Province  de  Chimbo.  En  approchant 
de  Guaranda  ,  les  Mathématiciens  ren- 
contrèrent j  à  demie  lieue  de  ce  Bourgs 
le  Corrégidor  accompagné  de  l'Alcade 
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DivtRï     Provincial  ^  qui  venoienc  au-devant 

PKRoir.     <^  eux. Un  peu  plus  loin,  ils  virent  paroi- 

Route  de  tre  aufîî  le  Cure  de  Guarandajleligieux 

GuAYAQuiL  Dominiquain  ,   qui  les  complimenta 

A  Quito.       ^  1     .     ,  '     ^  .  r        , 

j  - ,  ^^     lur  leur  arrivée.  Il  avoir  pour  cortège  , 
Rcciption  non-feulement  plufîeurs  Religieux  du 
desMathéma- j^^P^^  Ordre  ,  lîiais  encore  un  gros  de 
rmda.  LlioLos  ,  c  eit-a-dire  de  jeunes  garçons 

Indiens  vêtus  de  bleu,  avec  une  ceinture 
de  Ruban ,  &:  une  efpece  de  Turban 
fur  la  tête.  Chacun  portoit  dans  la  main 
un  petit  Etendard ,  &  dans  cet  équipage 
ils  formoient  deux  ou  trois  Compa- 
gnies 5  danfant  à  la  manière  du  Pais , 
criant ,  &  prononçant  dans  leur  Lan- 
gue quelques  mors  qui  exprimoienc 
leur  joie.  Cette  Troupe  ,  vive  &  bril- 
lante 5  accompagna  les  Mathématiciens 
jufqu'au  Bourg  ,  où  ils  ne  furent  pas 
plutôt  arrivés  ,  que  le  fon  des  Cloches, 
&  l'harmonie  de  divers  inftrumens  , 
achevèrent  de  donner  à  leur  entrée  un 
air  de  triomphe.  Dans  Tétonnement  de 
fe  voir  reçus  avec  tant  d'honneur  ,  ils 
demandèrent  modeftement  à  quoi  ils 
dévoient  l'attribuer  ?  On  leur  répondit 
que  les  Habitans  du  Paï's  n'en  faifoienc 
jamais  moins  ,  pour  les  Etrangers  de 
quelque  diftind;ion. 

Tout  ce  qu'on  découvre  au  -  delà  de 
Pucara  ^  lorfqu  on  a  palîé  les  hauteur? 
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tSe  cette  Cordilliere ,  eft  un  terrein  fans     divf?.s 

Mo        r  -IL  J'  •  VOÏACES    AU 

ontagnes  &  lans  Arbres  ,  d  environ      peb.ou. 

deux  lieux  d'étendue  ,  mêlé  de  Plaines     route  de 
rafes  &  de  fort  petites  Collines.  Les  gûayaquil 

o    1  f  2     r>  ^  Quito. 

unes  &  les  autres  font  couvertes  de  Fro--  in  i6^ 
ment  ,  d'Orge  ,  de  Maïz  &c  d'autres 
grains  ,  dont  la  diiférente  verdure  for- 
me un  fpedacle  fort  agréable  pour  ceux  ' 
qui  viennent  de  traverfer  les  Monta- 
gnes. Cet  objet  parut  fort  nouveau  à 
des  Yoïageurs  accoutumés  ,  depuis  près 
d'un  an  ,  aux  verdures  des  Païs  chauds 
&  humides  ,  qui  font  fort  différentes 
de  celles-ci.  Ils  trouvèrent ,  à  ces  belles 
Campagnes ,  une  parfaite  reiTemblance 
avec  celles  de  l'Europe. 

Après  s'être  repofés  jufqu'au  1 1  dans  Brurere  ec 
la  Maifondu  Corrégidor  de  Guaranda ,  chîmborïo^ 
ils  reprirent  leur  route  vers  Quito  ;  & 
le  jour  de  leur  départ ,  comme  les  deux 
Jours  précédens  ,  le  Thermomètre  mar- 
qua Î004  ~.  Le  22  5  ils  commencèrent 
à  traverfer  la  Bruïere  ,  ou  le  défert  de 
Chimborazo,  laiffant  toujours  à  gauche 
la  Montagne  de  ce  nom  ,  &  palTanr  par 
des  Collines  fabloneufes  ,  qui  depuis  le 
Cap  de  Nége  paroiffent  continuelle- 
ment s'élargir.  Les  Terres  de  ce  Cap  , 
qui  vont  ,  par  un  long  efpace  ,  en  pan- 
chant  des  deux  côtés ,  vers  la  Mer ,  en- 
vironnent la  Montagne  ,  &  femblenç 


JI^      HlSTOrHE    GENERAL!» 


DivKRs     en  former  les  faces.  Vers  cinq  heures 

PEROU.     ^^^  loir ,  les  Machemaciciens  arrivèrent 

Route  de  dans  un  lieu  5  nommé  Rumi  Machaï  y 

!a^o  Yi^^'^  c'eft-à-dire  cave  de  pierre  :  ce  nom  vient 

i-j  2^,     d'un  fort  gros  Rocher  ,  qui  forme  dans 

fa  concavité  une  retraite  affez  commo^ 

de  3  où  les  Voïageurs  pallènt  la  nuit. 

Cette  journée  avoir  été  fatiguante.  Oa 

ne  trouve  fur  la  route  ,  ni  précipices ,  ni 

partages  dangereux  \  mais  le  froid  &  le 

vent  s'y  font  vivement  fentir.  Lorf- 

qu'on  a  pafTé  le  grand  Arenal  ^  &  fur- 

'  monté  les  plus  grandes  difficultés  de  cet 

ennuïeux  défert ,  on  découvre  les  reftes 

d'un  ancien  Palais  des  Incas  ,  fîtué  en-- 

rre  deux  Montagnes  ,  &  dont  le  tems 

n'a  refpedé  qu'une  partie  à^^  murs. 

Le  2  5  5  à  cinq  heures  &  un  quart  di^ 
matin  ,  le  Thermomètre  marquoit 
looo  ,  terme  de  la  congélation  dans  cei 
inftrument.  Auflî  la  Campagne  parut- 
elle  toute  blanche  de  frimats ,  &  le  Ro- 
cher  de  Rumi  Machaï  tout  couvert  de 
gelée.  A  neuf  heures  du  matin  ,  les 
Mathématiciens  recommencèrent  à  cô-f 
toïer  le  Chimborazo  à  TEft  ;  &  vers 
deux  heures  ,  ils  arrivèrent  à  Mocha  j^ 
petit  Hameau  fort  pauvre ,  où  ils  paf- 
lerent  la  nuit. 

Le  245  à  (î  heures  du  matin  3  le  Ther- 
çaornetre  marquoit  1 Q06.  La  marche  du: 
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jour  dura  quatre  heures  ,  &  fe  termina     Divers 
dans  uneHôtelleriejnommée  Hambato.    ^perou.^ 
Ce  pafl'age  offre  diverfes  crevaiTes  ,  ou     route  d* 
Coulées  5  qui  dépendent  de  Cargiiaijo^  guayaquii. 

M^  1  /  A  Quito. 

oncagne  toujours  couverte  de  nege  ,     172(5' 

à  quelque  diftance  de  Chimborazo  vers 
le  Nord.  Entre  ces  crevaflTes ,  on  en  fait 
remarquer  une  ,  par  laquelle  il  ne  coule 
jamais  d'eau  5  &  où  la  terre  argilleufe  ^ 
dont  elle  eftforméesdemeuretou  jours  fe- 
che  à  plus  de  deux  toifes  de  profondeur. 
Cette  ouverture  eft  l'effet  d'un  grand 
tremblement  de  terre.  Le  25  ,  le  Ther- 
momètre avoir  marqué  loio  à  5  heU'- 
res  du  matin  >  &  le  26" ,  une  heure  plus 
tard  ,  la  liqueur  fe  maintint  à  1009  \. 
Les  Mathématiciens  pafTerent  la  Rivière 
de  Hambato  &c  celle  de  Saint  Michel  , 
fur  des  Ponts  de  bois  ,  pour  arriver  à 
Latacunga  ;  d'où  étant  partis  le  27  ,  ils 
arrivèrent  le  foir  au  Village  de  Mula- 
Hal'o  5  après  avoir  paffé  à  gué  la  Rivière 
d'Alaques.  A  fix  heures  du  matin  ,  le 
Thermomètre  marquoit  1007. 

Le  28  5  la  liqueur  du  Thermometre^ 
fe  maintint  au  même  degré  qu'à  Lata- 
cunga. Le  foir  du  même  jour  5  on  arriva 
fins  peine  à  Chifchinche  _,  Maifon  de 
Campagne  >  ou  Château  ,  d'un  Gentil- 
homme Efpagnol.  La  marche  de  cette 
journée  avoit  ççmoîencé  par  une  affeg 
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Divers     arande  Plaine  ,  au  bout  de  laquelle  on 

VoïagEs    au  *^  •         n    1  1        T 

PEROU,     trouve  un  ancien  Palais  des  Incas,  nom- 

RouTE  DE  iTié  Callo ,  qui  donne  le  même  nom  X 

cuAYAQuiL  toute  la  Plaine.  Delà  ,  on  monte  un  cô- 

A  Quito.  x     ,  , 

yyz(^^    tô^iti ,  après  lequel  on  trouve  une  autre 
Plaine  ,  d'aufîi  grande  étendue  que  la 
récédente  ,  èc  qui  fe  nomnie  Tiopullo. 
,e  bas  ,  du  côté  du  Nord  ,  ofFre  une 
Maifon  commode  ,  où  les  Mathémati- 
ciens palTerent  la  nuit, 
^  .  ,  ,       Ils  commencèrent  la  journée  du  29 

Arrivée  des  i,   ^      ,  ,  ^  w^    •    i 

Machéinati-  u  allez  bonne  heure  ,  parceque  c  etoit  la 
cieasâQuito.  j^j-j^ig^ç^  Le  Thermomètre  avoit  mar- 
qué 1 00  j  -^  ,  à  fix  heures  du  matin.  On 
marcha  par  des  fentiers  &:  des  Coulées , 
jufqu'à  une  grande  Plaine  ,  nommée 
Turuham^a  ^  c'eft-à-dire,  Plaine  bout* 
beufe  ,  à  lextrêmité  de  laquelle  Quito 
eft  fîtué.  Les  Mathématiciens  entrèrent 
dans  cette  Ville  à  cinq  heures  du  foir , 
&  furent  reçus  avec  autant  d'amitié  que 
d'honneur  par  Dom  Denis  de  Alzedo  y 
Herrera  ,  Préfident  de  TAudience. 
Leurs  Obfervations  générales  trou- 
fur  le  terrein  veront  place  daus  cl  autres  articles  -,  mais 
entre  Caracol  on  n'aura  pas  la  même  occafion  de  rap- 
peller  celles  qu  ils  hrent  lur  le  terrein 
qui  eft  entre  Caracol  &  Guaranda.  Ils 
en  diftinguerent  deux  fortes ,  dans  cet 
efpace  :  le  premier,  jufqu'à Tarigagua, 
eft  uni  i  &  depuis  Tarigagua  jufqu  à 
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Guaranda  ,  on  ne  fait  que  monter  &  Div^kj 
defcendre.  Les  Montagnes  ,  jufqu  à  ^ph^ou.^^ 
deux  lieues  au  -  delà  de  Pucara  ,  font  route  de 
couvertes  de  grands  arbres  de  difFéren-  cuAVAQuii 
tes  efpecîes  5  dont  le  branchage  ,  les  1^26' 
feuilles ,  &  la  grofTeur  du  tronc  caufent 
de  leconnement  aux.Voïageurs.  Toute 
cette  Cordilliere  eft  auflî  garnie  de  bois 
dans  fa  partie  Occidentale  ,  qu'elle  en 
eft  dépourvue  dans- la  partie  oppofée. 
C'eft  du  fein  de  ces  Montagnes  ,  que 
fort  la  R  iviere ,  qui ,  groflie  par  une  in- 
finité de  Ruiflfeaux ,  occupe  un  fi  vafte 
lit ,  depuis  Caracol  jufqu  a  Guayaquil. 
Toute  l'étendue  de  ces  Montagnes  , 
qui  ne  laiflent  pas  d'avoir  beaucoup  de 
terrein  uni,  dans  leur  partie  fupérieure, 
abonde  en  diverfes  efpeces  d'Animaux 
&  d'Oifeaux  ,  dont  la  plupart  differenc 
peu  de  ceux  de  Tierra-Firme.  Ou  peut 
y  joindre  les  Paons  fauvages  ,  les  Fai- 
fans,  une  efpece  particulière  de  Poules, 
&  quelques  autres  ,  dont  l'abondance 
eft  il  grande  ,  que  s'ils  fe  perchoienc 
moins  haut ,  &  s'ils  ne  fe  cachoient  pas 
fous  le  feuillage  des  Arbres  ,  les  Voïa- 
geurs  n'auroient  befoin  que  d'un  Fufil 
éc  de  munition  ,  pour  faire  continuel- 
lement la  meilleure  chère.  Il  s'y  trouve 
auffî  beaucoup  de  Serpens  ,  &  des  Sin- 
ges d'une  Singulière  grandeur  ^  qu'on 
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DivFKs     diftingue  ,  dans  le  Pais ,  par  le  nom  dt 

^p^Rou!^"  Marirnondas,  M.  d'Ulloa  ne  craint  pas 

Route  be  cl'aflTurer  que  lorfqu'ils  fe  drelTent  fur 

GuAYAQuiL  leurs  pieds ,  ils  ont  plus  d'une  aune  & 

,^\^*     demie  de  hauteur.  Leur  poil  eft  noir. 

lis  lont  extrêmement  laids  \  mais  ils 

s'apprivoifenc  facilement. 
Cannes  de      Les  Vijahuas  &c  les  Bejuques  font 

cette   route,    c  i  i  ^  i* 

rort  communes  dans  les  mêmes  lieux  : 
mais  ces  deux  Plantes  ne  l'étant  pas 
moins  dans  les  autres  Montagnes  du 
Pérou  5  on  remet  leur  Defcription  à  l'ar- 
ticle général ,  pour  fe  borner  ici  à  celle 
desCannes  5  qui  ne  font  nulle  part  auili 
belles  que  dans  la  route  de  Guayaquil 
à  Quito.  Leur  longueur  ordinaire  eft 
entre  fîx   &   huit  toifes  ;  &  quoique 
leur  groiTeur  varie  ,  les  plus  épaines 
n'ont  qu'environ  fix  pouces  de  pié  de 
Roi  ,  ce  qui  fait  à  peu- près  un  quart 
d'aune  de  Caftille.  La  partie  ferme  & 
maflîve  de  chaque  tuïau  a  fix  lignes  d'é- 
paiiTeur.  On  comprend  qu'étant  ouver- 
tes 5  elles   forment  une  planche  d'un 
pié  &  demi  de  large  ,  &  l'on  ne  s'éton- 
nera point  qu'elles  fervent  à  la  conftruc- 
^    tion  des  édifices  du  Païs,.  Pour  cet  ufage 
&  quantité  d'autres ,  on  ne  les  coupe 
que   dans  leur  parfaite  grandeur.  La 
plupart  des  tuïaux  font  reniplis  d'eau  y 
avec  cette  différence ,  que  pendant  la 
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pleine  Lune  ,  ils  font  tout-  à  fait  pleins  ,  ""dITêTT* 
&  qu'à  mefure  que  la  Lune  décroît  5  ^°^^^^s  av 

j.        .         ^  .      ^        ,s    j.^  .        '         PEROU. 

cette  eau  duninue,  julqu  a  diiparoitre  k^outf  de 
entièrement  dans  la  conjondtion.  L'ex-  guayaqt/ij, 
périence  n'en  lailTà  aucun  doute  à  M.  ^  ^^*'^^- 
d'UUoa.  Il  obferve  auffi  qu'en  dimi-  '^ 
nuant ,  l'eau  fe  trouble  ,  &  qu'au  con- 
traire 5  dans  fa  plus  grande  abondance, 
elle  efl:  auffi  claire  que  le  cryftaL  Les 
Indiens  ajoutent  d'autres  particularités  j 
tous  les  tuïaux  ,  difent-ils  5  ne  fe  rem- 
plilfent  point  à  la  fois  ;  entre  deux 
pleins  5  il  y  en  a  toujours  un  qui  refte 
vuide.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  fur  le 
témoignage  du  Mathématicien  ,  c'eft 
que  (î  l'on  ouvre  un  tuïau  vuide  5  on  en 
trouve  de  fuite  deux  autres  pleins.  On 
attribue  ,  à  leur  eau  ,  la  vertu  de  dillî- 
per  les  apoftumes  qui  peuvent  naître 
d'une  chute.  Audi  tous  les  Voïageurs  , 
qui  defcendent  à^s  Montagnes  ,  ne 
manquent  point  d'en  boire  ,  pour  fe 
fortifier  contre  les  coups  &  les  meur- 
trilfures  qu'on  ne  peut  gueres  éviter 
dans  cette  route.  On  lailïe  fécher  les 
Cannes  ,  après  les  avoir  coupées.  Elles 
font  alors  aiTez  fortes  pour  fervir  de 
chevrons  &  de  folives.  On  en  fait  auili 
des  planches  &  des  mâts  pour  les  BaU 
iès.  On  en  double  les  foutes  des  Vaif- 
Ipaux  qui  chargent  dvi  Cacao,  pour  çm<? 


WON. 
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^DrvFRs     pcclier  que  la  grande  chaleur  de  ce  fruic 
^'i>ERou.^''  ne  con(unie  le  bois.  Enfin  ces  Cannes 
fervent  a  mille  fortes  d'Ouvrages, 

§     I  V. 

Volage  de  M.  de  la  Condamine. 

^735-  v^  N  a  dû  comprendre  ,  fans  aucun 
iNTRODuc-j^^i'^j^j^  d'explication  ,  que  les  Mathé- 
maticiens Efpagnols  n'aïant  été  que  les 
Aflociés  de  ceux  de  France  dans  les  fa- 
meufes  opérations  du  Pérou,  le  Journal 
de  leur  voïage  n'auroit  pas  précédé  ici 
celui  de  M.  de  la  Condamine ,  fi  le  fe- 
cours  que  nous  en  pouvons  tirer  ,  pour 
nos  Defcriptions ,  nous  avoir  lailTé  la 
liberté  de  îuivre  un  autre  ordre  ,  fans 
compter  que  quoiqu'il  foit  queftion  du 
mème-tems ,  l'Ouvrage  Efpagnol  aïant 
été  publié  quelques  années  avant  celui 
de  l'Académicien  François  ,  la  date 
feule  auroit  pu  nous  faire  décider  du 
rang  ,  en  faveur  du  premier.  M.  de  la 
Condamine  rend  compte ,  dans  fa  Pré- 
face (5  5)  >  des  raifons  qui  lui  ont  faic 
'  erarder  la  publication  du  fien  5  &  don- 
ne une  idée  fort  étendue  de  ce  qu'il  de- 

(  ç  5  )  Journal  du  Voïage  ^  Paris,  Imprimerie  Rcïa- 

fait  par  ordre  du  Roi  à  TE-  le  ,  17 p  ,  in-4.  Préface  ^ 

quateur,  fervant  d'Iniro-  p«g,  1  ÔC  fuiy. 
4u^ioii  hlAori^ue  ,  &c. 
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voit  contenir  dans  fon  premier  Plan.     Divers 
Il  en  refaite  que  ce  n'eft  qu'un  Frag- ''^;,'^'^^/^ 
ment  d'un  plus  grand  Ouvrage ,  donc     m.  de  la 
il  prévoit  néanmoins  {<^6)  qu'il  ne  pour-  Condamïne, 
ra  publier  toutes  les  parties,  que  fuc-     ^7  3  5* 
ceiîîvement ,  dans  les  Mémoires  de  l'A- 
cadémie des  Sciences.  Audi  ne  donne- 
t-il  à  cet  efpece  d'ElTài ,  dans  le  titre 
courant  ,    que  le  nom  à' Introduciion 
hijlorique.  Cependant  il  n'en  renferme 
pas  moins  le  cours  entier  de  £qs  dix  ans 
de  voïage,  avec  les  détails  d'une  grande 
partie  de  (qs  travaux  ;  &  Meflieurs  Go- 
din  &  Bouguer  5  qui  n'ont  encore  rien 
publié  à  titre  de  Voiageurs ,  s'y  trou- 
vent mêlés  5  par  les  rapports  que  ces 
trois  illuftres  Collègues  avoient  nécef- 
fairement  entr'eux. 

En  remettant  donc  ,  comme  nous 
l'avons  déjà  déclaré  ,  ce  qui  regarde 
leurs  opérations  Aftronomiques  &  Phy- 
{îques  5  au  dernier  article  de  la  defcrip- 
tion  du  Pérou  ,  nous  nous  bornons  ici 
aux  Faits  réellement  hiftoriques  ,  &  aux 
Remarques  particulières  qui  font  pro- 
prement l'objet  de  ce  Recueil  -,  avec 
l'avantage  de  n'avoir  rien  à  retoucher 
au  ftyle  d'un  Voïageur  élégant  ,  dont 
l'Académie  Françoife  pourroit  tirer  au-r 
tant  d'honneur  que  celle  des  Scienççs. 

1^6)  Ibid,  p  ^8, 
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DIVEB.S         L'embirquement  (  5  7)  fe  fit ,  à  la  Ro- 

^^pe'kou/''  ^''^"^^^^  >  ^^^  ^^'^  VaiflTeau  du  Roi  ,  le  16 

M.  DE  LA  Î^I'^^i  ^75  5»  Après  trente-fepc  jours  de 

CoNDAMiNE' navigation  ,  on  atterra  le  21  Juin  à  la 

^  7  5  )  •     Martinique,  où  l'exemple  d'un  Homme 

epart.  j^^  Vailîcau  5  qui  fut  emporté  en  moins 

d'un  jour  par  le  mal  de  Siam  ,  fie  juger 

PafTage  à  la  qu'une  fiévre  violente  ,  dont  M.  de  la 

Martinique ôc^Qj-^j^^j^jj^^  fut  attaqué,  anuonçoit  la 

a   Saint    Do-      ^  r^        J         *  '      \ 

«lingue.  même  maladie.  On  devoit  partir  le 
lendemain.  Il  fut  traité  (i  rapidement 
dans  un  tems  fi  court ,  qu'il  fe  vit  ma- 
lade 5  faigné  ,  purgé  ,  guéri  &  embar- 
qué en  vingt-quatre  heures.  La  route 
de  Saint  Domingue ,  qu'on  prit  le  4 
de  Juillet ,  conduifit  les  Académiciens 
à  la  Baie  du  Fort  Saint  Louis ,  fur  la 
Côte  du  Sud  de  cette  Ile  ,  &  delà 
au  Fort  du  Petit  -  Goave  fur  celle  du 
Nord. 

Pour  fe  rendre  de  Saint  Domingue  à 
Carthat^ene  ou  à  Porto-Belo  ^  on  de- 
voit  5  fuivant  les  PafTeports  de  la  Cour 
d'Efpagne  ,  aller  s'embarquer  à  la  Ville 
Efpagnole  de  San-Domingo  ,  diftante 
du  Petit-Goave  de  cent  lieues  par  Ter- 
re 5  &c  du  double  par  Mer,  La  quantité 
de  bagages  &  d'inftrumens  ,  que  les 

{si)  On  fe  difpenfe  de  R-îation  deDomd'.Ul'oa, 

nommer  ici  les  divers  Ai-  &  qui    le   feront    encore 

des  des  trois  Académiciens,  dans  Tarticle  de  leurs  opé- 

^ui  l'ont  déjà  été  dans  la  rations. 

Académiciens 
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Académiciens  avoienc  à  bord  ,  auroic     Divers  ' 
rendu  ce  voïage  fort  difficile  ,  s'ils  n'en  ^^p^^p^ou.^^ 
enflent  été  difpenfés  par  une  Lettre  du     ^^  ^ ^  ^^^ 
Préiîdent  &  Capitaine  Général  Efpa-  Conoamis^, 
gnol  de  San  Domingo  ,  qui  fe  trou  voie     ^  7  3  5  ^^ 
fans  Bâtimens  propres  à  les  porter.  Ils 
paflerent  ,  tant  au   Petit -Goave  qu'à 
Léogane  ,  plus  de  trois  mois ,  qui  fu- 
rent emploies  à  d'utiles  obfervarions  , 
jufqua   l'arrivée  du  Bateau  du  Roi  ^ 
nommé  le  Vautour ,  qu'on  y  attendolc 
de  France  ,  &  qui  fut  armé  exprès  pour 
eux  ,  fous  le   commandement  de  M, 
d'Hericourt  ,  Lieutenant   de  Roi  du 
Cap  François.  Ils  mirent  à  la  voile  ,  le     A^^'^<-'«  ^ 
,3  I  d'Odobre  ;  &  dès  le  l6  de  Novem^  Carma.eue.. 
bre  5  ils  débarquèrent  à  Carthagene  5  où 
l'on  a  vu  qu'ils  étoient  artendas  depuis 
plufieurs  mois  par  deux  OlHciers  Efpa- 
gnols  3  que  Sa  M.  C.  avoir  nommés 
pour  aflîfter  à  leur  travail.  Les  circonf- 
rances  de  leur  route  commune  ,  par 
Porto-J3elo  &  la  Rivière  de   Chacrre 
jufqu  à  Panama  ,  ont  déjà  trouvé  place 
dans  un  autre  article  ,  &  fe  trouvent 
ici  confirmées  par  le  récit  de  M.  de  la 
Condamine.  Il  y  ajoute  cp'entre  plu- 
fleurs  expériences  qui  regardoient  les     m.  de  Ta 
Sciences  &les  Arts  5  il  en  fit  une  d'un  c^^^^amine 
autre  genœ  à  Porto-Beîo -,  celle  de  lasco^rlfi.^'' 
piquure  d'un  Scorpion  :  mais  il  enfuç 
Tome  LL  P 
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'  i)ivi;rs  quitte  pour  la  douleur.  Une  emplâtre 
VoiAcrs  AU  (j^Q  Thcriaque  lui  tint  lieu  de  tous  les  re- 
mèdes qui  font  en  ufage  dans  le  Pais. 
CuNDAMiNE.  ^1  auroit  pu  même  le  dilpenler  d  en 
1735,  faire  aucun  >  car  M.  d'Ulloa,  Tun  des 
deux  Officiers  Efpagnols  ,  à  qui  le  mê- 
me accident  arriva  ,  fut  guéri  fans  la 
moindre  précaution.  A  la  vérité  ,  les 
fymptômes  qu'il  éprouva  furent  plus; 
violens  -,  mais  il  avoit  été  piqué  en  plu- 
fîeurs  endroits  5  &c  le  Scorpion  étoit  plus 
gros.  M.  Bouguer  ,  pour  monument  de 
fon  paflage  à  Porto-Belo  ,  y  traça  deux; 
beaux  Cadrans  folaires  dans  la  grande 
Place  (5  8). 
obfervatîons  Pendant  la  traverfce  d'Europe  ea 
dans  la  ira-  Amérique  ,  M,  de  la  Condamine  avoic 
eu  foin  de  tenir*  un  Journal  exa6l  dos 
routes.  Il  avoic  pris  ,  chaque  jour ,  hau- 
teur à  midi.  Il  avoir  fait ,  avec  {qs  deux 
Collègues  ,  un  grand  ufage  de  l'06tans 
de  M.  Halley  _,  publié  depuis  quatre 
ans  dans  les  Tranfadtions  philofophi- 
ques.  Outre  l'utilité  de  cet  inftrument 
pour  obferver  les  Latitudes,  il  fervoic 
encore  à  prendre  les  hauteurs  corref- 

(58)   La  différence    de  dont  Mo  Bouguer  &  M.  ds 

Porco-Belo  5c  de  Panama  la  Condamine  jugèrent  Pa- 

en  Latitude  ,eit  de  3^  mi-  nama  plus  Occidental  que 

nutes  ,  fuivant  les  Obfer-  Porto-Belo  ,    par  diverfes 

*  Virions  des  Académiciens^  comhinaifons  de  leurs  rou-» 

&  celle  de  Longitude,  de  tes  6c  d'une  Carte  de  TltV» 

deux  ou   trois  minutes  ^  génieur  de  Panama» 
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pondantes  du  Soleil ,  avant  &  après  ''divers  ~ 
midi  5  avec  les  Montres  à  fécondes.  Les  Voïagrs  ait 
Midis  réfiiltans  à^^  obfervations  les     ,, 

f>  f»    ,  ,.  M.    DE     LA 

moins   contormes  ,  raites   par    divers  condamink. 
Obfervateurs  avec  différentes  Montres  5     1 7  3  )  • 
/différoient  à  peine  dïin  quart  de  mi- 
.  nute  5  &  fouvent  ils  s  accordoient  dans' 
un  petit  nombre  de  fécondes.  Ainfî  \^% 
,  trois  Académiciens  reconnurent  5  par 
expérience  ,   qu  en    obfervant  fur  un 
Vailfeau  ,  on  peut  porter  la  précifioa 
vfort.au-delà  àQ,%    bornes  ordinaires  %. 
jqui  -ne  permettent  gueres  d'être   fur 
nu  Midi  en  Mer  ,  qu'à  deux  minu- 
tes près. 

M.  de  la  Condamine  n'avoit  négli- 
aé~aucune  occafion  d'obferver  ,  en  rou- 
.replia  dechnaifon  de  l'Aiguille  aiman- 
^  ice.'^  ,^v§c  fon  nouveau  compas  de  va- 
.^  xiation  (5  9) ,  qui  avoit ,  fur  tous  les  au- 
tres ,  l'avantage  de  ne  demander  qu'un 
feul  Obfervateur,  MM.  Godin&Bou- 
guer  en  rendirent ,  dans  le  tems ,  un 
:  témoignage  favorable.   Les  Académi- 
^  ciens  avoient  fait ,  en  Mer,  différens 
.  eflais  d'une    Bouflole  d'inclinaifon  , 
qu'ils  avoient  apportée  de  Paris  \  mais 
ils  reconnurent  bien-tôt  que  la  fufpen- 
fion  n'en  étoit  pas  alfez  libre.   On  faic 

(59)  Voïezles  Mémoires  de  l'AcaclLmie  dès  Sciences. 
Ï7.5  3  JpagM^'^  -^^ZH^PP-  \^^^  )97' 

P    X) 
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DJVF.R.Ç     combien  ileft  cliflicik  de  j3orrer  cètinf" 

^'ptRou!^"  trament  à  fîi  perfedion  {60).  Divers  . 

Xi  ^.    ,  obftacles  ne  neimirerfr*  point  de  faire 

M. DE    LA  1'  i 

CoNDAMiNE.  l'épreuve  du  Baroiiietre  de  Mer  de  M. 
-^73  5'     Amontons  ,  de  la  Maéîiine  dé  M.  le 
Marquis  de  Poîent  potti:  ttiéfurer  le  fil- 
lage  d'un  VaiGTeau  y&c  dd-plufieurs  au- 
tres 5  propofées  en  divers  tèms  i  l'A- 
cadémie 5  ou  tirées  d'Ouvrages  qui  ont 
remporté  le  prix,  'Mais  dans  tous  les 
'  lieux  de  learféjour-y  -l^s'Académiciens 
'  firent -enfemHlej^oihen  pcirticuiier.,  un 
affez  grand  riôriibr^'d^Ofe-fervation^  af- 
tronomiques'oii  phyfiqufes  i^'l)'^  ten- 
dantes au  progrès  de  la  Navigation  , 
de  la  Géographie  &  de  i'Hiftoire  na- 
turelle.   Ils  portèrent* des-  Bàrotiierfes 
fur  des  Montagnes  /de  fix  à-fepr  cçns 
toifes  au-delRis  dit  hîvèâu  de-'la  Mèr  ; 
ils    déterminèrent     géométtîquémehc 
leur  hauteur.  C'étoit  un  eflFai ,.  pour  en 
efcalader  bien-totde  trois  ou  quatre  fais 
plus  élevées.; 
— —-" —       Pendant  plus   d'un  hioF^'"  &  demi 
ï7  5^^  ;.:qu'ils  paiTerent  à  Paiiam'à',  'pour  -atten- 
Académiciens dre  UH  Vailieau  qui  puit  les  traniporrer 
î^faiuma,     ^  i^  Côte  du  Pérou  5  ils  tommencerenc 

{6c)  Onn'ayok pas  enco*  -.r ^{^IX  Trois  de,  ces  Mé- 

i-e  les  recherches  dé  M.  Da-  V'Tioires  ont  été  pùbhés  dans 

liiel  BL'rnQuUi  fur  cetce.ma-  le  Recueil  jk  l^Acâdc^iÇi 

ttere,  niles  Bouifolesd'in-  eu  1735:? '^*'^'''^       ' 
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a.  étudier  foieneufemenr  la  Langue  El-     divî^rs 
pagnoie  ^  ils  hrent ,  en  divers  lieux ,  les      PtRou. 
obier  varions  dit  Thermomètre  ,  du  Ba-     m.  r^  la. 
rometre  ,  &  de  là  variation   de  l'Ai-  ^^^  amii.:f. 
guille  aimantée.  Ils, fixèrent  la  Latitude     ^7  3^» 
àe  Panama ,  fans  en  avoir  donné  la  Lon- 
gitude ,  parceque  la  proximité  de  Jupi- 
ter au  Soleil  ne  leur  permit  d'obferver 
aucune  Eclipfe  des  Satellites.  Chacua 
fit   plufieurs  expériences  du  Pendule* 
M.  Bouguer  leva  le  Plan  da  la  Rade. 
Dom  Juan  ^  M.  Bouguer  ôc  M.  de  la 
Condamine  dreiTerent  ^   chacun  ,  une 
Carte  de  la  Rivière  de  Chagre  >  fur  leurs 
tglévemens.  M.  Godin  fit  plufieurs  ob- 
fervations  Aftronoiiiiques  5    &  lyl.  de, 
Juriîeu  s'emploïa  de  Ton  côté  à=  fes  re- 
cherches d'Hiftoire  naturelle*  Ainfi  Pa- . 
nama  demeure  illuftré  par  une  fi  glo- 
rieufe  époque. 

Enfin  l'iiluftre  Compagnie  mît  à  la  î^s  paiîsnt 
voilele  2  1  de  Février  ,&pa[ra  pour '^  ^'^'''^• 
la  première  fois  )â  Ligne  ,  la  nuit  du 
7  au  8  de  Mars;  Elle  aborda  ,  le  ï  o  , 
i  la  Côte  de  la  Province  de  Quito ,  dans 
la  Rade  de  Manta  ,  où  elle  obferva  fur 
le  rivage  un  degré  de  Latitude  Auftra- 
ie.  El!e  fit  un  tour  à  Monte  Chrifto  ,  oà 
les  Habitans  de  Manta  fe  font  établis  à 
trqis  lieues  dans  les  terres^  ,  depuis 
qiiQ  cette  dernière  Place  fut  pillée  paE 

P  iij 
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rJTvTrr*  les  Fllbuftiers ,  vers  la  fin  du  fiecle  pré- 
VcMAGEs  AU  cèdent. 

M.  DE  LA  ^^^  ^^  ^^  ^"^  première  fépararion  dc5 
coNDAMiNE.  favans  AlFociés.  Les  deux  Officiers  Ef- 
^75^-  pagnols  &  M.  Godin  rentrèrent  à  bord , 
coadaminc&  ^  firent  voile  pour  Guayaquil.  M.  Bou- 
M.  Bouguer  guet  Sc  M.  de  la  Condamine  refterent 
Mama"^  feuls  à  Mauta,  Ces  deux  Académiciens 
fe  propofoienr  d'y  obferver  TEquinoxe, 
taux,  par  une  nouvelle  méthode  de  M.  Bou- 

guer; de  reconnoîtrc  le  point  où  paf- 
foic  TEquaceur;  de  fixer  5  par  robfer- 
varion  de  rEclipfe  de  Lune  du  16  Mai , 
la  Longitude  entièrement  inconnue  de 
cette  Côte ,  la  plus  occidentale  de  VA^ 
.mcrique  méridionale  ,   &  d'examiner 
le  Païs  où  leurs  opérations  de  la  mefure 
de  l'Equateur  dévoient  les  conduire. 
D'autres  motifs  fe  joignirent  à  ces  pre- 
mières vues  :  ils  vouloient  chercher, 
fur  les  Plages  de  la  Côte,  un  terrein 
commode  à  mefurer,  &  propre  à  fer- 
vir  de  bafe  à  leurs  déterminations  géo-^ 
.métriques.  Nous  ne  devions  pas  négli- 
■^er  5  dit  M.  de  la  Condamine  ,  l'occa- 
,îioii  d'obferver  les  réfradions  aftrono- 
aiiiques  de  la  Zone  torride,  en  profi- 
tant de  la  vue  de  l'horizon  de  la  Mer  i 
que  nous  allions  bientôt  perdre  de  vue 
-dans  un  Païs  de  Montagnes  ;  enfin  il 
croit  à  propos  de  faire  l'expérience  dit 


t>n 
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Pendule  à  fécondes  ,  au  niveau  de  la     divers; 
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Mer  &  lous  1  Equateur  mcme.  L  exe-      perou. 
cution  de  tant  de  projets  ne  prit  qu'un     m.  de  la 
mois.  Tandis  que  M.  Bouguer  s  cccu-  Condamine. 
poic  des  réfradions  5  M.  de  la  Conda-      ^7  3^' 
mine  détermina  le  point  de   la  Côte 
où  elle  eft  coupée  par  l'Equateur  :  c'eft 
une  Pointe  ,  appellée  Palmar  ^  où  il 
grava,  fur  le  rocher  le  plus  faillant ,  une 
Infcripcion  (6i)  pour  Tutilité  des  Gens     înrciîptîon 
de  Mer.  La  perfécution  des  Marinrains  ^^f"  ^  ^'"  ' 
cft  infupportable  dans  ce  heu  j  &  le 
Ciel  y  eft  prefque  toujours  couvert  de 
nuages.    En  débarquant  à  Manta  ,  on 
avoit  averti  la  Compagnie  de  fe  te- 
nir en  garde  contre  les  Serpens  ,  qui  y  à 
font  communs  &   dangereux.   Dès  la 
première  nuit ,  M.  de  la  Condamine  en. 
vit  un  5  fufpendu  à  l'un  des  montans 
de  la  Café  de  rofeaux  fous  laquelle  il 
avoit  fon   Hamac   :  mais   ils   n'atta- 
quent point  un  Homme  ^  s'il  évite  de 
les  toucher. 

Les  deux  Académiciens  vifiterenc 
Charapoto ,  Puerto-viejo  ,  &  parcou- 
rurent la  Côte  5  depuis  le  Cap  San  Lo- 
renzo  jufqu'au  Cap  Paflado  &  Rio  Ja- 
ma  Pendant  leur  féjour  à  Puerto-viejo, 

(  6î.  )   Ohfervationibus  les  quatre  points  font  ap- 

^Jîronomicls  ....  hocce  paremment  ici  pour  ,  Ca-» 

PromontGrium    Mquatori  roli  Marine  de  la  CondcL*_ 

fubjacere    compenum  ejl,  mine, 

P  iiij 


v?^l       î^tSTOIRE    GENERALE 


DivFRs  M.  de  la  Condamine  izuérit ,  avec  du 
i  £Kou,  Quinquina  qu  il  avoit  apporte  de  Fran- 
M.  DE  lA  ^^  '  ^^^"^  Crcole  que  la  fièvre  rourmen- 
coNDAMiNf,'toic  depuis  un  an  ,  &  qui  n'avoir  ja- 
^73^»     mais  enrendu  patler  d'un  Fébrifuge  qui 

M.   de  la  ^     j  r    T-»        •  °       -^ 

Condani)iie    ^^^^^  ^''^"^  la  Patrie. 

f;uciit  un  Lafancéde  M.  Bougruer  ,  qui  com- 
rtiencoit  a  le  déranger  ^l  aiant  oblige  , 
le  23  d'Avril  ,  de  prendre  fa  route 
vers  le  sSud  ,  pour  aller  rejoindre  M. 
Godin  ôc  les  Officiers  Efpagnols  à 
Gaayaquil ,  M.  de  la  Condamine  le 
vit  leul  ;  Se  c'eft  dans  fon  propre  recir , 
qu'on  va  repréfenter  la  route  qu'il  prie 
pour  Quito. 
Sa  route  de     '*  Les  Inftrumens ,  dit-il ,  furent  par- 

^lamaàQui-,,  tagés  entre  M.  Bouguer  ôc  moi.  îe 
lui  remis  mon  petit  Quart  de-Cer- 
î^  cle  d'un  pie  de  raïon  ,  5c  je  me  char- 
«  geai  du  grand.  Nous  avions  coni- 
9>  mencé  enfemble  la  Carte  du  Pais  : 
^>  je  la  continuai  feul  ^  &  n'aïant  pu 
5^  trouver  de  Guide  pour  pénétrer  a 
>>  Quito  en  droite  ligne ,  au  travers  des 
:»  Bois  y  011  l'ancien  chemin  étoit  ef- 
2^  fac€  5  je  cotaiai  les  terres  en  Piro- 
»  gns>  i'efpace  de  plus  de  cinquante 
3:>  lieues  vers  le  Nord.  Je  déterminaî 
3^  par  obfervation  ,  à  terre  5  la  Lati- 
7y  tude  du  Cap  Sa?2  Francifco  ,  celle  de 

P  Tacgnws,  &  de?  auçrçj  Points  les 
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w  plus  reaiaiquables.  Je  remontai  en- 
>'  luite  une  Rivieie  très  rapide  ,  a  la-     pe^cu. 
y>  quelle  une  Mine  d'Emeraudes ,  au-     m.  de  ia 
w  jourd'hui  perdue ,  a  donné  le  nom  Condamin&. 

w  flu'elle  conferve.  Je  levai  le  Plan  de     ^7  3^- 
w.^9îi,cours&;  la  Caî^te  de  nies  routes,  l^s  Ermeial- 
>j  depuis    le  lieu  de  mon   débarque-  ^^s* 
M   ment  j  ufqu'à  Quito. 

5^  Tour  ce  terrein  eft  couvert  de 
^^^Bois  épais  9;  où  il  faut  fe  faire  joue 
«  avecla  hache.-Je  marchois  5  la  Bcuf- 
^>f.,/ole,  &.  le  Tkermx3n:)etre  à  la  main  ; 
w  plus,  fouvent  à  pic  qu'à  cheval.  Il 
':>  pleuvoit  régulièrement  tous  les  jours 
9>  après-midi.  J^e  traînois  ,  après  moi  , 
*>  divers  Inftrumens,  &:  le  grand  Quart- 
*:>  de- cercle  >  que  deux  Indiens  avoienc 
»>  bien  de -la  peinC:  à  porter.  Je  re- 
5>  cueillis  &  deffinai  j  dans  ces  vaftes 
?x  Fciêîs,  un  grand  nombre  de  Plan- 
«  tes  &: de. Graines  fîngulieres  ,  que 
>r  je  remis -enfuite  à  M.  deJuAieu. 
w  ,  Je  paûTai  Huit  jours  entiers  dans  ces 
^  Deferçs,  abandonné  de  mes  Guides. 
3i  La 'poiidie&-mies, autres  proviiîons 
..V  me  manquèrent.  Les  Bananes  & 
5j  quelques  rruits  fauvages  failoient  ma 
M  refTourcÇ;.  La  fièvre  me  prit  :  je  m'en 
^>  guéris  par  une  diere  ,  qui  m'étoic 
V  conÇeillée  pir  la  raifon ,  &  ordonnée 
n  parlanéceflîcé. 

p  V      :,. 
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DivTîRs  „  Je  forcis  enhn  de  cette  folitude^ 

PEROU. '^    "  ^^  fuivant  une  crcte  de  Montagnes  r- 

M.  DE  LA    „  où  le  chemin  ,  ouvert  trois  ans  après 

"^^^26    *  **  P^^  Dom  Pedro  Maldonado  ,  Gou- 

^      *     ?>  verneur  de  la  Province  ,  n'étoit  pas 

sy  encore  tracé.  -Le  fericier  y  où  je  mar- 

i>y  chois  5  étoit  bordé    de  précipices  , 

py  creufés  par  des  torrens  de  nége  fon- 

?^  due   5  qui    tombent  à  grand   bruic 

9>   du  haut  de  cette  fameufe    Monta- 

:>y  gne  ,  connue  fous  "le  nom  de  Cor- 

5^  dilliere  (^3)  des  Andes  ,  que  je  corn- 

:>y  mencois  à  monter.    Je  trouvai  5  à 

^y  mi-côte  ,  après  quatre  jours  de  mar- 

5>  che  au  milieu  des  Bois  5  un  Village 

yy  Indien  ,  nommé    Niguas  j    où  je 

«  m'arrêtai.    J'y  entrai  par  un  ravin 

étroit  5  que  les  eaux  ont  cave,  de 

dix  -  huit  pies  dé  profondeur.   Ses 

bords  5  coupés  à  pic  ,  fembloient  fe 

joindre  par  le  haut  5  &  laifToient  à  - 

yy  peine  le  paiîàge    d'une  Maie  :  on 

:>y  m'aiTura  que  c'étoît-là  le  grand  che- 

3>  min  5  &  il  eft  vrai  qu'alors  il  n'y 

5.  en  avoir  pas  d'autte.  JepàÏÏai' plu- 

^y  iîeurs  Torrens  fur  ces  Ponts  formée 

(^3)  M.  de  la  Conda-  mais    j'ai    fuivi    le    plus 

tnine   traduit  le  mot  Ef-  grand  nombre  dç^s  Voïa- 

pagnol      Cordillera     par  geurs  ,  qui   mettent  tou- 

Cordelière,  &  donne  pour  jours  Cordilliere,    Le   P, 

raifon ,  qu'il  eft  François  de  Charlevoîx  a    fait    de 

dans  le    même  fens  ,  en  même ,  dans  £ba  HiIioir<; 

Elafon  te  en  Archiceaure  :  du  Paraguay,  * 
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>>  d'un  refeau  de  lianes ,  femblable  à     DjviTT^ 

>^  nos  filets  de  Pécheur  ,   tendu  d  un      pj^ou. 

»  bord  à  l'autre  ,   &  courbé  par  fon     ^^   ^^  ^^ 

5>  propre  poids.   Je  les  vis  alors  pour  conbam.ns. 

''  la  première  fois  ,  &  je  ne  m'y  étois     ^73^* 

5>  pas  encore  familiarifé.    Je  rencon- 

'^  rrai  fur  ma  route  deux  autres  Ha- 

5>  meaux  ,    dans  l'un    defquels  ,  l'ar- 

"  gent  m'aïant  manqué  ,  je  laiflai  mon 

'>  Quart-de-cercle  &  ma  malle  en  ga- 

"  ge  chez  le  Curé  >  pour   avoir  des 

?>  Mulets  &  à^s  Indiens  jufqu'à  No- 

s>  no  y  autre  Village  ,  où  je  trouvai  un 

5^  Religieux  Francifcain  ,    qui  me  fit 

5^  donner  à  crédit  tout  ce  que  je  lui 

'>  demandai. 

«  Plus  je  montois  ,  plus  les  Boîs 
w  s'éclairciiroient  ;  bien-tôt  je  ne  vis 
»^  plus  que  des  fables  j  &  plus  haut  y 
'>  des  rochers  nus  &c  calcinés  ,  qui  bor- 
»^  doient  la  croupe  feptentrionale  du 
?>  Volcan  de  Pichincha.  Parvenu  au  ^ 
î^  haut  de  la  Côte ,  je  fus  faifi  d'un 
î>  étonnement  mêlé  d'admiration  ,  à 
«  l'afpeét  d'un  long  Vallon  de  cinq  à 
5>  fîx  lieues  de  large  ,  entrecoupé  de 
n  ruiflTeaux  qui  fe  réuniifoient  pour 
îî  former  une  Rivière,  Tant  que  ma 
5>  vue  pouvoit  s'étendre  ,  je  voïois  des 
5»  Campagnes  cultivées  ,  diveriiliées 
^9  de  Plaines  ôc  de  Prairies ,  des  Cô- 
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o^^:^s     ,,   ceaux  de    Verdure,  des  Villages  y 

Voï/.C.P.S     AU  J  T   ,  '  I         1        •  • 

^Fekou.     "   ^^^  Hameaux  encoures  de  haies  vi- 
M.  DF,  la''   ves  &  de  Jardinages   :  la  Ville  de 
CoNUAMiNE.  5,   Quito  rerminoit  cecte   riante  perf- 
^7}^*     ,y  pedtive.  Je  me  crus  tranfporté  dans 
nos  plus  belles  Provinces  de  France. 
A  mefure  que    je  defcendois  ,  je 
5>  chançeois  infeniîblement  de  climat , 
5>   en   palfant  ,  par  degrés  ,  d'un  froid 
w  extrême  à   la    tempérarure  de  nos 
n  beaux  jours  du  mois  de  Mai.  Bien- 
yy  tôt  j'apperçus  tous  ces  objets  de  plus 
3>  près  &  plus  diftin6tement.   Chaque 
3j  inftant  ajoutoit  à  ma  furprife  :  je 
yy  vis  ,  pour  la  première  fois  ,   des 
fleurs  y  des    boutons ,  &c  des  fruits 
en  pleine  campagne  fur  tous  les  ar- 
bres.  Je  vis  femer ,  labourer  ,  & 
^  yy  recueillir  dans  un  même  jour  &  dans 
5>  un  même  lieu  f<.  L'Académicien  fe 
reproche  ici  de  fe  livrer  trop  à  Tan- 
cienne  impreflîoii  d'un  iî  beau  fpec- 
tacle. 

Il  entra  dans  Quito  ,  le  4  de  Juin* 
M.  Bouguer  éroit  le  feul  à  qui  fa  mau- 
vaife  famé  n'avoir  pas  encore  permis 
de  s'y  rendre.  Mais  le  10  du  même 
mois  5  treize  mois  après  leur  déparc 
de  France ,  ils  s'y  trouvèrent  tous  raf« 
femblés, 
Cecte  Ville  dévoie  être  leur  demea^. 
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te  ordinaire  ,  &c  comme  le  centre  de      divfrs 
leurs   mouvemens  &    de   leurs  opéra-  ^^^^^ou.^ 
rions  5  les  premiers  jours  y  fureiit  em-     -^   ^^  i^a 
ploies  à  recevoir  &  à  fendre  des  vifi-  coNDAiviiKEr 
tes  5  &  à  facisfaire  la  curiofité  du  Pu-      ï7  3<^- 
blic  5  autant  du  moins  que  la  leur.  M.    îmhzrrc^sdc 
de  la  Condamine  fut  le  leul ,  qui ,  par  ^^j^f; en  aci- 
des obftaclcs  j  dont  le  récit  n'tft  pas  vamàQuuoT 
fans  utilité  pour  Tindruttion  des  Voïa- 
geurs  5  fe  vit  condamné  à  la  retraite. 
Son  bagage  ,  qu'il  avoir  laifle  fur  le 
VailTeau  ,  avoit  pris ,  avec  le  refte  de  la 
Compagnie ,  la  grande  route  de  Guaya- 
quil.    La.  difficulté  des  chemins  (6^)^^ 
qui  avoir  obligé  de  faire  les  charges 
très  légères  ,  &  l'embarras  d'un  nom- 
breux cortège  ,  avoient  été  caufe  que 
fur' foixante  &  dix    Mulets,  tant   de 
charge  que  de  monture  ,  il  n'avoir  pas 
été  podible  ,  dans  fon  abfence  5  de  trou- 
ver place  pour  une  de  fes  malles ,  M 
même  pour  fon  lit  ;  car  ,  en  débarquant 
à  Manta  ,  il  n*avoit  pris  avec  lui  que 
{es  inftrumens  ,  un  habit  de  chafle  &C 
fon  Hamac,  il  fe  trouva  obligé  d'en- 
voïer  prendre  le  refte   de  fon  bagage 
dans  la  Douane  d'un  Port  de  la  Rivière 
de  Guayaquil ,  à  foixante  lieues  de  Qui- 
to. Hors  d  état  de  paroître  avec  décen- 

(<4)  Voïcz  ci-deiïus  le  VoVagede  M.  d'UlIoa ,  dz 
Çaayaquil  à  Quito,  pag.  joo.. 
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■  Div  ».s     ce  ,  il  fe  recira  an  Collège  des  Jéfuires  ^ 
VoïAGvs  AU  q^j   i^j  donnerenc  un  logement  fort 

>/   r^^    *  commode,  lur  les  Lettres  de  recom- 

M.    DE     LA  I        •  1 

CoNDAMiNE.  mandation  du   P*  de  Tournemine  ,  ôc 
17  3^*     qui  ne  ceiferent  point   de  lui  rendre 
ufagebizar- notice  forte  de  bons  ofiices»  Entre  les 
te  du  Collège  occupations  de  fa  folitude  ,  il  fit  fcel- 
Quico»  1er ,  lur  la  terralle  du  Collège  ,  un  Gno- 

mon de  huit  à  neuf  pies  de  haut ,  &  tra- 
ça une  Méridienne ,  qui  a  toujours  fervi 
depuis  à  faire  fonner,  à  l'Horloge  du 
Collège  qui  régloit  la  Ville  ,  onze  heu- 
res &  demie  ,  lorfqu'il  étoit  précifé- 
ment  midi  au  Soleil  :  ufage  bifarre , 
dit-il  fans  autre  explication  ,  introduit 
depuis  long'  tems  à  Quito  ,  par  des  con- 
venances particulières  5  &  confacré  par 
une  long-ne  habitude, 
rarg^entman-  Les  Académiciens  commençoîent  à 
^ueauxAca-  reconnoître  le  terrein  pour  leurs  pre- 
mieres  opérations  j  lorlqu  ils  furent  ar- 
rêtés par  un  de  c^^  incidens  qui  humi- 
lient les  Philofophes  ,  en  leur  faifant 
éprouver  que  la  fupériorité  de  leurs  lu- 
mières ne  les  met  point  à  couvert  des 
néceffirés  communes.  Dans  toute  leur 
traverfée  jufqu'à  Porto-Belo  ,  fur  les 
VaifTeaux  du  Roi ,  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  a  voient  pourvu  à  la  dépenfe  :  mais 
pendant  leur  féjour  à  Carthagene  ,  à 
Porto  Belo  ^  à  Panama  ;,  les  fonds  qu'ils 
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avoient  tirés  de  leurs  premières  Lettres  pJVEns 
de  change  s'écoient  coaiommés ,  &  leur  i^erou. 
crédit  fur  les  CailTes  roïalcs  d'Efpagne  ,  ^^  ^^  ^^ 
qui  étoit  de  quatre  mille  piaftres ,  avoir  Condamine. 
à  peine  fuffi  pour  le  fret  du  VailTeau  ^7  5^* 
de  Panama  à  Guayaquil  ^  &  de  leur 
tranfport  par  terre  de  Guayaquil  à  Qui- 
to. Ladiftance  des  lieux  ^  6c  furtout  le 
défaut  de  Commerce  dired  entre  la 
France  &•  l'Amérique  Efpagnole  , 
avoient  retardé  les  Lettres  de  change 
cju'ils  attendoient  j  ôc  dix- huit  mois 
ûprès  leur  départ  de  Paris ,  ils  n'avoienc 
pas  encore  reçu  ,  à  Quiro  ,  des  Lettres 
a  Europe.  M.  Godin  ,  chargé  de  Tad- 
miniltration  des  ronds  ,  avoir  cent ,  au 
Viceroi  du  Pérou ,  la  trifte  iîtuation  où 
ils  fe  trouvoient  depuis  leur  arrivée  d 
Quito  5  ôc  non-feulement  deux  mois 
s'étoient  écoulés  avant  qu'il  en  eut  etr 
répcnfe  ,  mais  elle  ifavoit  pas  été  favo- 
rable. Ainfi  5  dénués  d'argent ,  à  trois 
mille  lieues  de  leur  Partie  ,  ils  fe  trou- 
voient dans  la  néceflité  de  chercher  un 
afyle  ,  fans  favoir  à  qui  s'adrefTer.  M.  ds 
la  Condamine  offrit  de  fe  tranfporter 
à  Lima ,  pour  y  faire  ufige  des  Lettres 
de  crédit  qu'il  avoitfur  les  Correfpon- 
dans  de  M.  Samuel  Bernard  &  de  M. 
Gaftanier.  Ses  offres  furent  acceptées, 
-  En  vendant  '&:  engageant  quelques  et- 
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t>iv*KRs     fers  cl  Qiucoj  il  recueillie  dequoi  ioiir-* 

VcÏAGEs  AU      •  j  ^  r         n.      \\ 

vtKou.     ^^^  ^^^^  depenles  adtuelles ,  pour  coiii- 
\A  r..  r .  rnencer  le  navail  avant   la  faifon  des 

Al.    DELA. 

CoNDAMiNE. pluies  :  &  Ion  voïage  de  Lima  fut  re-? 
ly ^-j.  f"i^i^^  au  commencemenc  de  Tannée  fui- 
vante. 
M^e  h^co^^  On  ne  compte  pas  moins  de  quatre 
damine  â  Li  cens  licues  de  Quito  à  Lima.  Un  Voïa- 
"^^*  geur  eft  obligé  de  porter  tout  avec  foi , 

jufqu'à  fon  lit.  La  moitié  du  chemin , 
par  la  route  dje  Loxa ,  que  M*  de  la 
Condamine  avoit  choifie ,  eft  un  Pais 
de  Montagnes  ,•  où  fept  lieues  par  jour 
fonr  une  forte  journée.  Lorfqu  il  iortic 
_  de  Quito,  le  19  Janvier  17375  toute 
la  Ville  étoit  en  mouvement ,  à  Vocczt, 
fion  de  l'arrivée  du  nouveau  Préfident  ^ 
Gouverneur  S^c  Capitaine  Général  de  |^ 
Province ,  &  des  préparatifs  d'une  cour- 
fe.^de  Taureaux  5  Speâracle  dont  le  gouc. 
n'eft  pas  encore  éteint  en  Efpagne  ,  8c 
fe  maintient  avec  une  extrême  vivacité 
dans.  l'Amérique  Efpagnole.  Ea  arri- 
vant à  Lima  le.  18  .de  Février  ,  M.  de 
la  Condamine  vit  reudîr  hear^iifement 
hs  affaires  qui  l'y  conduifoient  /quoi- 
que par  des  voies  différentes  de  celles 
qu'il  s'étoit  propofées..^.  Il , obtint  mê- 
me 5  de  l'Audience  Roïale  dé  eecce  Vil- 
le 5  un  crédit  ,  avec  cautionnement  ,v 
pour  de  nouvelles  fommes;.,  dont  les 
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Lettres  de  change  ,  qui  vinrent  bien-     Dirtx^ 
toc  de  France  ,  difpenferent les  ^czàè^'^^^^'^ 
miciens  de  faire  uiage.  Mais  >  pendant    ^  ^^  ^^ 
fon  féjour  à  Lima  ,  il  ne  fe  déSoit  point  condamink.* 
qu'on  lui  fufcitoit  une  affaire  crimi-     a  73  7» 
nelle  à  Quito. 

Depuis  (on  départ  5  le  nouveau  Pré-     ^  ^  .    , 
lîdent  avoit  eu  quelques  démêles  avec  aeuxorticicn 
les  deux  Officiers  Espagnols  ,  adjoints  E^^ra^^oi^* 
des  Académiciens.  On  n'en  trouve  au- 
cune trace  dans  leur  Relation  5  èc  ce  fî- 
lence  n*â  rien  d'étonnant  \  mais  la  qiie- 
relle  s*étoit  aigrie  au  point ,  que  le  Pré- 
fident  avoit  voulu  les  faire  arrêter.  Ce- 
lui qui  ofa  mettre  la  main  fur  eux  fut 
blefle  ;  après  quoi  ,  ils  s'étoient  réfu- 
giés tous  deux  dans  le  Collège  àts  Jé- 
fuites.  M.  Godin  ,  au  nom  de  fa  Com- 
pagnie, avoit  préfenté  requête  à  l'Au- 
dience Roïale  5  en  leur  faveur.  Il  de- 
mandoir  qu'ils  puflTenr  remplir  libre- 
ment les  fonctions  qui  leur  étoient  en- 
jointes par  les  ordres  de  S.  M,  C.  Cette 
Requête  avoit  été  lignée  de  toutes  les  ' 
Perfonnes  de  la  Compagnie ,  ou  fup- 
pléée  par  des  certificats  équivalens.  M. 
ae  la  Condamine  étoit  le  feul ,  qui  n'y 
eût  aucune  part  5  puifqu'il  étoit  à  qua- 
tre cens  lieues  de  Quito  ,  cependant 
il  fut  le  feul  impliqué  dans  la  que- 
relle» 
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'^DxvvKs         LePréfidenr,  qui  craignoic  TcfFec  de 

Vidages  au  j^  Requcce  8c  des  Certificats  en  faveur 

T-  LA        dcJ-ix  Orhciers  ,  chercha  les  moiens 

CoNDAMiNE.de  rendre  fulpect  le  témoignage  de  la 

17  3  7*     Compagnie  Franc^-oife  ,  c'eft  ainfi  qu'on 

Procès  bi-  jjf  fmnoïc ,  a  Quuo  ,  les  Académiciens 

aarre     qu  on  t»  '         .  ,  '  r        m  ' 

fairaux  Aca-  &  leurs  Auocics.  Un  procès  fut  l  expe- 
i!é:nidens.     ^^^^^  q^>^  choifit.  Chacun  d'eux  ^  Maî-^ 

très  &  Domeftiques  ,  avoit  vendu  > 
pour  fes  néceflîcés  aduelleSj  les  meu- 
bles ou  les  bijoux  dont  il  pouvoit  fe  pâf* 
fer.  Sur  ce  rondement  ,  le  Préfideïic 
les  accufa  d'avoir  contrevenu  aux  or- 
dres de  S.  M.  C.  par  un  commerce  il- 
licite. Une  accufation  de  cette  nature 
ctoit  aifée  à  détruire  par  ceux  qui 
étoient  prcfens  j  mais  un  Abfent  ne 
pouvoit  parler  pour  fa  défenfe.  D'ail- 
leurs M.  de  la  Condamine  avoit  Jogé 
chez  les  Jéfuites  ;  &  le  Préfîdent ,  pi- 
qué de  la  retraite  qu'ils  avoient  donnée 
aux  Officiers  Efpagnols  ,  cherchoit  à 
chagriner  tout-à-ia  fois  5  les  Pères ,  & 
lancien  Préildent ,  avec  lequel  il  ne  vi- 
voit  pas  moins  mal ,  &  dont  les  Aca- 
démiciens n'avoient  qu'à  fe  louer, 
roragetom-  Ainfi  tout  TOrage  romba  fur  M.  de 
l"^^  ^^'^.^^•j^Ma  Plufieurs  Témoins  dé- 

île.  poferent  qu'ils  avoienr  acheté  de  fes 

Domeftiqnes  ,  des  aiguilles,  des  pier- 
res à  fufil  &c  des  chemifes  j  qu'il  avoir 
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i-mèms  vendu  .  ou  cherché  à  vendre^ ,,  Divers 
planeurs  Meubles  a  Ion  ulage  ,  entr  au-     w.kov, 
très  5  quelques  chemifes  à  dentelle,  un     m.  d2  la 
fulU  de  prix  ,  un  Brillant  monté  en  ba-  ^^ndaminé. 
gue  ,  &c  une  Croix  de  Saint  Lazare  en-     ^7  3  7- 
richie   de   quelques  diamans.   On  en 
Concluoir  ,  qu'il  avoir  fait  la  contreban- 
de 5  de  Taveu  de  l'ancien  Préfidenc,  Se 
qu'il  avoit  eu  un  Commiffionnaire  qui 
cenoit  boutique  ouverte  chez  les  Jéfui- 
tes.  Enfin  l'on  concluoit  encore  qu'il 
écoit  allé  ,  à  Lima  ,  chargé  de  marchan- 
difes  défendues.  L'information ,  fecré- 
lement  dreïïée  ,  fucènvoïéeau  Viceroi. 

M»  de  la  Condamine  ,  logé  avec  dif-  Comment  H 
tindlion  au  Palais  de  Lima,  s'emploïoit^^l'*^^^^^^*' 
tranquillement  à  l'expérience  du  Pen- 
dule ,  donc  il  cherchoit  la  longueur  dans 
ce  Canton  ,  lorfqu'un  Gentilhomme  du 
Viceroi  vint  lui  dire  ,  de  fa  part ,  que 
S.  E.  étoit  perfuadée  qu'il  n'avoir  pas 
violé  les  ordres  de  S.  M.  C. ,  mais  que 
fur  l'accufation  ,  elle  n'avoir  pu  fe  dif- 
penfer  de  donner  ordre  à  l'Alcalde  cri- 
minel de  la  Cour  d'aller  faire  chez  lui 
l'inventaire  de  tous  fes  effets.  Ce  mef- 
fas^e  fut  fuivi  de  la  vifite  de  l'Alcalde, 
qui  examina  ,  quoiqu  avec  autant  de 
politeflTe  que  d'exa£ticude  ,  les  hardes 
&'les  Livres  de  l'Académicien  ,  fans 
Toublier  fon  Quart-de-cercle  ,  fa  Pen- 
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DivfRs    dule,  ùs  Lurecces ,  fa  Bouiïble  Ôc  fou 
prR.ou.     Ai^i^omerre.    Kicn  ne  un  paroillam  de 
M.  DE  LA  contrebande  ,  M.  de  laCondamine  dc- 
CoNDAMiNE.  clara  que  de  notoriété  publique  ,  toutes 
^757*    {qs  Malles  Scelles  de  fes  Colle^^ues 
avoient  ccc   ouvertes    oc  inventoriées 
avec  la  même  rigueur  dans    les  Doua- 
nes de  Carthagene ,  de  Porto  Belo  ,  de 
Panama  >  de  Guayaquil  &  de  Quito , 
conformément  à  la  condition  expreffe 
des  PaiFeports  de  la  Cour  d'Efpagne , 
6c  que  les  Procès  verbaux  en  aïant  été 
envolés  à  Lima  ,  cette  feule -réponfe 
fufïifoit  pour  anéantir  Tacculation.  En 
effet  5  fiu  un  nouveau  Procès  verbal  de 
la  vifice  &  de  la  déclaration ,  le  Vice- 
roi  écrivit ,  au  Prélîdent  de  Quito ,  une 
Lettre  que  le  Préfident  fe  garda  bien 
qe  montrer.  A  fon  retour  de  Lima  ,  M. 
de  la  Condamine  voulut  être  déchargé 
par  un  Arrêt  de  la  Cour  ^  &  fa  demande 
ne  fut  pas  rejertée  ;  cependant  les  dé- 
lais du  Prélîdent  Tobligerent  d'en  écri- 
re au  Viçeroi^,  .c]ui  lui  rendit  haute- 
ment juftice  par  une  Lettre  ,  dont  il 
donne  la  copie  ,  fur  l'original  qu'il  a 
confervé.  Diverfes  réparations ,  de  la 
part  du  Préfîdent  ,  achevèrent    de  le 
fatisfaire. 
.  ^^^  occupa-      Pendant  fon  abfence  ,  {qs  Collègues 

ttous  dans  fa  .  .        ,    ,  /       •"       ^    yi 

jconce*  avoient  continue  leurs  opérations.    Il 
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revint  à  Quito  dans  le  cours  du  mois  de     divers  '^ 
Juin  ,  fans  avoir  à  fe  reprocher  la  perte  '^^J^^^^s  au, 

V        1  .        C  •  J     ^    •  PEROU. 

d  un  leul  moment,  tn  moins  de  cinq     . , 

.,  .         ^    .         ,         .  ^        M.    DE     LA 

mois  5  il  avoir  rait  huit  cens  lieues  ,  consamine^ 
avec   un  Quart-de-cerele  &  plufieurs     I737» 
autres  Inftrumens  >  levé  la  Carte  de  fa 
route  ,  obfervé  les  Latitudes  de  tous 
^les   endroits  remarquables  ^  il   s'étoit 
-âriêcé  trois  jours  à  Loxa  j  pour  recon- 
'lioîcre  3  deffiner  &  décrire  TArbre  du 
"Quinquina  ,  6c  faire  là-defïus  des  re- 
cherches qui  furent  envolées  à  TAca- 
démie  (6^.)-:  malgré  le  peu  de  folidité 
des  Maifons  de  Lima  ,  il  s'y  étoit  pro- 
curé un   Gbfervatoire   folide  dans  le 
Palais  du   Viceroi  5  où  il  avoir   fait 
toutes  lés  obfervati'ons  q-ue  le  Ciel  & 
'  lâSâifon  lui  avoienc  permiles  ;  il  éroio 
hëureufement  forti  de  l'embarras  qu'on 
lui  avoir  fufcité:  en  revenant  par  Mer  ^ 
avec  Dom  Juan  ,  que  fon  affaire  per- 
fonnelle  avec  |e  Préfidienr  avoir  con- 
duit à  Lima ,  lil-  àvéÂ'^t<mcM'  a  Paita  , 
&  bbrerve  lai  Latidtfde  deré  Port  ;  il 
"avoit  fait  un  voïa^e'dans  les  Terres  &: 
levé  la  Carte  dtiPaïs  :  en  pafTant  à 
-Guayaquil  ^  on  i\  ne  refta  que  deux 
jours  ,  il  avoit  fixé  la  Longitude  in- 
^^connue  de  ce  point  important  y  ôc  dé- 
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■^DivïKs     termine    fa   poficion    par  rapf^orc  a  la 

VoïAGEs  AU  Montacrne  de  Chiiuborazo  :  il  avoic  re- 

cueilli  d  Lima  ôc  fur  la  rouce  ,  quelques 

M.  DE  LA         ,     .  J       P  j    ^  • 

£:oî!iDAMiNE.  piccieux  ouvrages  de  1  art  des  anciens 
1737.  Péruviens  ,&  diverfes  curioficés  d'Hif- 
toire  naturelle  5  qu'il  avoit  embarqués 
pour  Panama  (^5)  >  fur  une  Frégate 
qui  portoit  le  refte  du  produit  de  la 
vente  des  derniers  Galions  :  enfin  il 
avoir  envoie  ôc  il  rapportoit  à  Quito  , 
en  Lettres  de  change  exigibles ,  plus  da 
600G0  livres  pour  païer  Içs  dettes  de  fa 
Compagnie  ,  &c  continuer  les  opéra- 
tions ,  fans  compter  un  nouveau  cré- 
dit, de  plus  de  looQo  livres  5  fur  les 
CaiflTes  Roïales,  Son  feul  voïage  de  Li- 
ma ,  Se  fon  féjour  d'environ  trois  mois 
dans  cette  Capitale  ,  pourroient  four- 
nir 5  dit-il  5  la  matière  d'une  Relatioa 
intéreffante.  Il  en  envoïa  5  l'année  fui- 
vante  ,  à  M,  du  Fay ,  l'Académicien  ,  un 
ample  Extrait,  dans  lequel  il  febornoit 
aux  Matières  Académiques.       ,^  ^^,,^ 

Les  travaux  qu'il  reprit  ,  avec  M. 
Bouguer  &  M.  d'Ulloa  ,  feront  repré- 
fentés  ,  du  moins  en  partie  ,  dans  un 
autre  article.  Mais  en  continuant  de  ne 

(^5)  La  Calffe  d'envoi  qu'adielTé  â  M.  le  Comte 

^contenoitentr'autres  cho-  de  Maurepas  ,.on  n*a  pu 

ies  ,  lin  Vafe  d'argent ,  du  découvrir    ce   «qu'elle   ei^ 

4tcais  des  încas  ,  fingulier  dsvejiue, 
-^  ima  iou^ure*    Quoi- 
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îe  faire  paroîcre  ici  qu'à  titre  de  Voïa-     ï^i^^^^ 


VoÏAGES     AV 


geur  5  on  palTe  fur  i^s  Obfervarions  ma-  perou. 
thétTiatic|ues ,  pour  s'arrêter  à  celles  qui  m.  de  la 
regardent  des  objets  plus  convenables  à  conpamiue, 
cet  Ouvrage,  ^73^* 

En   1738  5  il  emploïa  les  premiers    sonvoïa^e 
jours  de  Septembre  à  faire  un  Voïage  *    ^^^^  \ 
au-delà  de  la  Cordilliere  Orientale  ,  à 
Tagualo  ,  diftricl  peu  connu  ,  dont  il 
leva  la  Carte.  Le  Marquis  de  Maenza  , 
Seigneur  de  tout  ce  Canton  5  a^voit  fait 
conftruire  ,  fur  le  fommet  de  la  Mon- 
tagne de  GnougnoU'Ourcou  (66)  ,  un 
logement  pour  lui  &  un  abri  pour  {qs 
Inftrumens  j  mais  par  un  contre  tems , 
qui    n'étoit    que   trop    ordinaire  ^  le 
brouillard  rendit  £^s  peines  &  tous  ks 
préparatifs  inutiles.     Mais  ,  en  rêve-    n  vîfîte  I0 
nant .  il  fe  détourna  un  peu  du  che-  }^^  ^^  Q^^* 
mm  ,  pour  voir  le  Lac  ae  Quilocoa  ^ 
li tué  fur  le  haut  d'une  Montagne  ,  donc 
on  lui  avoir  raconté  des  chofes  tner-r 
veilleufes. 

Ce  Lac  eft  renfermé  dans  une  en-    Sa  derçripi 
ceinte  de  Rochers  efcarpés  ,  qui  ne  lui^^^"' 
parut  pas  avoir  beaucoup  plus  de  deux 
cens  toifes  de  diamètre  5  quoiqu'on  lui 
fuppofe  une  lieue  de  tour.  Il  n'eut ,  ni 
le  tems ,  ni  la  commodité  ,  de  le  fon- 

{66)  C*eft4-iire  Taon-Mont agnc  ^  aiafi  nommée  â 
C^ufeiefa  iiguret 
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Dir^Ks     der-,  ilsen  falloit  alors  environ  vnin;f 
phrou.     toiles,  que  l  eau  n  acceignu  les  bords. 
M.  DR  LA^n  lui  aluira  qu'elle  écoit  montée  de 
Co^jDAMiNE.  cette   hauteur  depuis  un  an  ,  qu'elle 
^  7  i  •    avoir ,  près  des  bords ,  plus  de  quarante 
toifes   de   profondeur  ,  &  qu'il  éroic 
long-tems  refté ,  dans  fon  milieu  ,  une 
Ile  &  une  Bergerie  ,  que  les  eaux  ,  en 
5'élevant  peu  à  peu  ,  avoient  enfin  roue- 
à-fait  couverts.  M.  de  la  Condamine  ne 
garantit  point  la  vérité  de  ces  faits  ,  & 
quoiqu'ils  n'aient  rien  d'impoflible  j  il 
avoue  qu'il  avoit  regardé  comme  une 
fable  ce  qu'on  lui  avoit  dit ,  fur  la  foi 
des  traditions  IndienneSjque  peu-à  près 
a  formation  du  Lac ,  il  étoit  forti  du 
milieu  de  fes  eaux  des  tourbillons  de 
flamiie  ,  ôc  qu'elles    avoient  bouilli 
plus  d'un  mois.  Mais  depuis  fon  re- 
tour en  France,  il  a  fu  de  M.  de  Maen- 
za  5  qui  étoit  à  Paris  en  175 1  ,  &  qui 
avoit  douté  auffi  de  tous  les  faits  pré- 
cedens  ,    qu'au    mois    de.  Décembre 
1740  5  il  s'éleva  ,  pendant  une  nuit , 
de  la  furface  du  même  Lac  ,  une  flam- 
me qui  confuma  tous  les  arbuftes  de 
fes  bords  ,  &  fit  périr  les  Troupeaux  qui 
fe  trouvèrent  aux  environs.  Depuis  ce 
tems  5  tout  a  confervé  fa  fituation  ordi-- 
flaire.  La  couleur  de  l'eau  eft  verdâcre? 
*'Pû  lui  attribue  un  mauvais  goût,  & 

quoique 
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qiîoique  les  Troupeaux  voifins  en  ho\-     D:veks 

^         ^  •     r       r      1         1  -A     VoiAGEs  Air 

vent, on  ne  voit  iur  les  bords ^  ni  me-     ierou. 
me    dans  le  voifinage  ,  aucune  forte     m.  pe  l\ 
d'Oifeaux   &   d'Animaux  aquatiques.  ^^^°^^^^^- 
Celles  qui  coulent  du  cô^é  de  la  Mon-     -^73^* 
tagne  font  falées  ;  les  Vaches ,  les  Mou- 
tons 5  les  Chevaux  &  les  Mulets  en  pa- 
roilTentfort  avides.  Du  côtéoppole  5  les 
fourçes  donnent  une  eau  fans  goût ,  qui 
pa(îe  pour  une  des  meilleures  du  Païs.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  le  Bafliii 
de  ce  Lac  eft  l'entonnoir  de  la  Mine 
d'un  Volcan  ,  qui  ,  après  avoir  joué 
dans  les  fiecles  pafTés  ,  fe  renflamme 
encore  quelquefois.  Le  Balîln  a  pu  fe 
remplir  d  eau  ,  par  quelque  communi- 
cation fouterraine  avec  des  Montagnes 
plus  élevées. 

Un  des  points  ,  que  M.  Bouger  &  Monmgne 
.  de  la  Condamme  reconnurent  en- 
femble  ,  étoit  une  petite  Montagne  , 
nommée  Nabouco  j  voifine  des  Villa- 
ges Indiens  de  Penipé  &:  de  Guanando  , 
où  Von  recueille  de  fort  belle  Coche- 
nille y  fur  une  efpece  particulière  de  ces 
arbuftes  à  feuilles  épineufes  ,  appelles 
Opuntia  par  les  Bocaniftes ,  &  vulgai- 
rement Rakettes.  La  bafede  la  Monta- 
gne de  Nabouco  eft  de  marbre.  Dans 
les  Ravines  des  environs ,  M.  de  la 
Condamine  en  découvrit  de  très  beaux  ^ 
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DrvHRs      (Se  richemciu  veines  de  plufieurs  cou-» 

^  p'rou.'"  ^^^^^^'s-  ^l  y  ^'^^  '^^''^^^  ^^^s  rochers  dïmu 
M.  DE  LA  pi^^rre  blanche  ,  aulîî  tranfparence  que 

ÇjN0A,v4iNE,  l'Albacre  ,  &  plus  dure  que  le  marbre, 
^7 i^^  Elle  fe  calFe  par  éclats  ,  &c  rend  beau- 
coup d'écuicelles.  On  alFure  qu'un  feu 
violen:  la  liquctîe.  L'Acadctnicien  , 
loupçonnanc  qu'elle  pouvoir  être  urile- 
mène  emploïée  à  la  Porcelaine  ,  en  re- 
cueillie dos  fragmens  ,  qui  faifoienc 
partie  de  l'envoi  qu'il  ht ,  en  1740, 
pour  le  Cabinec  du  Jardin  du  Roi.  Il 
trouva  auffi  ,  en  defcendant  plus  bas  5 
une  carrière  d'Ardoife,  pierre  dont  on 
ne  fait  aucun  ufage  dans  le  Païs  5  &  qui 
n'y  eft  pas  mcme  connue. 
Eloge  de        N'omettons  point  l'éloge  que  M.  de 

Créole.  ^'^  Condamine  croit  devoir  a  la  No- 
bleffe  Gréole,  compofée  ,  dans  la  Pro- 
vince de  Quito  ,  d'un  grand  nombre 
d'anciennes  Familles  nobles  d'Efpagne , 
qui  y  font  paffees  depuis  deux  fiecles  , 
èc  qui  polîedent  de  grandes  Terres, 
avec  les  premiers  Emplois  du  Païs. 
Plufieurs  s'emprefiTerent  d'offrir  aux 
Académiciens  ,  des  Maifons  de  Cam- 
pagne qui  fe  trouvoient  près  de  leur 
chemin  ,  les  vifiterent  fous  leurs  Ten- 
tes ,  ou  leur  envolèrent  des  provifions 
&  des  rafraîchilFemens.  De  ce  nombre 
étoimt  le  Marquis  de  Maenza  ^  &  Doai 
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Ranion   Maldonado  ,  depuis  Marquis  '^divehs  " 
de  Lizes ,  Frère  de  Dom  Pedro  Maldo-  ^^^^^^'^  '"^ 

.  Il-  rEf ou. 

naJo  5  alors  Gouverneur  de  la  Province     y^  ^^ 
delasEfrneraldas  ;  Dom  Jofepli  à'Ava-  Condamine. 
/^5  j  Général  de   la  Cavalerie  j   Dom      ^11>'^* 
Jofeph  de  Villa- Vicentio  ,  Alferès  Real 
de  Riobamba  ;  Dom  Fernand  de  Guer- 
ro y  ancien  Gouverneur  de  Popayan  , 
&c.  Le  féjour  de  M.  de  la  Condamine 
à  Eien  ,   chez  Dom  Jofeph  d'Avalos , 
fut  remarquable  par  it^  circonftances  : 
il  n'avoir  gueres  trouvé  ,  à  Quico  ,  que 
trois  ou  quatre  Jéfuites ,  Allemans  ou 
Italiens  ,  qui  fuifent  la  Langue  Fran- 
çoife  :  perfonne  ne  la  parloir  à  Lien  ^     Taîens  ré- 
ce  qui  n  avoir  nen  d  extraordinaire  \  \^    Maifoa 
mais  ce  qui  i'écoit  beaucoup  ,  tour  le  ci'Avalos. 
mondelentendoit,  du  moins  par  écrit. 
Le  Maître  de  la  Maifon  avoit  des  Li- 
vres François. 5  &  fans  parler  cette  Lan- 
gue ,  il  l'avoir  apprife  â  ^^'^  Enfans.  M* 
de  la  Condamine  fut  témoin  que  ion 
Fils  unique,  Dom  Antoine  d'Avalos , 
jeune  homme  d'une  grande  efpérance  > 
qu'il  perdit  peu  de  tems  après  par  un 
accident  cruel  f(î6) ,  traduifit  en  deux 
jours,  dans  fa  Langue  ,  la  Préface  àt^ 
Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences , 

{66)  Tl  fur  poignadé,  par  un  Xlulârre  ,  en  plein  joir^ 
-au  milieu  de  la  Ville,  en  fai Tant  les  fon^tiofts  de  ia 
Charge  d'Alcalde  de  Riobamba. 

Q  ij 


55^     Histoire  générale 

OivrKs     nau  M.  de  Fontenclle.   Dom  Antoine 

VoÏacf:    au  •  •      /-  j  I  j 

phiuou.      '^vou  trois  bœui'S  ,  donc  la  cadette  , 
M.  DF.  LA  '^l^^  ^^  ^i^  ^^^s  5  traduifoit  le  Moreri  y 
Contamine,  à  l'oLivertiue  du  Lîvue  3  &  pronoHCoic 
^73^'     couramment    en   Efpagnol  ,    tout    ce 
Pcifc-aions  qu'elle  lifoit  des  yeux  en  François,  On 
de  uois  jeu-  yoïoit  5  dans  la  même  Maifon  ,  un  Tour 
monte  ,  &  plulieurs  Ouvrages  délicats  , 
très  bien  exécutés ,  de  la  main  de  ces 
trois  jeunes  Perfonnes.  L'Aînée  réunif- 
iait tous  les  talens  :  elle  jouoit  de  la 
Harpe  ,  du  Clavecin  ,  de  la  Guitarre  , 
du  Violon  ,  &  de  la  Fliue  traverfiere. 
Elle  peignoir  en  miniature  &  à  Thuile , 
f^ns  avoir  jamais  eu  de  Maître.  Entre 
plufieurs  de  fes  Tableaux  ,  les  Acadé- 
miciens en  virent  un  de  Chevalet ,  re- 
préfentant  la  Converfion  de  Saint  Paul  y 
qui  contenoit  une  trentaine  de  Figures 
corre6tement  delîînées ,  &  dans  lequel 
elle  avoit  tiré  un  grand  parti  des  mau- 
vaifes  couleurs  du  Pais    Avec  tant  de 
reifources  pour  plaire  dans  le  Monde  ;> 
fon  unique  ambition  étoit  de  fe  faire 
Carmélite.  Elle  n'étoit  retenue  que  par 
fa  tendreife  pour  fon  Père  ,  qui ,  après 
une  longue  réfiftance  5  laiflTa  furprendre 
enfin  fon  confentement. 
1739.  Sur  la  fxU  du  mois  d'Août   1759  , 

Aftaire  tra-  M.   de  la  Condamine  5  n'aïant  pu  fe 
^'ïïcrguesf  '  défendre  d'affilier  à  une  courfe  de  Tau-» 
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teaux  qui  fe  faifoic  à  Cuença  ,  y  fut  té-     Divîr5  " 
iiioin  d'an  rrifte  fpeclacle.  M*  Senier-  ^'^p^^o\,  ^^ 
gués  ,    Chirurgien  de  la  Compagnie     m.  .de  la 
Françoife  ,  honoré  par  conféquenc  de  la  Conoamine. 
proce(5tion  des  deux  Souverains  ,  fut     i73î^* 
aflaiîîné  en  plein  jour,  à  roccailon  d'u- 
ne querelle  particulière  (67) .  Ce  meur- 
tre fut  fuivi  d'un  foulévement  général 
contre  les  Mathématiciens  ,  fans  en  ex- 
cepter les  deux  Officiers  Efpagnols  ,  & 
la  plupart  virent  leur  vie  menacée.M.de 
la  Condamine  5  que  Seniergues  avoir 
nommé  ,  en  mourant  ,  fon  Exécuteur 
Teftamentaire  ,   fe  trouva  forcé  d'in- 
tenter &:  de  foutenir ,  pour  l'honneur 
du  Mort  5  un  Procès  criminel  5  qui  dura 
près  de  trois    ans.   Les  Coupables  en 
furent  quittes  pour  quelques   années 

(57)  Les  dérails  de  cette  main  ,  contre  une  mulcî  • 
horrible  av^anture  onc  été  tude  de  furieux  ,    donna 
publics  à  Paris  ,  en  174^  ,  un  fpedacle  plus  (îngulier 
dans  une  LeccredeM.de  que  celui   des  Taureaux  î 
la  Condamine  â  Madame  mais  à  la  lîn  ,  fuccombanc 
*^^.   Une  jolie  Fille  ETpâ-  au  nombre  ,  il  reçut  plu- 
gnole  5   nommée  Manue-  fieurs  bleifures   ,  donc  il 
la  ,  donc  Sen^erguej  avoit  mourut  quacre  jours  après, 
entrepris    de    foutenir  les  M.  de  la  Condamine  van- 
droits  contre   un    Amant  te  fon  mérite  Ôc  festalens. 
qui  l'avoic  trompée  ,  étoit  M.  Godin  .fit  fon  Epira- 
le  fujet  de  la  querelle.  Se-  phe  ,  qui  fut  placée  fur  fa 
lîiergues    regardoit    rran-  Tombe  dans  l'Eglife  des 
.quillemenr  !a  Fêre  ,  d'une  Jéfuites  de  Ciienca  ,  6c  qui 
Loge  où  il  éroitafTts,  lorf-  devint  encore  une  fource 
qu'il  y  fut  alfailli  par  une  de  peines  pour    M.  de  la 
Populace  attroupée.    Son  Condamine  ,  p.  ^4, 
combat ,  le    fabre    à  la 

Q  iij 


?^4     Histoire   générale 


DivFRs      J'un  banniirement  qu'ils  n  obfcrverent 
pekou.      point  5    ôc  pour  une  amende  qui  ne 
M.  nF.  LA  ^^^^  P-^^  païcc  ^  ils  furent  même  abfous 
CoNDAMiNE.  après    le    départ    des    Académiciens  i 
^73  9-     mais  le  plus  criminel  ne  lailfant   pas 
de  craindre    la  Juftice  ,    quelquefois 
fevere   5  quoique  toujours  lente  ,  da 
Confeil  d'Efpagne  ,  prit  le  parti  de  fe 
faire  Prêtre, 
Fêt?  galante      Les  embarras  de  cet  événement ,  qui 
^"^^^^^"  ^^^^Vdonnerent  un  nouveau  luftre  au  carac- 
tère noble  &  généreux  de  M.  de  la  Con- 
damine  ,  furent  un  peu  adoucis  par  un 
divertilîement  moins  mêlé  de  peine. 
Les  Indiens  de  la  Terre  de  Tarqui ,  où 
il  fe  trouvoit  à  la  fin  de  Décembre  , 
font  dans  l'habitude  de  célébrer ,  tous 
les  ans  ,  une  Fête  qui  n'a  rien  de  bar- 
bare ,  ni  de  fauvage  5  &  qu'ils  ont  imi- 
tée  de  leurs  Conquérans  Efpagnols  , 
comme  ceux-ci  l'ont  autrefois  emprun- 
tée des  Mores.  Ce  font  des  couries  de 
Chevaux  ,  qui  forment  de  vrais  Ballets 
figurés.  Les  Indiens  louent  des  parures 
deftinées  à  cet  ufage  &  femblables  à 
des  habits  de  théâtre  :  ils   fe  fournif- 
ient  de  lances  ,  &c  de  harnois  éclatans 
pour  leurs  Chevaux  ,  qu'ils  manient 
avec   peu    d'adreffe  &  peu  de  grâce. 
Leurs  Femmes  leur  fervent  d'Ecuïers 
«dans  cette  occafion  ,  êc  c'efl  le  jour 
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de  l'année  où  la  mifere  de  leur  con-   ^dTeTP" 
dirion  fe  fait  le  moins  fentir.  Les  Mn-  ^"^î^'^^'^  ""^^ 
ris  dépenfenc  ,  en  un  jour  ,  plus  qu'ils     y^   ^^  ^^ 
ne  2;a^nent  dans  leTpace  d'un  an  5  car  condamine 
le  Maître  ne  contribue  gueres  au  fpee-      i7?î^* 
tacle  ,   qu'en   l'honorant    de   fon  af- 
iîftance. 

Cette  efpece  de  carroufel  eut  pour 
intermède  ,  des  fcenes  pantomimes  de 
quelques  jeunes  Metifs  ,  qui  ont  le  ta* 
lent  de  contrefaire  parfaitement  tout 
ce  qu'ils  voient ,  &  même  ce  qu'ils  ne 
comprennent  point.  Les  Académiciens 
en  firent  alors  une  fort  agréable  expé- 
rience. >^  Je  les  avois  vus  plufieurs  ils  contre- 
j>  fois  ,  raconte  M.  de  la  Condamine  ^  bk-!iein^  les 
j*  nous  regarder  attentivement  5  tandis  Académi- 
»v  que  nous  prenions  des  hauteurs  du  ^^^^^^' 
>3  Soleil  pour  réder  nos  Pendules.  Ce 
•:>  devoir  être  pour  eux  un  myltere  im- 
w  pénétrable ,  qu'un  Obfervateur  à  ge- 
j>  noux  au  pié  d'un  Quart  de-cercle , 
3r  la  cêce  renverfée  ,  dans  une  attitude 
^>  gênante  ,  tenant  d'une  main  un  ver- 
>^  re  enfumé  ,  maniant  de  l'autre  les 
5^  vis  du  pié  de  l'Inftrument ,  portant 
^y  alternativement  fon  œil  à  la  lunette 
zy  &  à  la  divifion  ,  pour  examiner  le 
5>  fil  à  plomb  5  courant  ,  de  tems  en 
^  tems  ,  regarder  la  minute  &  la  fe- 
>>  conde  à  une  Pendule  >  écrivant  quel- 

Q  iiij 
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Divers     jj  qucs  chiffi'es  fiit  uii  papier,   &  r(?* 

VoïAGFs    AU  r  •  r  ' 

piRou.     "   prenant  la  première  luuation  :  aacLni 

M,  DE  LA  "   ^^   nos  mouvemens  n'avoit  échap- 

CoNDAMiNE.  „  p^»  ^i^ix  regards  curieux  de  nos  Spec- 

^1^^^*     ?>  tuteurs.  Au  moment  que  nous  nous 

*>  y  attendions  le  moins  ,  parurent  fur 

^y  l'arcne  de  grands  Qiiarts-de- cercle  , 

3>  de  bois   &  de  papier  peint  ,  afFez 

?:>  heureufement  imités  ;   &  nous  vî- 

>^  mes  c^^  Bouffons   nous  contrefaire 

:>i  tous  avec  tant  de  vérité  ,  que  chacun 

:»>   de  nous  ,  &  moi  le  premier  5  i^e 

i>  pût    s'empêcher  de  fe  reconnoître. 

i>  Tout  cela  fut  exécuté  d'une  manière 

^y  {i  comique  ,  que  n'aïant  rien  vu  de 

53   plus  plaifant  ^  pendant  les  dix  ans  du 

5^  voïage  5  il  me  prit  une  forte  envie 

w  de  rire  ,  qui  me  fit  oublier  pour 

3^  quelques  momens  mes  affaires  les 

3>  plus  férieufes  «. 

Rames  que      Depuis  l'année  173  5  ,  M.  de  laCon- 

<iamine    en-  damuie  âvoit  cnvoie  a  1  Académie  dit- 

voieeaFran-  férentes  raretés,  dont  il  donne  une  ca- 

^^*  rieufe  lifte.  On  voit  ,  au  Cabinet  du 

Jardin  du  Roi,  les  premiers  envois, 

fa  ts  de  nos  Iles  &  de  Poto-Belo  eix 

1 7  3  5  ,  &  un  autre  de  Quito  en  1757. 

Xa  CaifTe  5  embarquée  à  Lima  en  1757 

pour  Panama  ,  contenoit  ,  outre  un 

vafe  d'argent  du  tems  des  Incas  5  pin* 

fleurs  petites  Idoles  d'argent  des  au-* 
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tiens  Péruviens -,  un  grand  nombre  de  Divrr.s 
vales  anciques  d  argile  ,  de  plulieurs  i^^^^, 
couleurs  ,  ornés  d'Animaux  ^  quelques-  m. 
uns  avec  un  tel  artifice  que  Teau  fojr-  Condamine. 
moit  unfifflemenc  lorfqu'on  la  verfoit  ^  I7  39» 
un  beau  morceau  de  mine  de  cryftal  ; 
plufieurs  pétrifications  &  coquilles  fof- 
fîles  du  Chili  ;  une  belle  Plante  mari- 
ne ,  adhérente  à  un  caillou  liflTe  ;  dix- 
huit  Coquilles  rares  ;  un  Aimant  de 
Guancabelica  ;  une  Dent  molaire  3  pé- 
trifiée en  Agathe  ,  du  poids  de  deux  li- 
vres ;  plufieurs  Baum.es  fecs  &  liquides  ; 
un  Dictionnaire  &  une  Grammaire  de 
la  Langue  des  Incas.  La  Cailfe  ,  perdue 
à  Carthagene  ,  contenoit  quelques  va- 
fes  d'argile  ,  femblables  aux  précédens  -, 
plufieurs  autres  vafes ,  des  calebalTes  de 
différentes  formes  ,  ornées  de  delleins 
faits  â  la  main  avec  un  charbon  brû- 
lant 5  &  quelques-unes  montées  en  ar- 
gent avec  leurs  pies  5  des  incruftations 
pierreufes  du  Ruifieau  de  Tanlagoa , 
entr  autres  fur  une  planche  qui  y  avoir 
été  plongée  trois  ans ,  &  où  les  carac- 
tères que  M,  de  la  Condamine  y  avoic 
tracés  ,  paroiiïbient  en  relief-,  plufieurs 
marcaflîces  taillées  ^  de  la  pierre  appel- 
lée  Miroir  de  VInca  ;  un  grand  nom- 
bre de  fragmens  de  Cryftal  noirâtre  , 
nommé  dans  le  Païs  pierre  de  Gallina- 

Q  V 
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'  i^K~  zo  ;  deux  pièces  de  bois  pcciiiîc  j   plu- 
voi  r.vs  AU  ii^^m-g  picnes  dedilîcrentes  formes ,  qui 
K.    ^,  ,  A  ^^^^  lervi  de  haciies  aux  anciens  Indiens, 
CoNDAMiNE.  divers  mortiers  &  vafes  d'une  eTpece 
173  9'     d'Albacre;  un  petit  Crocodile  de  la  Ri- 
vière de  Guayaquil  \  la  ccre  &  la  peau 
empaillées  d'une  belle  couleuvre,  nom- 
mée Coral  5  dont  les  anneaux  font  cou- 
leur de  feu  &  noir  ,  &c, 
\^  ~.  Ainfi  l'aEtenrion  &  les  foins  de  TAca- 

Comment  cicmicien  s'érendoient  à  tour. Il  marque 
M  tieiaCon- [' '  ^^q^^  J^  f^^heux  accident  qui   le 

ci3niii\c  perd        ■*•  .  .  .  "^       . 

roui^.         priva  de  Touie  ,  &  qui  doit  rendre  bien 
chers  au  Public  les  reftes  d'une  fancé 
qu'il  n'a  perdue  qu'en  le  fervant.  Ce 
fur  en  1741  ,  au  retour  d'une,  courfe 
qu'il  tir  derrière  les  Montagnes  à  TOueft 
de  Quito ,  en  allant  reconnoître  le  nou- 
veau chemin  que  Dom  Pedro  Maldo- 
nado  venoit  d'ouvrir  ,  de  Quito  à  la  Ri- 
vière des  Emeraudes,  Une  fluxion  vio- 
lente dans  la  tête  ,  fruit  des  alternati- 
ves de  froid  &  de  chaud  auxquelles  il 
s'expofoit  en  obfervant  jour  &  nuit ,  & 
fouvent  fur  un  terrein  froid  &  huirAde, 
lui  caufa  cette  cruelle  infirmité  ,  donc 
tous  {^%  Amis  5  qu'elle  prive  d'une  par- 
tie à^s  agrémens  de  fon  Commerce,  ne 
ceifent  point  de  s'affliger. 
Il  fupplée      Son  zele  n'en  étoit  pas  plus  refroidi 
M-^fcuie'  ^^P^^^^  le  travail,  quoiqu  également  con- 
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tînuel  &  variét  11  ne  reftoit  preiqu  :  pjv^i 
plus  de  Mercure  aux  Acadétiucicns  :  pu^ou. 
celui  qu'ils  avoient  apporté  de  Paris  ,  m.  de  la 
purifié  par  M.  GeofFroi  ,  s'étoit  prefque  Condamtne. 
tout  confommé  ou  perdu  en  fix  ans,  ^74^* 
dans  le  grand  nombre  d'expériences  du 
Baromètre,  qu'ils  avoient  Faites  fur  les 
Montagnes  &  dans  leurs  divers  voïa- 
ges.  Le  Mercure  n'eft  pas  rare  dans  le 
Pais,  mais  il  y  ell:  mêlé  de  plomb  & 
d'autres  impuretés.  M,  de  la  Condami- 
ne  entreprit  de  l'en  dépouiller  5  en  le 
revivifiant  du  cinabre  ,  &  réuflît ,  mal- 
gré la  difette  d'inflrumens  chymiques. 
Il  travailloic  5  en  même  -  tems  ,  avec 
Dom  Pedro  Maldonado  ,  à  la  Carte  de 
la  partie  Septentrionale  des  Côtes  de  la 
Province  de  Quito. 

A  l'occafion  de  l'arrivée  des  An<;loîs  /"^^^^a^Jon 
dans  la  Mer  du  Sud  ,  il  juftifie  un  Offi-  guroia. 
cier  de  confidération  ,  fur  lequel  on  a 
rejette  tous  les  maux  qu'ils  cauferent 
aux  Efpagnols.  On  a  vu  ^dans  le  Jour- 
nal de  M.  Anfon ,  quel  étoit  le  defor- 
dre' de  fon  Efcadre  en  arrivant  à  la 
grande  Ile  de  Juan  Fernandez.  Il  y  avoic 
déjà  quelques  mois  que  quatre  Frc^^a- 
tes  ,  armées  au  Callao  5  &c  commandées 
par  Dom  Jacmto  de  Segurola  ,  Général 
de  la  Mer  dû  Si;d  ,  éroient  allées  croi- 
fer  fur  les  Côtes  du  Chili ,  &  fur  les 

Q  vj 
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Divi.Rs     lies  Fernancicz  ,  où  Ton  jugeoic  avec 
^rEKou/^  l'aîfon  que  les  Anglois  aiiroient  leur 

M.  DE  LA  rendez- vous.  Mais  letems  marqué  par 
CoNDAMiNE.  les  inftrutlions  du  Général  Efpagnol 

^  74  ^  •  étant  expiré  ,  il  jugea  que  les  Anglois , 
qui  avoienr  du  doubler  le  Cap  de  Horn 
au  commencement  de  l'année  ,  l'a- 
voient  tenté  fans  fuccès  ,  puifqu'ils  n'a- 
voient  point  encore  paru  le  6  de  Juin; 
&  que  s'ils  n'avoientpas  péri  en  Mer, 
ils  avoient  du  moins  été  ioicks  de  re- 
lâcher fur  la  Côte  du  Brefil.  Cette 
conjecture  étoit  fondée  fur  la  plus  force 
vrai-femblance  :  d'ailleurs  le  mauvais 
état  feul  du  VaifTeau  ,  qui  portoir  le 
Général  Efpagnol  ,  auroit  pii  fuffire 
pour  lui  faire  quitter  fa  croifiere.  Il 
revint  au  Callao  ,  vers  la  fin  de  Juin  ^ 
hors  d'état  de  tenir  la  Mer ,  &  faifanc 
eau  de  toutes  parts.  Ox\  ne  put  è^i^con^ 
venir  ,  à  {ow  retour  ,  de  la  force  de  {^ 
raifons  :  cependant  comme  les  évene- 
mens  font  la  règle  ordinaire  à^s^  opi- 
nions 5  quand  on  fut  dans  la  fuite  que 
s'il  fut  refté  trois  jours  de  plus  fur  les 
Iles  Fernandez  ^  il  auroit  rencontré  \^^ 
Anglois  5  &  qu'épuifés  de  fatigues  & 
de  maladies,  ils  euffentété  incapables 
de  réfîfter  aux  moindres  forces ,  tou- 
tes les  voix  fe  réu-nirent  contre  le  Géné- 
ral de  la  Mer.   Il  fut  regardé  comme 
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1  unique  Auteur  dudommao-e  quel  Ef~     Dwfrs 
cadre  ennemie   far   depuis  dans  cette     pe^ou. 
Mer  \  &  perfonne  n'eut  le  courage  de     m.  de  lv 
prendre  le  parti  d'un  Homme  5  dont  le  condamine* 
crime  croit   d'are  malheureux.    Il  ne     ^74^* 
put  furvivre  à  la  perte  de  fa  réputa- 
tion :  chargé  du  poids  de  l'indignation 
publique  >  accablé  de  douleur  5  il  ex- 
pira 5  fans  autre  caufe  apparente  ,  dans 
le  moment  même  où  l'on  venoit  pour 
l'arrêter  ((^S). 

On  paiTe  ici  fur  le  Procès  fufcité 
aux  Académiciens  (69)  ,  à  l'occafion 
des  Pyramides ,  qui  dévoient  être  le 
monument  de  leur  travail.  Ce  fut  un 
nouvel  exercice  pour  le  zèle  infatiga- 
ble de  M.  de  la  Condamine.  Mais  les 
encouragemens  fuccédoient  quelque- 
fois aux  obftacles.  Le  25   Mai  1742.5 \ ^ 

tous  les  Académiciens  furent  invirés  à   ^Jf'J  .. 

The  le  Pcriî» 

une  thefe  de  Théologie  ,  dédiée  à  l'A- T'cLine, dédiée 
cadémie  des  Sciences  de  Paris  (70).  il'^^fl"!'^ 

(^S)  P.  117.  M.  de  la  de  cette  Ville  ,    &  pour 

Condamine  tenoir  ce  récit  Légende  :  Took  Carthage^ 

de  la perronne  ,  dit-il,  le  «a  1741.    L'Académicien 

plus  en  état  de    juger  du  conferve    ce     monument 

fait  avec  connoidance  de  d'une  fauiTe  &  ridicule  va- 

caufe.  La  levée  du  Siège  de  nité,  p.  110. 
Carrhagenc  ,  qu'on  apprit         (6y)  Voïez,  ci-deiïbus, 

alors  à  Quito  ,  lui  fait  rc-  TArcicle  exprès, 
marquer  que  les  Anglois        (70)  Voici  la  Dédicace  : 

avoient  fait  frapper  d'à-  Parifienfi  Academi:E  ,  Ma- 

vancc  une  Médaille  ,  dont  thefeos  ampl'ficatrici.Phy- 

le  revers  repréfente  le  Port  iîces    inilauratrici  ,    cui 
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Divrr.s  \[^  GoJin  y  argumenta.  L'Auteur  de  la 
^'erou.  tîief:^  croit  le  P.  Milanezio,  Jéfuitede 
M  DE  ia'^^^^^^^'^  5  Prof-eiïèur  de  Philofophie ,  (k 
coNDAMiNE.  Procureur  des  Mifîîons  de  Manias  ,  qui 
Jt74^^  avoir  déjà  rendu  des  fervices  confidc- 
rables  aux  Académiciens.  Il  remit  à  M, 
de  la  Condamine  la  thefe  &  la  dédi- 
cace de  la  part  de  fon  Univerfité  ,  Tu- 
ne &  l'autre  gravée  fur  une.  planche 
d'argent  ,  avec  une  Minerve  accom- 
pagnée de  Génies  ,  fous  la  figure  d*En- 
fans  ,  qui  forment  des  jeux  avec  les 
attributs  des  Sciences  mathématiques 
&  phyfiques  ,  objet  de  différentes  claf- 
ùs  de  PAcadémie.  Un  Frère  Jéfuite  du 
même  Collège  ,  qui  avoit  un  talent  fin- 
gifiier  pour  la  gravure  ,  s'étoit  chargé 
de  la  Planche  ;  mais  fon  Q:rand  â^e  6c 
les  occupations  ne  lui  aïant  pas  permis 
de  la  graver ,  M.  de  Morain ville  ,  quoi- 
que peu  exercé  à  manier  le  Burin ,  y 
fuppléa  y  avec  la  facilité  qu'il  a  pour  la 
pratique  de  tous  les  Arts.  Ce  préfent  , 
deftiné  pour  PAcadémie  ,  étoit  accom- 

fcientis   nomen    Gallia  ,  cum  Deo  ,  &  dcfeâ:îbilis 

Regias  i£des ,   Regia  mu-  realiter  iblutn  quoad  ter- 

nera  ,    Earopa    vedigales  mirjationeni  j  vel  ,   po(Ti- 

Pldufus  dedere  :   Tfiiuifîî-  bilis    efl    creatura  ,   adco 

tnum  ex  America  Munuf-  rebeliis  ,  qus  prœvideatur 

culum  &c.  La  Thefe  coa-  à   Deo  omnibus    auxiliis 

tient  deux  articles   fingu-  difîenrura.  Defendentur  in 

liers  :   A6tus  iivinus  liber  GregorianaQuiceenû  Uai- 

cil    realicer    identificarus  yerlitate, '!^c.  p.  14')'. 
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paene  dune  hpitre  dcaitatoire  latine.     Hiveics 

M.  de  la  v^ondamiiie  a  pretcnte  la  Lee-      i^erou. 

tre  &  la  Planche  5  à  ion  retour  \  Se  TA-     m.  de  la 

cadéiiiie  en  a  rémoigné  fa  reconnoiffan-  condamine. 

ce  5  au  Père  Milanezio ,  par  une  Lettre     ^74-2-* 

<le  remerciment. 

Un  Voïnge  remarquable  5  que  M.  de     voïage  de 

la  Condamine  lit  au  commencement  ^*^f  ^f^j^ 
de  Juin  avec  M.  Bouguer ,  fut  celui  laCondamine 
du  Volcan  de   Pichincha  ,  le  Vefuve  ^.^J.^^^^^^^^^ 
de  Quito  5  au  pié  duquel  cène  Ville 
eft  (îtuée.    Ils  en  étoient  voifins   de- 
puis fept  ans  ,  fans  l'avoir  vu  d'aufïî 
près  quil  étoit  naturel  de  le  defîrer; 
&  le  beau  tems  les  y  invitoit.    Mais 
on  conçoit  qu'un  fujet  de  cette  natu- 
re demande  ia  narration  du  Voïaeeuc 


même* 


La  partie  fupérieare  du  Pichincha  fe 
diviie  en  trois  fomaiets^  éloignés  \\\n 
de  l'autre  de  douze  ou  quinze  cens  toi- 
fes  5  &  prefqu'également  hauts-  Le  plus 
Oriental  ,  qu'on  a  décrit  dans  un  au- 
tre article',  eft  un   rocher  efcarné  5  fur 
lequel  les  deux  Académiciens  avoienc 
campé  en  Ï757.  Le  fommet  Occiden- 
tal ,  par  où  les  flammes  fe  firent  jour 
en  1558  5   1577  &   1660  ^   eft  celui 
qu'ils  n'avoient  encore  vu  que  de  loin  5 
éc  que  M.  de  la  Condamine  fe  prapofoi: 
de  reconnoître  plus  particulièrement. 
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Divers  Je  tis  chercher  ,  dic~il ,  à  Qiiico  & 
VoiActs  AU  p^J,  environs  s  tous  les  eens  qui  pré- 

M.  DE  LA  ^^^^^-i^^ic^^t  avoir  vu  de  prcs  cecte  bou- 
CoNDAMiNE.che  du  Volcan  ,  furtouc  ceux  qui  fe 

1742,  vantoient  d'y  ctre  defcendus  ,  &  j'en- 
gageai celui  qui  me  parut  le  mieux  inf- 
truit ,  à  nous  accompagner.  Deux  jours 
avant  notre  départ  ,  nous  envolâmes 
monter  une  Tente  à  l'endroit  le  plus 
commode  ,  &  le  plus  à  portée  de  l'ob- 
jet de  notre  curiolué.  Des  Mules  dé- 
voient porter  notre  bagage  ,  un  Quart- 
de-cercle  5  &  nos  proviiîons.  Le  jour 
marqué  ,  les  Muletiers  ne  parurent 
point.  Il  en  fallut  chercher  d'autres. 
L'impatience  fit  prendre  les  devants  à 
îvl.  Bouguer  ,  qui  arriva  fur  les  trois 
heures  après  midi  à  la  Tente  (71).  A 
force  d'argent  &  d'ordres  des  Alcal- 
àes  5  je  trouvai  deux  Muletiers ,  donc 
Tun  s'enfuit  le  moment  d'après.  Je  ne 
laiiîlii  point  de  partir  avec  l'autre  ,  que 
je  gardois  à  vue.  Il  n'y  avoit  qu'en- 
viron trois  lieues  à  faire.  Je  connoif- 
fois  le  chemin  ,  jufqu'à  l'endroit  d'oii 
l'on  devoir  voir  la  Tente  déjà  pofée  j 

(71)  Après  ton  déparc  un  ans  par  les  indications  d'un 

Religieux  Francifcainvint  Indien.  L'Académicien  lui 

trouver  M.  de  U  Conda-  oiTcit  une  monture  ,  &:  de 

mine  ,  &  lui  promit  de  lui  le  défraïer  en  route  :  mais 

découvrir  ,  dans  -a  Mon-  aïanc  refule  de  lui  faire  au- 

taj;n^  ,  un  tréfor  qu'il  con-  can  avance,  il  n*entendiç 

noliFoic  depuis  fepc  à  huic  pluj  parler  de  lui. 
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5c  j'écois  accompagné  d'un  jeune  Gar-     DivEB.i" 
c^on  5  qui  avoir  aide  a  la  dreller.  Je  lor-     pe^ou. 
ris  de  Quito  ,  fur  les  deux  heures  après  -^  j^.  de  l\ 
midi  5  avec  ce  jeune    Homme  &  un  Condamike^ 
Valet  du  Païs ,  tous  deux  montés  ,  le      ^Ti^.. 
Muletier  Indien  ,  &  deux  Mules  char- 
gées de'  mes  inftrumens  ,  de  mon  lie 
&  de  nos  vivres.  Pour  plus  de  fureté, 
je  ne  rcfufai   point  un  Medf  (71)  ? 
qui  de  fon  propre  mouvement  s'offrit 
à  me  guider.  Il  me  fit  faire  halte  dans 
une  Ferme  ,  où  je  congrédiai  mon  In- 
dien  venu  de  torce  ,  après  en  avoir  en- 
gagé un  autre  i  me  fuivre  de  bon  gré. 
On  verra  fi  j  avois  pouiïe  trop  loin  les 
précautions. 

A  mi-côre  3  nous  rencontrâmes  un 
Cheval  à  la  parure.  Mon  Indien  lui  jetta 
un  Laqs  5  &  fauta  deffus.  Quoique  les 
Chevaux  5  à  Quito,  ne  foient  pas  au 
premier  qui  s'en  faifit ,  comme  dans  les 
Plaines  de  Biienos-Aires,  je  ne  m'op- 
pofai  point  à  l'heureux  hazard  5  qui  met- 
toit  mon  Muletier  en  état  d'avancer  plus 
vite.  Il  paroiffpit  plein  de  bonne  volon- 
té 5  lui  &  i^^  camarades. 

Nous  arrivâmes  ,  un  peu  avant  le 
coucher  du  Soleil  5  au  plus  haut  de  la 
partie  de  la  Montagne  ,  où  Ton  peic 
atteindre  à  Cheval  :  il  étoit  tombé  , 

(71)  M.  de  la  Condamine  kcniMcûs* 
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DivKi^s     les   nuics   nrcccdentes  ,  une  C\  erancïe 
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pfrou.     qtunciie  de  ncge  ,  qii  on  ne  voioïc  pkiç 

M   DE  LA  c'luciine  trace  de  chemm.    Mes  Guides 

CoNDAMiNE.  i|-iep.^i-Lij-(^{-jj.  incertains.  Cependant  il 

^74^-  ne  nous  reftoit  qu'un  ravina  palfer, 
mais  profond  de  quatre  vingts  toifes 
&  plus.  Nous  voyions  la  Tente  au-delà* 
Je  mis  pie  a  terre  ,  avec  celui  qui  avoic 
aidé  à  la  pofer ,  pour  m'aflTurer  fi  les 
Mules  pouvoient  defcendre  avec  leur 
charge.  Quand  j'eus  reconnu  que  la 
^  defcente  écoit  pratiquable  ,  j'appellai 
d'enbas  •,  on  ne  me  répondit  point  : 
je  remontai  ,  &  je  trouvai  mon  Va- 
let feul ,  avec  les  Mulets.  L'Indien  ôc 
le  Metif  5  qui  s'éroient  offerts  de  (î 
bonne  grâce  ,  avoienc  difparu.  Je  ne 
crus  pas  devoir  palFer  outre  fans  gui- 
des ,  furtout  avec  des  Mules  fort  mal  ; 
équipées.  Celui  qui  avoit  monté  la 
Tente  ne  connoilfoit  pas  le  gué  de  la 
ravine  ,  ni  le  chemin  pour  remonter  à 
Tautre  bord.  Nous  étions  loin  de  toute 
Habitation  5  une  Cabane  ,  que  M.  Go^ 
din  avoit  commandée  depuis  un  an% 
pour  y  faire  quelques  expériences ,  n'é- 
toit  qu'à  un  quart  de  lieue  de  nous  •, 
mais  j  avois  reconnu,  en  paiïant,  qu'elle 
len'éroit  pas  encore  couverte,  &  qu'él- 
ue pouvoit  me  fervir  d'abri.  Je  n'eus 
d'autre  parti  à  prendre  que  de  revenir 
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fur  "mes  pas  ,  pour  regagner  la  Ferme     Divers 
oùj'avois  pris  l  Indien  qui  m  avoicquic-  ^^l'^^^^  '^'^ 
té.   A  chaque  inftant  il  me  falloir  def-     j^   ^^  ^^ 
cendre  de  cheval,  pour  racommoder  Condaminb> 
les  charges  ,  qui  tournoient  fans  celle.     ^74^* 
L'une  n'étoit  pas  plutôt  rajuftée  ,  que 
l'autre  fe  dérangeoit  ;  mon  Valet  &  le 
jeune  Metif  n'écoient  gueres  plus  habi- 
les Muletiers  que  moi.  Il  écoit  déjà  huit 
heures  ;  &:  depuis  la  fuite  de  mes  Gui- 
des, nous  n'avions  pas  fait  lefpace  d  une 
lieue.  Il  nous  en  reftoit  du  moins  autant-» 
Je  pris  les  devants ,  pour  aller  chercher 
du  fecours* 

Il  faifoit  un  fort  beau  clair  de  Lune , 
&  je  reconnoilTois  le  terrein  :  m^is  à 
peine  étois-je  à  moitié  chemin  de  la 
Ferme  ,  que  je  me  vis  tout  d'un  coup 
enveloppé  d'un  brouillard  fi  épais ,  que 
je  me  perdis  abfolument.  Je  me  trou- 
vois  engngé  dans  un  Bois  taillis ,  bor- 
dé d'un  Folfé  profond  ,  &  j'erroisdans 
celabyrinte,  fans  en  retrouver  Tiflue. 
J'étois  defcendu  de  ma  Mule,  pour  tâ- 
cher de  voir  où  je  pofois  le  pié  :  mes 
fouliers  &  mes  bottines  furent  bien-toc 
auffi  pénétrés  d  eau  ,  qu'une  longue 
Cape  Efpagnole  d'un  Drap  du  Pais  , 
dont  le  p®ids  étoit  accablant.  Je  glil- 
fois  &  je  tombois  à  chaque  pas.  Mon  ' 
impatience  étoit  égale  à  ma  lallîtude. 
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DivKRs     Je  ju^eois  que  le  jour  ne  pouvoic  ccrô 
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PER3U.      éloigne  5  lorlque  ma  Moncre  m  apprit 
M.  DE  LA  ^^l'il  n'étoit  que  nilnuic,  ôc  qu'il  n'y 
CoNDAMiNE.  avoir  que  rrois  heures  que   ma  ficua- 
^74^'     tion  duroir  j  il  en  reftoit  fîx  jufqu'aa 
jour,    Une  clarté  ,  qui  ne  dura  qu'un 
moment  ^  me  rendit  refpcrance  :    Je 
me  tirai  du  Bois,  &  j'entrevis  le  fom- 
met  d'une  croupe  avancée  de  la  Mon- 
tagne 5  fur  lequel  eft  une  Croix ,  qui 
fe  voit  de  toutes  les  parties  de  Quito, 
Je  jugeai  que  de  là  ,  il  me  feroit  fa- 
cile de  m'orienter  ,  Se  j'y  dirigeai  ma 
route.  Malgré  le  brouillard  qui  redou- 
b!oit  5  j'écois   guidé   par  la  pente  du 
terrein.  Le  fol  étoit  couvert  de  ces  hau- 
t^s  herbes ,  dont  j'ai  parlé  plufieurs  fois  : 
elles  m'atteignoient  prefqu'à  la  cein- 
ture 3  &c  mouilloient  la  feule  partie  de 
înes  habits  qui  eut  échappé  à  la  pluie. 
Je  me  trouvois  à  peu  près  à  cette  hau- 
teur ,  où  il  celTe  de  néger  ,  &:  où  il 
commence  à  pleuvoir  :  ce  qui  tom- 
boit  5  fans  être  ni  pluie  ,  ni  nége  ,  étoit 
auffî  pénétrant  que  l'une  &  aufîi  froid 
que  l'autre.  Enfin  ,  j'arrivai  à  la  Croix  , 
dont   je  connoiiTois  les  environs.    Je 
cherchai  inutilement  une  Grotte  voi- 
fîne  ,  où  j'aurois  pu  trouver  un  afyle  : 
le  brouillard  8c  les  ténèbres   avoient 
augmenté  ,  depuis  le  coucher  de  la  Lu* 
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ne.  Je  crai^niis  de  me  perdre  encore  ,  Diver 
ç>c  je  m  arrêtai  au  miiieu  a  an  cas  cl  her-  pt,rou.  ' 
bes  foulées  ,  qui  fembloienc  avoir  fer-  ^.  ^^  la 
vi  de  gîte  à  quelque  Bèce  fauve.  Je  Coudamine, 
ni  accroupis  ,  enveloppe  clans  mon  */t*^« 
Manteau  ,  le  bras  palié  dans  la  bride 
de  ma  Mule,  pour  la  laKTer  paître  plus 
librement  -,  je  lui  ôcai  fon  mors  ,  ôc 
je  fis  de  fes  rênes  une  efpece  de  licou , 
que  j'allongeai  avec  mon  mouchoir, 
C'eft  ainfî  que  je  pafTai  la  nuit ,  tout 
le  corps  mouillé  5  &  les  pies  dans  la 
iiége  fondue  :  en  vain  je  les  agitois  pour 
leur  procurer  quelque  chaleur  par  le 
mouvement  \  vers  les  quatre  heures  du 
matin  ,  je  ne  les  fentis  abfolumenc 
plus  :  je  crus  les  avoir  gelés  ,  &:  je  fuis 
encore  perfuadé  que  je  n'aurois  pas 
échappé  à  ce  danger  ,  difficile  à  prévoir 
fur  un  Volcan ,  lî  je  ne  in'étois  avifé 
d'un  expédient  qui  me  réuffic  ;  je  les 
réchauffai  par  un  bain  naturel ,  que  je 
laiffe  à  deviner. 

Le  froid  augmenta  vers  la  pointe  du 
jour.  A  la  première  lueur  du  Crépuf- 
cule  5  je  crus  ma  Mule  pétrifiée  ^  el- 
le étoit  immobile  \  un  Caparaçon  de 
nége  5  frangé  de  verglas  ,  couvroit  la 
felle  &  le  harnois.  ^low  chapeau  & 
iDon  manteau  étoient  enduits  du  mê- 
me vernis ,  ôc  fgi^es  4e  giace^  Jç  ms 
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Divers     n^^is  Cil  mouvcmcnc  :  mais  ie  ne  poii- 
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terou.     vois  qu  aller  bc  revenir  lur  mes  pas, 
M.  TE  lA  en  attendant  le  grand   jour  ,   que  le 
CoNDAMiNE.  brouillard  retaidoit.  Enfin  ,  fur  les  fepc 
^74^*     heures  ,  je  defcendis  à  la  Ferme ,  hé^ 
riiré  de  frimars.  L'dEconome  étoïc  ab- 
fent.  Sa  Femme  ,  eftraïée  à  ma  vue , 
prit  la  fuite  :  je  ne  pus  atteindre  que 
deux  vieilles  Indiennes  ,  qui  n  avoient 
pas  eu   U   force  de  courir  affez  vire 
pour  m'échapper.  Je  leur  faifois  allu- 
mer du  feu  5  lorfque  je  vis  entrer  un 
de  mes  gens ,  aulîl  fec  quej'crois  mouil- 
lé. Son  camarade  &c  lui  ,  voïant  croî- 
tre   le  brouillard   lorfque    je   les  eus 
quittés  5  avoient  fait  halte ,  &c  s'étoient    | 
mis  à  couvert    avec    mes   provifions     ^ 
fous  des  cuirs  paflTés  à  l'huile  ,  qui  ferr 
voient  de   couvertures  à  mes   Mules. 
Ils  avoient  foupé  à  difcrétion  ,  de  mes 
vivres  ,  fous  ce  Pavillon  ,  &  dormi 
tranquillement  fur  mon  matelas.   Au 
point  du  jour  ,  un  grand  nombre  d'In- 
diens de  Quito  ,   qui    vont  tous  les 
matins  prendre  la  nége  pqur  la    por- 
ter à  la  Ville  >  avoient  pafiTé  fort  près 
d'eux  ,    fans  qu'aucun  eût  voulu    les 
aider  à  recharo;er.  Le  Maître  Valet  de 
la  Ferme  fe  trouva  de  meilleure  vo- 
lonté :  une  petite  gratification  le   fit 
prtk  avec  le  mien,  ôc  peu  après  je 
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îe  vis   revenir  avec   les  Mijes    &  le     Divers 

1  ^_^  VOÏAGES    A» 

b^^S^g^-  .  .       .  .  ^        Perou.^ 

Je  defcendis  auffi-iôt  à  Quito  ,  où     m.  dp.  la 
je  réparai  la  maavaife  nuit  préccden-  Condamjne. 
re.   Le  lendemain    14,  à  fept   heures      ^74^* 
du  matin  ,  je  me  remis  en  chemin  avec 
de  nouveaux  Guides ,  qui  ne  ie  favoienc 
pas  mieux  que  les  premiers  ;  ils  me 
firent   faire    le  tour  de  la   Montagne. 
Après  de  nouvelles  avantures  ,  j  arri- 
vai enfin  à  la  Tente  où  M.  Bouç^uer 
éroit  depuis  deux  jours    Faure  de  pro- 
vifions  que  je  portois  5  il  avoit  été  obli- 
gé de  vivre  frucTalement  ;  du  refte  il 
n'éroit  pas  plus  avancé  que  moi  ,  fi  ce 
n'eftlqu'il  ayoit  pafle  de  meilleures  nuits. 
J'appris  4^  lui  qu'il  s'étoir  ialTé  la  veil- 
le ,  &  ce  jour  même  ,  à  chercher  avec 
>fon  Guide   ,    un  chemin  qui    put    le 
conduire  à  la  bouche  du  Volcan  ,  du 
côcé  où  elle  paroît  accefiîble.  Nous  em- 
ploïames  le  jour  fuivant  à  la  même  re- 
cherche 5  avec  prefqu'auflî  peu  de  fuc- 
oh'^.  Autant  les   pluies  avoient  été  ex- 
cefiives  cette  année  à  Quito,  autant  la 
né^e  étoit  tombée  abondamment  fi.11: 
les  Montagnes.  Le  haut  du  Pichincha  ^ 
qui  dans   la  belle  faifi3n  eft   fi3uvent 
prefque  fiins  nége  ,  en  étoit  entière- 
ment couvert  plus  de  cent  toifes  au^ 
deîlbu?  de  fa  cime ,  à  rexce|)tioa  d^ 
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DivvRs  ^   pointes  de-rochers  ,  qui  dcbordoient  en 
^TeroV^"  quelques  endroits.  Tous  Jcs  jours  nous 
M.  DF.  LA  faifions  a  pic  des  marches  de  Cix  a  fepc 
CoNDAM^NE.  \^Q^^^^^  ^  tournant  autour  de  cette  maf- 
^'^^'     fe,  fans  pouvoir  atteindre  au  Ibmmer, 
Le  terrem  ,  du  coté  de  l'Orient ,  étoic 
coupé  de  ravins  ,  formes  dans   les  fa- 
bles par  la  chute  des  eaux  :  nous  ne  pou-^ 
vions  leSj  franchir  que  difficilement , 
en  nous  aidant  des  pies  &  des  mains. 
' ,    '    A  l'entrée  de  la  nuit,  nous  reo:a^nions 
notre  Tente  ,  bien  fatigués ,  6c  fort  mal 
inftruits. 

Le  i^  3  j'efcaladai  avec  beaucoup 
de  peine  un  d^s  rochers  faillans  ,  dont 
le  talus  me  parut  très  roide.  Au-delà  , 
le  terrein  étoit  couvert  d'une  nége  ,  où 
j'enfonçois  jufqu'au  genou.  Je  ne  laifTai 
pas  d'y  monter  environ  dix  toifes.  En- 
fuite  ,  je  trouvai  le  Rocher  nu  ;  puis 
alternativement ,  d'autre  nége,  &  d'au- 
rres  pointes  faillantes.  Un  épais  brouil- 
lard ,  qui  s'exhaloic  de  la  bouche  du 
Volcan  5  &  qui  fe  répandoit  aux  en- 
virons 5  m'empêcha  de  rien  diftinguer. 
Je  revins  ,  à  la  voix  de  M  Bouguer  y 
qui  étoit  refté  en  bas  ,  8c  dont  je  ne 
voulois  pas  troD  m'écarter.  Nous  abré- 
geâmes beaucoup  le  chemin  au  retour, 
en  marchant  à  mi-côte  fur  le  bord  in- 
férieur de  la  nége  ,&  un  peu  au^delîlis 

de 
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'.de  roriçine  de  ces  Gavées  profondes ,     divirs 

,.,       ^  '     r  y\  oir  Voïages  au 

qii  il  nous  avoit  rallu  monter  &  delcen-     perou. 
dre  Tune  après  l'autre,  en  allant  da-     m.  de  la 
-bord  à  la  découverte,  Conpamine. 

Nous  remarquâmes  >  fur  cette  nége  >     ^ 74   • 
la  pifte   de   certains  Animaux  qu'on 
nomme  Lions  à  Quito  ,  quoiqu*ils  ref- 
femblent  fort  peu   aux   vrais  Lions  , 
&  qu'ils  foient  beaucoup  plus  petits. 
En  revenant,  je  reconnus  un  endroit 
où  la  pente  ctoit  beaucoup  plus  douce, 
&  facilitoit  l'accès  du  fommet  de  la 
Montagne  :  je  tentai  de  m'en  appro- 
cher.  Les  pierres  Ponces ,  que  je  ren- 
controis  fous  mes  pas  ,  &  dont  le  nom- 
bre croiflbit  à  mefure  que  j'avançois  du^ 
même  côté ,  fembloient  m'afTurer  que 
j  approchois  de  la  bouche  du  Volcan  ; 
mais  la  brume  ,  qui  s'cpailîîflbit ,  me 
fit  reprendre  le  chemin  de  laTente,  Ea 
defcendantj  j'efTaïai  de  glifTer  fur  la 
nége  ,  vers  fon  bord  inférieur  ,  dans  les 
endroits  où  elle  étoit  unie  &  la  pente 
peu  rapide  -,  l'expérience  me   réuflît. 
D'un  élan ,  j'avançois  quelquefois  dix  ^ 
douze  toifes  ,  fans  perdre  l'équilibre  \ 
mais  lorfqu'après  cet  exercice  je  me  re* 
trouvai  fur  le  fable  ,  je  m'apperçus ,  au 
premier  pas  ,  que  mes  fouliers  étoient 
fans  femelles. 

Le  lendemain  J  7  ,  au  marin  ^  M. 

Jom€  LL  R 
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Divers     Bougucr  propofa  dc  prendre  du  côté  de 
^  Phrou/"  l'^^i'^ft  .   ^}'  émit  la  grande  brèche  du 
M.  DE  LA  Volcan.  C'étoic  par-là  c]u'il  avoitfaicfa 
CoNDAMiNE.  première  tentative  ,  la  veille  de  mon  ar- 
^74-^*    rivée  :mais  la  nége  ,  qui  étoit  tombée 
la  nuit  précédente  ,  rendoit  les  appro- 
ches plus  difficiles  que  jamais,  ik  se-- 
tendoit  fort  loin  au-deiTous  de  notre 
Tente.    Enhardi  par  mes   expériences 
de  la  veille ,  je  dis  à  M.  Bouguer  que 
je    favois     un     chemin    encore    plus 
court  :  c'étoit  de  monter  droit ,  par  def- 
fus  la  néee,  à  leneeinte  de  la  bouche 
du  Volcan,  8c  j'offris  de  lui  fervir  de 
Guide.  Je  me  mis  en  marche  ,  un  long 
bâton  à  la  main  ,  avec  lequel  je  fondois 
la  profondeur  de  la  nége  :  je  la  trouvai, 
en  quelques  endroits  ,  pliis  haute  que 
mon  bâton  ,  mais  aflez  dure  néanmoins 
pour  me  porter.    J'enfonçois  ,  tantôt 
plus  5  tantôt  moins,  prefque  jamais  au- 
deiïiis  du  genou.  Ceft  ainii  que  j'ébau- 
chai y  dans  la  partie  de  la  Montagne 
cjuela  négecouvroit  5  les  marches  fore 
iné^^aies  d'un  Efcalier  d'environ  cent 
toifes  de  haut.    En  approchant  de  U 
cime  5  j'apperçus  entre  deux  rochers 
rouverture  de  la  grande  bouche  ,  donc 
les  bords  intérieurs  me  parurent  cou^ 
pés  à>ic;  &  je  reconnus  que  la  nége 
oui  les  couvroit ,  du  côté  ou  je  m'e? 
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tols  avancé  la  veille  ,  écoic  minée  en  divirs  \ 
delToLis.  Je  m'approchai  javecprécaii-  Vo|"aces  rv! 
tion  ,   dun  rocher  nu  ,  qui  dommoit      ..     ^ 

11,  •  ^         1  .M.    DF.    LA 

tous  ceux  de  l  encemte.  Je  le   tournai  condamine, 

par  dehors ,  où  il  fe  cerminoic  en  plan      I74^* 

incliné  ^  d  un  accès  afTez  difficile  :  pour 

peu  que  j  eufTegliiré  5  je  roulois  fur  la  ' 

lîége  5  cinq  à  fixcens  coifes  ,  jufqu'a  des 

roches  où  j'aurois  été  fore  mal  reçu.  M. 

Bouguer  me  fuivoic  dç  près ,  &  m'aver^ 

tic  du  danger  qu'il  parcageoic  avec  moi. 

Nous    érions  feuls  •,    ceux   qui    nous 

avoienc  d'abord  fuivis  écoient  retournés 

fur  leurs  pas  &  fur  les  nôtres.    Enfin 

nous  atteignîmes  le  haut  du  rocher  , 

d'où  nous  vîmes  à  notre  aife  la  bouche 

du  Volcan. 

Ceft  une  ouverture  qui  s'arrondit  en  ^.  ^  •  .• 
demi  cercle  ,  du  cote  de  1  Orient.  J  el-  duVolcaiv 
timai  fon  diamètre  de  huit  à  neuf  cens 
toifes.  Elle  eft  bordée  de  roches  efcar- 
pées  5  dont  la  partie  extérieure  eft  cou- 
ve4;ce  de  nége  ^  l'intérieure  eft  noirâ- 
tre &  calcinée.  Ce  vafte  gouffre  eft  fé- 
paré  en  deux  ,  comme  par  une  murail- 
le de  même  matière  ,  qui  s  étend  de 
TEft  à  l'Oueft.  Je  ne  jugeai  pas  la  pro- 
fondeur de  la  cavité  ,  du  côcé  où  nous 
étions  5  de  plus  de  cent  toifes  ;  mais 
je  ne  pouvois  pas  en  appercevoir  le 
centre  ,  qui  vraifemblablement  étoit 

R  X] 
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'""divers     beaucoup  plus  profond.  Tout  ce  que  je 
^pe^^o^  ^^  voïois  ne  me  parue  ctre  que  les  débris 
M.  DH  LA  ccroulés  de  la  cime  de  la  Montagne. 
CoNDAMiNE.  Un  amas  confus  de  rochers  énormes  ^ 
^74^'     brifcs   &c    entalfés  irrécrulieremenc  les 
uns  fur  les  autres ,  préfentoit  à  mes  yeux 
une  vive  image  du  cahos  des  Poètes. 
La   nége   n  étoit  pas  fondue  partout  \ 
elle  fubfilloic  en  quelques  endroits  ; 
mais  les  matières  calcinées  qui  s'y  me- 
loient  y  &  peut-être  les  exhalaifons  du 
Volcan  ,   lui    donnpient  une  couleur 
jaunâtre  :  du  l'cfte  ,  nous  ne  vîmes  au- 
cune fumée.  Un  pan  de  Tenceinte  ,  en- 
tièrement éboulé  du  côté  de  l'Oueft, 
empêche  qu'elle  n^  foie  rour-à-fait  cir- 
culaire 5   &  c'eft  le  feul  côté  par  le- 
quel il  femble  poflîjble  de  pénétrer  au 
dedans.  ]'avois  porté  une  BoulTole  ^  à 
delTein   de   prendre  quelques   releve- 
mens  ,  &  je  m'y  préparois  ,  malgré  un 
vent  glacial  ,  qui  nous  geloit  les  pies 
Se  les  mains  ^  &:  nous  coupoic  le  vt- 
fage  5   lorfque   M.  Bouguer  me   pro- 
pofa  de  nous  en  retourner.  Ce  confeil 
fut  donné  Ci  à  propos  ,  que  je  ne   pus 
rédfter   à    la  force  de  la   perfuafion. 
Nous  reprîmes  le  chemin  de  la  Ten- 
te j  ôc  nous  defcendime^  ,  en  un  quart 
d*heure  ,  ce  que  nous  avions  mis  plus 
d'une  heure  à  monter.  L'après-midi  ^ 
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&  les  jours  fuivans ,  nous  mefurâmes     djvejcs 
une  Bafe  de  cent  trente  toifes  ,  &  nous  ^''j;',!,'^ 
relevâmes  divers  points  avec  la  Boullo-     ^   ^^  ^^ 
le  ,  pour  faire  un  Plan  du  Volcan  &  des  coîîdamine, 
environs.  ^742'' 

Il  fit,  le  lendemain  5  un  btouillard 
qui  dura  tout  le  jour.  L'Horifon  étant 
fort  net  le  19  au  matin  5  j'apperçus  y  ÔC 
je  fis  remarquer  à  M.  Bouguer  5  un 
tourbillon  de  fumée  5  qui  s'élevoit  de 
la  Montagne  de  Coto-Paxi ,  fur  laquelle 
nous  avions  campé  plufieurs  fois  en 
1738.  Notre  Guide  &  nos  gens  préten- 
dirent que  ce  n  etoit  qu'un  nuage ,  & 
parvinrent  même  à  me  le  perfuader  : 
cependant  nous  apprîmes  ,  à  Quito  , 
que  cette  Montagne  ,  qui  avoit  jette  des 
flammes  plus  de  deux  fîecles  aupara- 
vant 5  s'etoit  nouvellement  enflammée 
le  1 5  au  foir  ,  &  que  la  fonte  d'une 
partie  de  fes  néges  avoit  caufé  de  fort 
grands  ravages* 

Nous  paflames  encore  deux  jours  a 
Pichincha  ,  &  nous  y  fîmes  une  der- 
nière tentative ,  avec  un  nouveau  Gui- 
de 5  pour  tourner  la  Montagne  pan 
rOueft  y  ÔC  pour  entrer  dans  fon  in- 
térieur ;  mais  le  brouillard  &c  un  ra- 
vin impratiquable  ne  nous  permirent 
pas  d'aborder  mcme  la  petite  bou- 
che 3  qui  fume  encore  dit -on  ^  ôc 

Riij 
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Djvkrs     qai  rcpand   du   moins  une  odeur  de 
pf.rou.     loutre  (73). 

y^  j^5  ,^      Les  deux  Académiciens  étant  reve- 

coNDAMiNE.  nus  à  Quito  le  12.   >  n'y  entendirent 

^742"     parler  qje  de  Téruption  de  Coto-Paxi, 

Erupriondii  o,    j         r  C         CL         J       P*  J 

v.;!candeCo' ^  ^^'^  luites  huieltos  de  1  inondation  , 
to  vaxi.        cautée  par  la  fonte  fubite  des  néges. 
M.  de  la    Condaniine    fait    obferver 
ici  que  depuis  fon  retour  en  France , 
le    même   Volcan   s'eft  embrafé    plu- 
(îeurs  autres  fois  (74)  ,  avec  dQS  effets 
encore  plus  terribles  ;  &  quoique  MM^ 
Juan  &  d  IJUoa  aient  traité  cette  ma- 
tière 5  il  raconte ,  fur  la  foi  d\ui  té- 
moin oculaire  (75)5  divers  faits  d'u- 
ne fingularité  fuprenante  ,  qui   ne  fe 
trouvent  pas  dans  leur   Relation  hif- 
toriaue. 
cîfcondatî-  ••*  En  17425  dit^ilj  oîiavoit  entendu 
wes  Hiilon-  ^r-^s  d tili ndement ,  àOuito,  le  bruit 
fe    trouvent  ûu  Volcnu  de  Coto-Paxi  5  OC  piulieuts 
t]uc  dans  le  ^^^3  q^  plein  iour  ,5  fans  y  faire  une 

M.  de  laCon- extrême  attention  :  c'eft  ce  qu'il  peut 
confirmer   par   fon  témoignage  5  ^^- 

(75)  IbUem.^j),  i<;6  &  s'tfk  étendu  fur  l'éruptioa 

fie  précéde*Kes.  de  1741 ,  dans  les  Mémoi- 

(74>  M.  Godin  ,  dans  res     de    l'Académie    des 

la  Gazette  de    Lima    ^es  Sciences  ,  de  î744. 

mois    de    Fêvtler    &   de  (75)  Dom  Grégorio  Ma- 

Mars  1745  ,  a  publié  ,  en  theuy  Efcalerâ  ,  Marquis 

tfpagnol  ,   une  Relation  de    Maenza   ,    le    même 

circonftanciée  de  ces  éve-  qu'on  a  déjà  nommé  ,  ôc 

îiemeiis  5  ôc  M.  Bouguer  qui  étoit  à  Pâlis  en  175U 


iarame. 
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quel  fon  infirmité  donne  un  nouveau     divfks"" 
poids.     Cependant    on    n'y  entendit  ^^J^^^^^^^^^ 
point  la  grande  explofion ,  le  foir  du     ^^  ^^\^ 
50  Novembre    1744-    Ce  qu'il   y    a  condamike. 
de  plus  hngulier  5  c'eft  que  ce  même     I74^* 
bruit  5  qui  ne  fut  pas  fenfible  à  Qui- 
to 5  c  eft-à-dire  à  douze  lieues  du  VoU 
can   vers  le  Nord  ,  fut  entendu  très 
diftindement ,  à  la  même  heure  &  du 
même  côté  ,  dans  des  lieux  beaucoup 
plus  éloignés  5  tels  que  la  Ville  d'Ybara, 
Pafto  5  Popayan  ,   ôc  même  la  Plata  , 
à  plus  de  cent  lieues  mefurées  par  Tair* 
On  alTure  aullî  qu'il  fut  entendu  ,  vers 
k  Sud  5  jufqu'à  Guayaquil  &c  au-delà  de 
Piura  5  c  eft-à-dire  à  plus  de  cent,  vingt 
lieues ,  de  1 5  au  degré.   A  la  vérité  ,  le 
vent  5  qui  foufïloit  alors  du  Nord-Eft  5 
y  aidoit  un  peu. 

'Les  eaux ,  en  fe  précipitant  du  fom- 
met  de  la  Montagne  ,  firent  plufîeurs 
bonds  dans  la  Plaine  avant  que  de  s'y 
répandre  uniiormément  -,  ce  qui  fauva 
la  vie  à  plufîeurs  perfonncs  ,  par  def- 
fus  lefquelles  le  Torrent  paffa  fans  le^ 
toucher.  Le  terrein  ,  cave  en  quelques 
endroits  par  la  chute  des  eaux  ^  s'eft 
exhaulTé  en  d'autres^,  par  le  limon  qu'el- 
les onz  dépofé  en  fe  retirant.  On  peut 
juger  quels  changemens  la  furface  de  la 
terre  a  du  recevoir  par  des  évenemens 

R  iiij 
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Divias     de  cette  nature,  dans  un  Pais  où  pref- 
^  pe^roî)/^  que  toutes  les  Montagnes  font  des  Vol^ 
M.  DF.  LA  ^^^^^  y  o^^  Vont  été.   Il  n'ert  pas  rare  dy 
CoNDAMiNs.  voit  des  ravins  fe  former  à  vue  d  œil, 
*74^*     &  d'autres  qui  fe  font  creufés ,  en  peu 
d'années ,  un  lit  profond  ,  dans  un  ter- 
rein  qu'on  fe  fouvient  d'avoir  vu  tout- 
à-fait    uni.    Il   eft  même  vraifembla- 
ble  que  toute  la  fuperficie  de  la  Pro- 
vince  de    Quito  ,   jufqu'à  une   affez 
grande  protondeur  ,  eft  formée  de  nou- 
velles  terres  éboulées  ,  &   du  débris 
des  Volcans  :  c'eft  peut-être  par  cette 
raifon  cjue  dans  les  plus  profondes  cre* 
vaflTes  5  on  ne  trouve  aucune  coquille 
foffile. 

En    1738  3    le  fommet  de   Goto- 
Mefure  de  Paxi  5  par  mefure  géométrique  5  étoit. 

Ici  flamme  du  j        :  ^   :r  '  1 

Volcan.  ^^  ^^"^  ^^^^^  toiles  au  moins  ^  plus 
haut  que  le  pié  de  la  nége  perma- 
nente. La  flamme  du  Volcan  s  elevoic 
autant ,  au-deiTus  de  la  cime  de  la  Mon- 
tagne ,  que  fon  fommet  excédoit  la 
hauteur  du  pié  de  la  nége.  Cette  me- 
fure comparative  a  été  confirmée  par 
M.  de  Maenza,  qui  étant  alors  à  qua- 
tre lieues  de  diftance  ôc  fpedateur  tran- 
quille du  phénomène  ,  put  en  juger 
avec  plus  de  fang  froid  que  ceux  dont 
la  vie  étoit'  expofée  au  danger  de  Ti- 
nondation.  Quand  on  en  rabbatroit  ua 
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tiers  ,  il  refteroit  encore  plus  de  trois  ^^p^^^^^ 
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cens  toiles  ,   ou  dix -huit  cens  pies,     pirou. 
pour  la  hauteur  de  la  flamme.  Cepen-     m.  de  la 
dant  la  furface  fupérieure  du  cône  tron-  Condamine, 
que  ,   dont  la  pointe  a  été  emportée  i^742-» 
par  les  anciennes  explofions  ,  avoit  en 
1738  fept  ou  huit  cens  toifes  de  dia- 
mètre. Cette  vafte  bouche  du  Volcan 
s  eft  vifiblement  étendue  ,  par  les  érup- 
tions poftérieures  de  1743  &   ^744> 
fans  parler  des  nouvelles  bouches  qui 
fe  font  ouvertes  en  forme  de  foupi- 
raux  5  dans  les  flancs  dé  la  Montagne. 
Il  paroit  donc  très  probable  à  M.  de  la 
Condamine ,  qu'avant  que  cet  immenfe 
foïer  fe  foit  fi  fort  accru  &  multiplié  > 
dans  le  tems  par  exemple  de  la  première 
Mine  5  qui  ht   fauter  un  quart  de  la 
hauteur  de  Coto-Paxi ,  la  flamme,  réu« 
nie  en  an  feul  jet ,  dût  être  dardée  avec 
plus  d'impétuofité  5  &  par  conféqiient: 
put  s'élever  encore  plus  haut  que  dans 
îe  dernier  embrafement.    Quelle  doit 
avoir  été  la  force,  qui  fut  alors  capable 
de  lancer,  à  plus  de  trois  lieues  ,  de 
gros  quartiers  dérocher  ,  témoins  exif- 
tans   d'un  fait  qui   femble   paffer  les 
bornes  de  la  vraifemblance  ,  parceque 
nous  connoiflTons  peu  la  Nature?  L'A- 
cadémicien  vit  un  de  ces  éciars  de  ro- 
cher 3  plus  gros  qu'une  chaumière  dl% 
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*'^ôivn\s     dicn  ,  au  milieu  de  la  Plaine  ,    fur  Te' 
V  lACEs  AU  (^^j-j  j^  arand  chemin  5  proche  de  Ma- 

M   DK  LA  ^^^'^'^^^^^  5  <^  'c  J^'S^^  ^^  douze  ou  quinze 
GoNDAMiNE.  loiles  cubes ,  fans  pouvoir  douter  qu'il 
1742''     ne  fut  forri  de  ce  gouffre  comme  les 
aunes ,  parceque  les  traînées  de  roches- 
de  mcme  efpece  ,  formenr  ,  en  touc 
feus  y  des  raïons  qui  partenc  de  ce  cen^ 
tre   commun. 
Ses  étranges      Dans  l'incendie  de   1744  >  ^^^  ^^^^ 
«tî^ts.  ^j.Q^  furent  portées  jufquà  la  Mer,  à 

plug  de  quatre-vingts  lieues.  Ce  fait 
n'eft  plus  étonnant ,  s'ileft  vrai ,  com- 
me on  l'a  publié  ,  que  les  cendres  du 
Mont  Etna  volent  quelquefois  jufqu'à 
Conftantinople  :  mais  ,  ce  qui  eft  plus 
nouveau  ,  celles  de  Coto-Paxi ,  dans 
la  même  occalion  y  couvrirent  les  ter- 
res jufqu'à  ne  plus  laiffer  voir  la  moin- 
dre trace  de  verdure  dans  les  campa- 
gnes 5  à  douze  &  quinze  lieues  de  dif- 
rance  5  du  côté  de  Riobamba  ,  &  ce 
voile  5  qui  dura  un  mois,  &  plus  en 
quelques  endroits  ,  fit  périr  un  prodi^ 
gieux  nombre  de  BelHaux.  Quatre 
lieues  à  l'Oueft  delà  bouche  du  Vol- 
can 5  la  cendre  avoir  trois  ou  quatre 
pouces  d'épaiffèur.  Cette  pluie  de  cen- 
dre avoitété  précédée  immé^diatement 
d'une  pluie  déterre  fine,  d'odeur défa- 
giéable  ,  &  de  couleur  blanche,  rouge 
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8c  verce  ,  qui  avoit  été  devancée  elle-     Çïvers 
même  par  une  autre  :,  de  menu  gravier,     perou. 
Celle-ci  fut  accompagnée  ,  en  divers     m.  de  ia 
endroits  ,  d'une  nuée  immenle  de  gros  ^^^î^AMUiE^ 
Hannetons  5  de  Tefpece  qu'on  nomme     ^'^^^^j 
Ravetsdans  nos  Iles  :  la  Terre  en  fut 
couverte  en  un  inftant ,  &  ils  difparu- 
rent  tous  avant  le  jour  (76). 

Ce  fut  en  1742.  5  le  6  de  Juillet,  rnrcnptîo» 
que  M.  de  la  Condamine  fit  incrufter  f^^e j^es j?^^^^ 
6c  fceller  dans  un  marbre  5  avec  trois  ^^s  de  Quito» 
crampons  5  une  règle  de  bronze  fur  la. 
quelle  étoit  marquée  la  longueur  du 
Pendule  à  fécondes  ,  qui  avoit  fervi 
aux  opérations.  Il  avoit  déjà  fait  gra- 
ver fur  le  même  marbre ,  de  concert 
avec  MM.  Godin  &  Bouguer  ,  une 
Infcription  latine  ,  qui  conrenoit  le 
précis  de  leurs  diverfes  obfervations 
dans  la  Province  de  Quito  ,  &  que 
nous  remettons  à  l'article  où  nous  avons 
promis  quelques  éclaircidemens  fur  le 
fond  de  leur  travail.  Mais  le  feul  mé- 
chanifme  de  ce  monument  offre  un  ta- 
bleau linguliér. 

La  face  antérieure  de  la  reele,  qui,^^^^^'^^«^- 

f^    •       1  1  A  t  1      r      r^       ^^    coûta    d 

ctoit  dans  le  même  plan  que  la  lurrace  foins  à  m.  ie 
extérieure  du  marbre  ,  fe  terminoit  par^^  Condam*- 
deux  cercles,  d'un  pouce  de  diamètre. 
La  diftance  mutuelle  des  centres  de  ces 

ijS)  Pp.  16©  ôc  précéda 

R  v) 
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DivF.Rs     deux  cercles  ctoic  marquée  par  une  li- 

^  1>ERou  ^^  S'^^  droite  ,  rirce  d'un  centre  à  l'autre» 
M.  DE* LA  ^^^^^  ^^S"^  ^^^i^  ^'f^  rendue  égale  à  la 

CoNDAMiNE.  longueur  du  Pendule  à  fécondes  à  Qui- 
^  74^ •     to  :  &c  afin  que  les  deux  centres ,  ou  les 
points  qui  la  terminoient ,  ne  s  efFaçaf- 
fent  point  avec  le  tems  ,  par  la  rouille 
ou  par  quelque  accident  ,  &  que  mê- 
me en  ce  cas  ils  furent  toujours  aifcs  à 
retrouver.  M.  de  la  Condamine  avoic 
fait  entrer  au  milieu  de  chaque  cercle 
un  clou  d'argent ,  en  vis  à  tête  perdue  , 
d*une  ligne  de  diamètre  •>  &c  au  centre 
de  chaque  clou  il  avoit  enté  pareille- 
ment &c  rivé  une  aiguille  d  or ,  fur  la 
coupe  de  laquelle  étoit  marqué  le  point 
qui  terminoit  la  mefure.  Ainfi  les  deux 
points   extrêmes  fervoient   chacun  de 
centre  à  trois  furfaçes  circulaires  con- 
centriques 5  Tune  d  or ,  l'autre  d'argent, 
la  troifieme  de  bronze  y  dont  une  feule 
fuffifoit  pour  faire  retrouver  le  centre 
«'il  venoit  à  s'effacer  (77). 

Pour  graver  i'Infcription  fur  la  pier- 
re 5  l'Ouvrier  qu'on  avoit  indiqué  com- 
me le  plus  habile  ,  étoit  un  Indien  , 
Sculpteur  en  bois,  qui  ne  favoit  pas 
lire.  Ainii  l'Académicien  fut  obligé  > 
non  feulement  de  compaiier  les  lignes 
&c  les  efpaces  >  mais  de  luideffiner^^ 

(77)  Pâgenfa, 
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avec  la  dernière  prccifîon  ,  routes  les  vo?^^^^"'  i^ 
lettres,  les  points  &  les  virgules  ;  de     plr©u. 
forte  qu'il  n'eut  qu'à  fuivre  le  contour     m.  de  ia 
avec  le  Burin.  Il  le  faifoit  travailler  fous  condamine, 
fes  yeux  ;  &  s'il  s'abfentoi t  un  moment ,     ^  74 ^f 
il  n'étoit  pas  fur  de  le  retrouver  ,  à 
moins  qu'il  ne  l'eût  enferme  fous  la  clé. 
Souvent  plufieurs  jours  fe  paifoient  fans 
qu'il  le  vît  paroître.  Cet  étrange  Artif- 
re  ne  gravoit  ordinairement  qu'une  li- 
gne par  jour ,  &  fon  travail  dura  fîx 
femaines  (78). 

Depuis  rheureufe  fin  des  opérations  Prêmktptô* 
'    pour  la  mefure  du  Méridien  ,  M.  de  la  F^  defonre- 

î^        j         •  >  •      15  tour    par    Is^ 

t^ondamine  s  occupoit  d  une  autre  eiw  Rivière    âa> 
treprife  ,  qui  devoir  mettre  le  comble  Amazones» 
à  la  gloire  de  fes  travaux.  Mais  il  y 
avoir  long-temsque  ledeffein  en  avoir . 
été  propofé.  Dès  larrivée  des  Acade< 
miciens  à  Panama  y  M.  Godin   avoir 
penfé  qu'après  avoir  exécuté  leur  com- 
milïîon  y  ils    pourroient  s'embarquer 
tous  fur   la  Rivière   des  Amazones  5. 
pour  ^retourner  en  Europe.   M.  de  la- 
Gondamine    ne  connoiiroit  alors   ce 
chemin  ,  que  par  la  traduétion  Françoi- 
fe  de  la  Relation  Efpagnole  du  P.  cï'A- 
cuna.  Ce  Voïageur  donne  au  Maranon^ 
ou  Rivière  des  Amazones ,  depuis  le 
Port  d'embarquement  le  plus  voifîn  de 

C78)  Page  154,. 
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Divers  Quîco  ,  treizc  cens  cinquante  lieues  de 
PtRou.  ^oui's  )ulqu  a  la  Mer  j  ce  qui ,  lur  le  pie 
M.  DE  LA  de  dix  iepc  lieues  oc  demie  au  degré, 

CoNDAMiNE.  fiiivant  laucienne  évaluation  (71^)  des 
*74^*  lieues  Efpagnoles  ^fait  plus  de  dix-neuf 
cens  de  nos  iieues  communes  de  France» 
Un  chemin  fi  long  &  Ci  dirticile  n'inf- 
piroit  pas  beaucoup  de  goût  à  l'Acadé- 
micien pour  un  projet  5  qui  ne  fem- 
bloic  propre  qu'à  retarder  fon  retour 
dans  fa  Patrie»  Pendant  fon  féjour  à 
Quito  5  des  informations  plus  exactes  , 
Ses  idées     tirées  de  differens  Miffionnaires ,  le  fi- 

€  angent.  ^^^^^  changer  d'idée  :  cette  Route  étoit 
impratiquable  pour  une  Compagnie 
nombreufe  ,  parcequ'il  eut  fallu  pour 
chacun ,  ou  du  moins  de  deux  en  deux  , 
un  canot  &  un  équipage  de  fepc  à  huit; 
perfonnes  I  elle  lui  parut  difFéren- 
te  pour  un  ou  deux  Voïageurs.  D'ail- 
leurs ,  en  fuivant  le  Fleuve  jufqu'à  la; 
Mer  ,  il  devoit  fe  trouver  fort  près  de 
Cayenne«>  où  il  comptoir  de  pouvoir 
s'embarquer  fur  le  VaifTeau  du  Roi  , 
qui  aborde  tous  les  ans  à  cette  Colonie^ 
A  l'égard  des  incommodités  du  voïa- 
ge  5  il  les  crut  exagérées  ,  ou  du  moiris  y. 
il  devint  curieux  d'en  faire  l'eflai.  Ea 

(79^  Dom  Georges  Juan  vingt  ax  lieiiésSiC  (iemie 

a  prouvé  ,  depuis  ^  que  la  aa    degré,     Obiervauions 

vraie  lieue  de  Caftille  ed  ACironomiques  6c   Ph  lo- 

<k  quinze  mille  piésv  &:  de  fophiqu.::s  ^uti/upd. 
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1738  ,  noii-feulemenc  il  communiqua     dtvf.rs 
ce  projet  à  M.  le  Comte  de  Maurepas^  '^^^ZL'"' 
mais  il  prit  d'avance  les  mefures  né-     ^  ^^  ^^ 
ceflTaiies  pour  obtenir  des  PalTeporcsde  Condamine. 
la  Cour  de  PorcugaL    En  1742.  ,  des     174^'' 
lettres  de  Maïnas  lui  apprirent  qu'ils 
étoient  expédiés»  Quoique  les  Jéfuites 
Efpagno'^>,  qui  cultivent  les  Miffions 
de  ce  nom  ,  à  l'Orient  de  la  Cordil- 
liere,  fur  les  bords  du  Maranon  ,  n'aient 
prefqu'aucune  communication  avec  les 
Carmes    Ponugais   leurs  voifins  ,   les 
premiers  avoient  eu  ,  par  une   occa- 
iion  extraordinaire  5  des  avis  certains 
que  le  Gouverneur  du  Para  ,  ôc  ceux 
des  autres  Places  Porcugaifes ,  avoient 
reçu  y  depuis  un  an  ,  des  ordres  de  leur 
Cour  en  faveur  de  M.  de  la  Condami- 
ne  5  &  qu'ils  l'attendoient  même  avec 
impatience. 

Il  ne  balança  plus  fur  un  parti  .  }^  ^^  ?^^^^" 
dans  lequel  il  le  trouvoit  encore  con-  cxécacer. 
firme  par  la  réfolution  que  Dom  Pe- 
dro Maldonado  avoir  prife  de  l'ac- 
compagner ;  quoiqu'enfuite  elle  parût 
un  peu  refroidie  par  divers  obftacles.. 
Enfin  la  fienne  étant  inébranlable  ,  il 
fe  hâta  de  finir  fes  affaires ,  &  de  dif- 
pofer  de  ce  qu'il  ne  pouvoir  empor- 
ter dans  fa  route.  Cette  difpofitioa 
devient  intérefTante  j  par  la  qualité  des 
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DïvEKs     obiers.  »  Le  17  d'Aoûc ,  dit-il,  ie  tet^ 

VoiAGEf?    AU  '      .         .  '  I     ,  .  '  . 

PEROU.     "  minai   un  marche   qui    mQ  tenoïc 

M.  Ds  LA  "  f^^*^  ^^^  cœur  :  le  Quarc-de-cercle  , 

CoNDAMiNt.  >>  de  trois  pics  de  raïon  ,  qui  m'avoic 

^74^*     '^  fervi    à  toutes  mes  opérations,  & 

Comment  il         j  .  •       i     r  •  ■  r 

diipofe     des  "  ^^^^^  j^  venais  de  taire  encore  ulage 
inihumeiis     >t  à  Pichihclia  ,  étoît  d'une  conftruc- 

ca'il  ne  pou-  •  •  ^^^ 

Toir  cmpar- ''  ^^^^    ancienne  "^  mon  perrt  Quart- 
'>  de-cércle ,  de  douze  pouces  de  raïon, 
^>  rrte  fuffifoit  pour  obferver  en  che- 
»^  riiin  les   Latitudes  5    avec  toute   la 
^^  précifion  néceiTaire  dans  les  ufages 
5^  Géographiques  ,   &  le  grand  étoic 
?>  d'un    franfport  très    embarrafTant  y 
yy  comme  je  Pavois  éprouvé  ,  furtouc 
«  en  arrivant  à  Quito  par  la  Province 
?^  d'Efmeraldas.    Il   m'eut  fallu  deux 
Mulets  pour  porter  la  caiffe  de  i'Inf- 
trument  &  celle  de  fon  pié  y  pendant 
9>  deux  cens  lieues  d'un  chemin  très 
?^  difficile  jufqu'au  lieu  de  l'embarque- 
sy  menr.  Un  Chanoine  de  Quito ,  qui 
y^  avoit  un  goût  très  vif  pour  les  Ma- 
?^  chines^  fit  l'acquifirion  de  cet  Inf- 
^^  trument  y  je  le  lui  vendis  quinze 
«  cens  livres  ,  au  profit  de  l'Acadé- 
j>  mie  5  qui  ne  Pavoit  acheté  que  neuf 
^^  cens  ,  à  l'Inventaire   du  Chevalier 
.^>  de  Louville.  J'ai  fu  ,  depuis,  qu'a- 
^  près  la  more  de  ce  Chanoine  5    il 
p-^  était  palTé  au  P.  Maguin  ^  Jéfuite  - 


yy 
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3>  &  capable  d'en  faire  un  bon  ufage*     Divers 

>.  Ce  Père  ,  alors   Miffionnaire  ,    &  ^%T.l  ^"^ 

*^  Curé  de  Borja  ,  de  qui  j'ai  tiré  beau-     3^^  ^^  ^^ 

>:»  coup  de  lumières  fur  la  Topographie  Condamjmh. 

i>  de  Maïnas,  eft  aujourd'hui  Profef-     ^74^' 

w  feur  en  Droit  Canon  à  Quito,  & 

j^  Corref pondant   de  T Académie   des 

»  Sciences.  La  Pendule  du  célèbre  Gra- 

^>  ham  5  que  M,    Godin  avoir  appor- 

î:»  tée  de  Londres ,  eft  tombée  en  aufli 

»  bonne  main  :  elle  appartient  aujour- 

«  d'hui  au  P.  Terol  y  ReCteur  du  Col- 

^y  lege  &  de  rUniverfîré  des  Domini- 

w  quains  de  Quito  5  digne  ,  par  fon 

j:»  goût  &c  par  fon  rare  talent  pour  les 

>j  Ouvrages  d'Horlogerie  ,  de  poiFeder 

j>  ce  Chef-d'œuvre.  C'eft  ainfi  que  dans 

yi  un  Païs  >  où  les  Sciences  &  les  Arts 

^y  font  peu  cultivés  ,  un  petit  nombre 

>j  de  Perfonnes  font  les  dépofîraires  de 

^y   ce  feu  facré  (80). 

Avant  que  de  quitter  abfolument  la  ^o\  de  fes 
Province  de  Quito,  M.  de  la  Conda- ^f^^^^j J^.= 
mine  fe  concerta  5  avec  M  Bouguer , 
pour  leurs  dernières  Obfervations  cor- 
refpondantes.  Enfuite ,  s'étant  féparéde 
fon  Collègue  pour  ne  le  revoir  qu'en 
France  ,  il  croïoit  toucher  au  moment 
de  fon  départ  \  il  étoit  prêt  à  monter  a 
cheval ,  lorfqu'il  fut  arrêté  par  un  ac- 

(80)  Pag.  1700 
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DvtRs    cident  cruel  ,    v»  dont  il  ne  fe  rappelld 

VoÏAc.îs    AU  :  1      r  '         r  ' 

Pérou.      "  p^i^^  CMCore  le  louvcnir  5  (ans  emo- 

M.  DE  la"  ^^^^^*  Au  milieu  du  jour,  du  il  ^ren-» 

CoNDAMiNE.  „   tranr  chez  moi ,  d'où  je  m'étois  ab- 

^742'-     ^>  foncé  quelques   inftans  pour    hâter 

y>  mes  Muletiers  ,  je  trouvai  la  porte  de 

"  mon  Cabinet  forcée ,  &  je  ne  vis 

>*  plus  une  Cadette  que  j'avois  laifTée 

'>  fur  ma  Table  ,  qui  conrenoit  ,  avec 

»^  Targenr  deftiné  pour  mon  voiage  , 

w   tous  mes  Journaux  d'obfervations  ôc 

**   mes  calculs  de  la  Méridienne  mis 

"  au  net.  J'avoue  que  je  fus  près  do 

«   me  livrer  au  defefpoir  ,  &c  que  je 

î^  ne  fais  ce  qui  me  feroit  arrivé  ,  Ci 

?'  les  mouvemens  que  je  me  donnai  f 

"  le  Monitoire  que  j'obtins  &c  qui  fut 

>^  publié  le  jour   même  5  la  vivacité 

>>  du  Corréo[idor  en  ma  faveur ,   en- 

»*  fin  la  promeiFe  que  je  fis  d'ab^indon- 

"   ner  les  efpeces  &  quelque  Vaifielle 

^*   d'argent  (81)  qui  faifoit  partie  du 

>>  vol  3  ne  m'euifent  procuré  la  reftitu- 

>>  tion  de  prefque  tous  mes  papiers  y 

Commentils'^  environ  quarante  heures  après  le  voL 

lui  fonc  ren-  7^  Le  z  de  Septembre  5  au  point  du  jour, 

(81)  lî  y  avok  dans  la  ouvrages  délicat?,  dhinot: 
même  Cafîitce  ,  pluiîesirs  très  fin  ,  trouvés  près  de  î^ 
pendans  d'oreilles  &  de  Rivière  de  Saat'Iago,  quel- 
narines  des  anciens  Péru-  ques  émeiraudes  percées  à 
viens  ,  d'un  or  fort  bas  ,  jour  ,  ÔCC, 
aliié  fur  cuivre  ,  de  petits 
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»   ie  les  vis  ,  en  lialTe  5  fur  le  bord  d'u-  ,,  diveks 

/  1  1  \      \       \  X     '       VOIAGES    AU 

»  ne  Fontaine ,  dans  la  cour  de  la  Mai-     perou. 

«  fon  où  je  logeois  :  cette  vue   me     m.  de  la 

V  rendit  le  calme.  Je  les  vifitai ,  &  re-  Conjamink. 

>j  trouvant  ce  qui  m'étoit  le  plus  pré-       '  "^   V 

3>  cieux,  je  ne  remarquai  pas  d'abord 

"  qu'il  y  manquoit  deux  livrets  ori- 

«  gmaux    de  mes    Obfervations.    Je 

»  foupçonne  que  les  noms  de  Pichin- 

w  cha  Se  de  Coro-Paxi ,  qu'on   avoir 

M  pu  remarquer  au  titre  de  quelques 

^>  pages  >  empêchèrent  que  la  reftitu- 

j^  tion  ne  fût  compîette  :  fans  doute  o\\ 

w  crut  y  trouver  à.Q%  éclaircifTemens  au 

33  fujet  des  Mines  d'or  ,  que  bien  des 

w   gens  regardoient  comme  le  but  fe- 

53  cret  de  tous  nos  voïages  fur  les  Mon- 

»  tagnes  (82)  «. 

Cet  accident  aïant  retardé  le  dé-  .^«sçonven- 
part  de  l  Académicien  juiqu  au  4  de  Maldonado. 
Septembre  ,  il  prit  fa  route  par  la  Cic- 
nega  ^  Terre  confidérable  du  Marquis 
de  Maenza  ,  à  quatre  lieues  de  Coto- 
Paxi  \  &c  delà  par  Hamkato  ^  pour  ren- 
dre en  partant  une  vifite  à  Dorn  Pedro 
Maldonado  dans  fcs  Terres.  Il  le  trou- 
va dans  l'incertitude  fur  leurs  vues 
communes  >  qu'il  faifoit  dépendre  des 

(Si)  Pag,  175.  Ce  n'étoit  pas  la  première  fols 
qu'on  eur  volé  M.  de  la  Condamiae,  li  en  compte 
trois  autres. 
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ùiv'FRs     ordres   du    Viceroi  :   mais  ,  fiippofc 

VoÏAGF.S    AU   _      'l  Al  .  *   *^ 

VïKov,     4^^^^  reprit  leur  premier  arrangement , 

.,  ils  convinrent  qu'il  s  embarqueroit  fuc 

«0N»AMiNE.  la  Rivière  de  7?c7/^o^(2faj  dans  la  Pro- 

1 742.  vince  de  Canelos  5  qui  n'étoit  pas  éloi- 
gnée de  chez  lui  ,  pour  defcendre  par 
cette  Rivière  dans  celle  de  Paftaça,  & 
de  celle-ci  dans  le  Maranon.  Leur  ren- 
dez-vous, dans  cette  fuppoiîtion  ,  fuc 
le  Bourç  de  la  Lamna  ,  Chef-lieu  des 
Millions  Efpagnoles  de  Maïnas ,  où  le 
premier  arrivé  devoir  attendre  l'autre  > 
ôc  l'on  verra  qu'ils  s  y  rejoignirent 
heureufement.  M.  de  là  Condamine 
avoir  à  faire  ^  en  chemin  5  quelques 
obfervations  à  Tarqui ,  d'où  il  fe  pro- 
pofoit  de  prendre  du  côté  du  Sud  pac 
Jaen  de  Bracamoros ,  &  de  s'embarquer 
au  Port  le  plus  voifin.  Il  prit  fa  route 
ies^cTenegue-  P^^^  ^^  P^^  ^es  hauteurs  de  l'AlTuay  vers 
m,  rOueft  5  pour  connoître  un  Païs  qu'il 

n'avoir  pas  encore  vu  ;  curiofité  qui  lui 
coûta  cher.  Jamais  >  dit-il ,  un  chemin 
ne  mérita  mieux  fon  nom  ,  que  celui  de 
las  Ceneguetas  _,  qui  fignifie  les  Bour- 
biers^ Il  y  paflfa  des  nuits  5  ou  fans  fouf- 
frir  de  froid  il  regretta  celles  de  l'Af- 
fuay  5  qui  avoienr  mis  fa  patience  à 

^,  ^ .    _  l'épreuve  dans  un  autre  tems. 

Il    fait  de       ^^  ,        .  V     'T-.  •        r 

nouvelles ob-      I-^s  Opérations  ,  a  Tarqui  ,  turent 
rZ^tC^  ^plus  longues  ^  qu'il  ne  l'avoit  prévu  >  &: 
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îe  lieu  de  fon  fejour  y  croie  fort  trifte.     divek$** 
C'écoit  un  Bâtiment  à  r^^-de-chauflëe  ,  "^T.^^l  ^«^ 
lemblable  a  une  Ferme  ,  comme  le  plus     ^^   ^^  ^^ 
grand  nombre  des  Maifonsde  Campa-  condamin^ 
gne  du  Pais  ;  celle-ci  étoit  fituéç  a  l'ex-     ï  743^^ 
trémité  auftrale  du  Vallon  ,  dans  un 
enfoncement  qui  n'avoit  qu'une  feule 
ifTue.  Un  cercle  de  Montagnes  >  dont 
Ja  Maifpn  tou.choit  le  pie  y  y  bornoit 
la  vue  de  tous  cotés  ,  fans  donner  au- 
cun abri.  Pendant  Iç  cours  de  fon  trar 
vail  y  les  vents  y  furent  continuels  & 
violens.  On  y  relTèntoit  prefque  tou- 
jours, fur  la  nuit ,  a(ïez  de  froid  pour 
avoir  befoin    de   feu.    Il  y    pleuvoit 
des  femaines  entières  ,  fans  interrup-* 
rion.  Les  tremblemens   de   terre  n'y 
croient  pas  moins  frcquensque  les  ora-ç" 
ges.  Deux  Indiens  y  furent  tués  par  le 
tonnerre  ,  prefque  fous  les  yeux  de  l'A- 
cadémicien 5  &  une  de  fes  Mules  en 
fut  écrafée.   D'ailleurs  il  ne  pouvoic 
tirer  les   nécelîités   de  la  vie  que  de 
Cuença  ,    qui  en  eft  à  cinq   grandes 
lieues  ,  féparé  par  cinq  Rivières  ,  qu'il 
falloir  paflTer  à  gué  ,  &  deux  avec  beau- 
coup de  danger.  Ce  fut  dans  ce  lieu  que 
M.  de  la  Condamine  pa(ra  fept  mois, 
les  trois  premiers  avec  M.  de  Morainr 
ville  5  &  le  refte  du  cems  ,  fans  autre 
compagnie  que  celle  de  quelques  Li- 
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DivFRs     vres  Efpagnols,     Il  faifoit  du  jour  la 
VoiAcF.s  AU  j^^j^.      p^j^^j.  j^^  perdre  aucune  obfer- 

.,  vacion.    Mais  tandis    qu'il  ne    mcna- 

M.    DE    tA  ,  .  ,       1        ,  .       . 

coNDAMiNE.  geoic  pas  les  peines ,  dans  Topinion  que 
1743.  M.  Bouguer  en  prenoit  de  correfpon- 
danres  à  Cochefqui  5  il  apprit  que  cet 
Académicien  étoit  en  chemin  depuis 
fîx  femaines  par  la  route  de  Carthage- 
ne.  D'un  autre  côté  ,  aïant  reçu  des 
nouvelles  de  Dom  Pedro  Maldonado , 
qui  s'étoit  enfin  déterminé  à  prendre 
celle  de  la  Rivière  des  Amazones,  & 
qui  lui  donnoit  encore  la  Laguna  pour 
rendez-vous  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à  fou 
départ. 
Danger quMi     Cuença  étoit  Tunique  lieu  où  il  put 

court  en  pal-  r     r  ■       i  i  •    /  /      m  • 

Tant  une  Ri- ic  tournir  cles  commoditcs  necellaires 
eiereàgué.  ^  f^^-^  voïage.  Il  y  fallut  paroître  plu- 
fieurs  fois  ,  au  rifque  de  n'y  être  pas 
vu  de  bon  œil  par  les  Parens  &  les 
Amis  de  ceux  qui  avoient  eu  part  au 
meurtre  de  M.  Séniergues  ,  &  qui  ne 
pouvoient  lui  pardonner  l'Arrêt  qu'il 
avoit  obtenu.  Dans  ces  courfes ,  il  avoit 
à  pafTer  plufieurs  gués  •  &c  les  Rivières 
étoient  prodigieufement  enflées.  Tous 
les  tours  qu'il  prit  ne  purent  lui  faire 
éviter  un  gué  ^  qui  avoit  à  peine  fix  toi* 
fes  de  large  5  &  qu'il  connoilToit  :  mais 
la  Rivière  avoit  charié  tant  de  fable 
&  de  vafe  y  que  fon  Cheval  s'y  enfon*; 
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çanc  de  plus  en  plus  ,  par  les  efForc       diver?  "^ 
mêmes  qu'il  faifoit  pour  s'en  tirer ,  il  v»^ âges  a» 
fur  obligé  de  fe  jetter  à  l'eau  ,  pour  le     >,  ^   *  , 
dégager  en  le   foulageanr.    Le  même  condamine,- 
jour  ,  la  Mule  qui  porroit  fa  malle  écoic      i74i» 
rombée  du  haut  d'une  Berge  dans  la 
Rivière ,  ^  ne  s'en  écoit  tirée  que  pour 
retomber  peu  après  dans  une   Mare  : 
les  livres  &  les  papiers  furent  pénétrés 
d'eau. 

Malcrré    les  mauvaifes  difpofitions     n  fe  loucn 

O  ,1.  J      1  »TT    r  • 

que    M.    de   la    Condamine'  pouvoit  n^é  jescréo- 

fuppofer  aux  Habitans  de  Cuença  ,  il  les  4u Pérou, 

y  occupa  une  maifon  qu'une  perfon- 

ne  (83)5  dont  il  éroit  à  peine  connu  ^, 

lui  avoir  offerte  ,  &:  dont  il  ne  put  lui 

faire  accepter  le  loïer.  Cette  civilité.^, 

à  laquelle  il  s'attendoic  peu,  lui  fait 

remarquer  »  que  la  vertu  de  i'hofpi^ 

5>  talité  ,  aujourd'hui  prefque  bannie 

î>  de  l'Europe  ,  fenible  réfugiée  dans 

5>  le  nouveau  Monde.  On  fait  ,  dit- 

^y  il  y  qu'elle  étoit  en  honneur  dans 

iy  l'ancien  ;    mais  l'affluence  des  Hô- 

w  tes  5  le  nombre  des  Avanturiers  ,  &: 

5>  la  facilité  de  fe  procurer  nour  de  Tar- 

ly  genr  toutes  les  commodités  de  la  vie 

«  dans  les  grandes  Villes  ,  ont  dû  y 

5^  faire  plutôt  fentir  les  inconvéniens 

(85)  Dom  Francifco  Varfallo  ,  CommiiTairc  du  Tr^ 
}>unai  de  la  Cruzada, 
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i>ivf  Rs     „   d'un  ufai];e  qui  faifoit  tant  d'honneuc 

VOÏACF.S      AU  v     PI  '^      '      '     /  O       \ 

PEi^ou.     "  al  humanité  (84). 

1-43.         Comme  il  nousrefteà  donner  la  Re- 

on  promet  latîon  du  Voïa^^e  par  la  Rivière  des 

dreàcuençai  Amazones ,  que  M.  de  la  Condamine 

pour     Ton    a  publiée  à  part ,  èc  qui  commence  à 

Rivi^re^^des  ^^^  départ  de  Cuença  ,  nous  ne  le  quit- 

^lazones.    tons  ici ,  que  pour  le  faire  reparoître 

avec    une    nouvelle  diiiindtion  dans 

jd'autres  articles. 

I      V. 

T^oïages  du  Vélen  &  de  la  Rq/a  jda 

Pérou  au  Chili  _,  par  les  Iles 

de  Juan  Fernande':^. 

•\JUoiau'oN  n'ait  rien  négligé  dan^ 
Texcrait  de  divers  Journaux ,  tels  par- 
ticulièrement que  ceux  de  Dampier  & 
de  M.  Anfon,  pour  donner  quelque 
idée  de  la  Navigation  fur  les  Côtes  du 
Pérou  5  &  qu'on  fe  foit  attaché  dans 
îes  mêmes  articles  à  faire  connoître  la 
plupart  des  Iles  de  la  Mer  du  Sud  ,  on 
conçoit  qu  il  y  a  d'autres  lumières  à  ti- 
rer des  Efpagnols ,  qui  font  depuis  fi 
long-tems  en  poflTeffion  de  cette  partie 
de  l'Amérique  Méridionale  ,  &  qui 
joignent   tous  les  jours  de  nouvelles 

^84)  Pag.  i%ip    ". 

Obfervations 


ÏNTRODVO 
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Obfervations  à  celles  de  leurs  Ancêtres,     divers 
Comme  c'eft  dans  cette   vue  qu'on  a  ^^pj^^u."^^^ 
déjà  fuivi  quelques-uns  de  leurs  Voïa-     ,    ,, 
geurs  depuis  Panama  julqu  au  Callao  5  et  la  rosa^ 
on  fe  gardera  bien  de  fupprimer  un  au-     ^745* 
tre  Voïage  ,  qui  n'offre  pas  moins  d'inf- 
rruâ:lon  ,  depuis  leCallao  jufqu'à  l'ex- 
ttèmité  du  Chili.  Deux  Frégates  Efpa- 
gnôles  5  la  Nuejlra  Senora  de  Vclen  y 
la  Rofa  ^  équipées  au  Callao  en  1 742.  , 
pour  garantir  les  Côtes  du  Chili  de 
l'invalion  des  Anglois  ,  mirent  à  la  voile 
le  4  Décembre  de  la  même  année  (8  5)» 
Les  Iles  de  Juan  Fernandez  aïant  tou- 
jours été  la  principale  retraite  de  ces  En- 
nemis   du  Commerce  Efpagnol  y  les 
deux  Commandans  prirent  d'abord  le 
parti  de  les  reconnoître  ^  &  leurs  remar- 
ques éclairées  forment  un  fupplément 
fort  avantageux  pour  la  connoiffance 
de  ces  deux  Iles  {^6). 

En   gouvernant  depuis  Sud-Oueft-    Navî^atio» 
quarc-Ôueft  ,  jufqu'à  Sud-quart-Sud-  ^^tl°Zt 
Oueft  5  avec  des  vents  $  tantôt  forts  ^  ^^^^ 
tantôt  foibles  ,   &  quelquefois  inter- 
rompus par  des  calmes  de  peu  de  du- 

i%^)  Elles  éioîent  com-  trouva  mêlé  à  leurs  autres 

mandées  par  Dom  G-or-  occupations.- 
ges  Juan  ôc  par  Dom  An-         (87)  Voïez  d'ailleurs  le 

toined'Ulloa.  On  verra.  Journal  de    M.    Anfon. 

<îans    un    au.re    article  ,  aa  Tome  XLI, 
<:omment   ce   Voïage    fç 

Tome  LL  ^ 
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DivjRs     rée  ,  fuivis  de  boufFccs  courues  auflî  , 

'^^lEaoy .''' ^^^  .^^  vi^  l^  ^7  par  les  35    degics  de 
Le  velen  L^î^iï^ude  5  un  peu  plus  de  1 5  degrés  à 
îiT  LA  KosA.  l'Oueft  du   Callao  ,  &:  le  7   Janvier 
^745»    1743  y  vers  trois  heuifes  du  foir  ,  on 
découvrit  l'Ile  à'Afuera  de  Juan  Fer- 
nandez.  Le  8  ,  à  onze  heures  du  matin  ^ 
on  eut  la  vue  de  celle  qui  fe  nomme  de 
Tierra. 
pi^fervations      depuis  le  Callao  jufqu  à  la  hauteur 

du  Tropique  ,  on  avoir  eu  des  vents 
foiblesj  mêlés  de  calmes   fort  courts  ^ 
niais  5  depuis   le   Tropique  les  vents 
furent  plus  conftans  &  plus  frais.  Ils 
foufflent  toujours  du  côté  de  Sud-Eft , 
^  ne  tournent  au  Sud-Oueft  qu'à  1 5 
ou  20  degrés  ,  ou  plus  même  ,  à  l'Oc- 
cident du  Callao.  Quand  on  veut  pren- 
dre ces  vents ,  il  faut  s'éloigner  de  la 
Côte  jufqu'à  ce  qu'on  les  ait  rencon- 
trés 5  avec  cette  obfervation  néanmoins, 
qu'en  certains  tems  on  doit  moins  SQn 
écarter  que  dans  d'autres  :  mais  c'eft 
un  foin  qui  ne  regarde  que  l'Eté  ,  & 
l'on  remarquera  bien-tôt  que  THiver 
demande  une  autre  manière  de  gou- 
verner. Ordinairement  le  Ciel  de  ces 
Mers  eft  tellement  embrumé  s  qu'on 
eft  quelquefois  quatre  ou  cinq  jours 
fans  poiivoir  prendre  hauteur.  Les  Ma- 
|:in5  appellent  ces  auage$  Surçs  par-^ 
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dos  {%-])  ^  &  croient  qu'ils  annoncent     ciykrs 
des  vents  frais  &  conftans ,  fans  aucun    ^pe^o^^,."^^ 
mélange  de  calmes.   En  Eté  ,  on  voit     ^^  v^.ifs 
fouvent  à  i'horifon  un  nuage  épais  &  et  la  rosa. 
noir  ,  mais  dont  les  fuites  n^ont  rien  de     ^  743  • 
dangereux.  Elles  fe  réduifent  à  rendre 
le  vent  plus  frais,  &  à  quelques  pe- 
tites pluies  5  qui  ne  durent  pas  plus  de 
quatre  ou  cinq  minutes.  Le  nuage  n'eft 
pas  plutôt  formé  ,    que  ,   fuivant   le 
langage  des  Marins  ,  il  commence  à 
ouvrir  l'œil  ;  c'eft-à-dire  qu'il  crevé , 
pour  faire  place  à  la  clarté  ,  du  même 
côté  de  THorizon  où  il  s'étoit  formée 
Ces  Bourafques  arrivent  le  plus  ordi- 
nairement depuis  le  17  ou  î8«  degré 
de  Latitude. 

Dans  le  cours  de  Décembre  &  àc% 
trois  mois  fuivans  ,  les  Bonaces  font 
ordinaires  aux  environs  du  Tropique, 
ceft-à-dire  depuis  les  14  &    15   de- 
grés jufqu'aux  i6  &c  28  ,  &  plus  fré- 
quentes en  certaines  années  qu'en  d'au- 
tres. Elles  font  rares  dans  le  voidnage 
de  la  Côte  ,   parceque  les  vents    de 
terre  fraîchifTent  un  peu ,  &  toujours 
duSud-Eft  à  TEft-SudEft.  Ancienne-  commemfe 
ment,  jufqu'à  ces  derniers  tems  ,  les  VoïageduPé- 
Voïages  du  Callao  au  Chili  étoient  fi  '^t^,o^ù 
longs  5  qu'ils  demandoient  une  année 

iSj)  Vents  du  Sud  brunsi 
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Divers     entière  pour  aller  Prévenir.  Comme 
PEROU,     on  n  oloïc  ç  éloigner  de  la  Cote,  on 
Ln  velen  étoit  réduit  fans  [celFe  à  louvoïer  j  fans 
ET  LA  RosA.  compter  la  nécefïîté  d'entrer  dans  tous 
^74^'     jçs  Ports  pour   faire  des   vivres.   Un 
Pilote  Européen  ,  fjaifant  Voïage  fui- 
vant  la  méthode  ordinaire  ,  reconnue 
que  la  Mer  venoit  de  l'Oueft  &  Sud- 
Oueft  i  d'où  il  conclut  que  les  vents, 
dont  il  eft  queftion  ,  regnoient  plus 
loin.  Dans   un  fécond  Voïage  5  il  fe 
laiffa  dériver  5  pour  en  tirer  avantage  ; 
&  les  aïant  rencontrés  ,  il  arriva  au 
Chili  en  un  peu  plus  de  trente  jours  j 
diligence  inouie  jufqu  alprs.  L'étonné- 
nient  qu'on  en  eut  fit  croire   fort  fé- 
rieufement  qu'il   s'étoit  aidé  d'un  fe^ 
cours    furnaturel  -,   &  Tlnquifition   le 
fit  arrêter  ,  en  qualité  de  Sorcier,  Sa 
juftification  fut  fon  Journal.  On  recon- 
nut que  pour  faire  le  Voïage  avec  le 
même  fuccès  ,  il  n'étoit  befoin  que  de 
s'éloigner  de  la  Cote  -,  6c   fa  métho- 
de eft  devenue  celle  de  tous  les  Navi- 
gateurs. 
Propriétés  de      Les  Mers  font  paifibles  dans  toute 
wtp  Mer.     cette  traverfée.  Quelquefois  elles  vien- 
nent du  Sud-Eft  5  ou  du  Sud  ,  ou  de 
l'Eft  ,  qui  font  leç  côtés  d'où  les  vents 
fouflflent  ;  d'autres  fois,  elles  partent 
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tout  à  10  ou  12   degrés  de  la  Côte:      i>ivers" 
près  des  Iles  de  Juan  Fernandez  ,  elles     perou. 
font  plus  groiïës  &  plus  fortes.    Leur     le  velew 
cours  eft  affez  fenfible  ,  puifqu'en  par-  ^^  laRosa, 
rant  du  Callao  ,  on  ne  peut  s'en  éloi-     ^743^ 
gner  de  iîx  degrés  fans  s'appercevoir 
qu'elles  courent  au  Nord.  Depuis  les 
1 6  jufqu  aux  10  degrés  de  Latitude ,  el- 
les font  imperceptibles  ,  mais  au-delà  ^ 
elles  vont  5  avec  plus  de  force  ,  au  Sud 
ou  au  Sud-Oueft  ,  ôc  beaucoup  plus  en 
Hiver  qu'en  Eté.  Enfuite  elles  fe  main- 
tiennent 5  avec  égalité  ,  jufqu'aux  38 
ou  40  degrés. 

A  34  degrés  30  minutes  de  Lati- 
tude,  ôc  4  degrés  10  minutes  à  l'Oc- 
cident du  Cailao  >  on  rencontre  une 
îilîere  d'eau  verdâtre  ,  qui  court  Nord- 
Sud  ,  &  qui  dure  un  peu  plus  de  trente 
lieues.  Elle  doit  s'étendre  à  une  gran- 
de diftance  de  la  Mer  ,  puifqu'on  la 
trouve  fous  toutes  les  Latitudes ,  juf- 
qu'à  la  Côte  de  Guatimala  dans  la 
Nouvelle  Efpagne;  mais  elle  ne  fuie 
pas  toujours  le  même  Méridien  5  &  , 
fuivant  la  remarque  de  tous  les  Bâ- 
timens  qui  vont  droit  à  Chiloé  ou  à 
Valdivia  ,  elle  s'éloiene  vers  le  Nord- 
Oueft  5  comme  de  la  Latitude  de  Juan 
Fernandez. 

On  voit .  dans  cette  traverfée  >  a       # 

S  iij 
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Divers  utic  forc  grande  diftance  de  la  Cote  o. 
^'14rou.^"^^s  Oifeaux  ,  que  cette  propriété  rend 

Le  velen  fo^^  finguliers.  Ils  fe  nomment  Par- 
ïtlarosa  delas.  Leur   groflTeur  eft  à -peu -près 

^743'      celle  d'un  Pigeon  j  ils  ont  le   corps 

Oifeaux      1  1  r  i 

nomméi.  Par  ^^^g  5  *^  ^^^  ^ort  court ,  la  qucue  pro- 
deias ,  6c  ce  portiounée  ^  les  ailes  longues  &  min- 

oui    les  rend  r^  i-n*  j  r  i> 

?in^uiiers.     ^^s.  (Jn  en  diltingue  deux  elpeccs  j  1  a- 

ne  grife.> douleur  vient  leur  nom  (88)j 

Tautre  noire  :  leur  différence  ne  con- 

fîfte  que  dans  la  couleur.  Onvoitauffi, 

Oifeaux   ^^^^  ^  moins  de  diftance  ^  un  autre  Oi- 

nommés  Al-  feau  ,  que  les  Efpagnols  nomment  Al^ 

inas  dcMacf-  ^^  ^^  Maefire  3  blanc  &  noir  ,  la  queue 

longue  5  &  moins  commun  que  les  Par- 
delas.  Il  ne  paroît  gueres  que  dans  le 
gros  rems  ,  &  c  eft  delà  qu'il  tire  foa 
nom.  A  dix  ou  douze  lieues  des  Iles  Fer- 
nandez ,  on  rencontre  quelquefois  des 
Baleines  ;  &  quelques  lieues  plus  loin , 
on  eft  furpris  de  voir  àts  Loups  de  Mer  y 
qui  dans  d'autres  lieux  ne  s'écartent  pas 
fi  loin  de  la  Terre. 

Le  nom  de  Pacifique ,  qu'on  a  don- 
né à  cette  mer  ,  lui  convient  eflPective- 
raenc entre  les  Tropiques:  mais  depuis 

Quelles  font  t  i       */      j     t      *      j         l^« 

leT  tempêtes  ^^s  ^^  OU  23  degres  de  Latitude ,  les 

de  la  Mer  du  tempêtes  n'y  font  pas  moins  fréquentes 

ni  moins  fortes  que  dans  les  Mers  de 

(88)  C*eftun  diminutif  de  Pardd^  qui  fignifie^r//ê 
^  tïi  Efpagnol, 
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FEurope  ;  &  plus  on  avance  au-delà     Divëxt-; 
de  cecce  hauteur  ,  plus  on  leur  trouve  ^^perou/ 
de  violence.   L'Hiver  y  commence  au     u  vflem 
mème-tems  qu'à  Lima  &  dans  les  Val-  ^"^  ^^  \Ko^k. 
lées  \  c'eft'à-dire  au  mois  de  Juin^  pour     ^74J» 
durer  jufqu'en  Novembre  :  mais  fa  plus 
grande  rigueur  ne  paflTe  point  le  mois 
d'Août  ôç  de  Septembre.  Dans  cet  in- 
tervalle ,  on  n'y  eft  jamais  en  fureté 
contre  les  tempêtes  ;  ôc  fou  vent  elles 
furprennent  loriqu'on  y  penfe  le  moins* 
Au-delà  des  3  5  à  3(î  &  40  degrés  de 
Latitude  5  l'Hiver  arrive  plutôt  :  il  com- 
mence au  mois  d'Avril  -,  &  finit  auflî 
jplûtard.  Auflî-tôt  qu'il  commence ,  les 
Vents  du  Nord  fe  font  fentir  à  la  hau- 
teur de  20  degrés.  Ce  ne  font  pas  des 
Vents alifés,  comme  ceux  du  Sud,  & 
leur  règne  n'eft  jamais  égal.   Au  mi- 
lieu de  l'Hiver ,  ce  font  des  rafales  , 
d'une  violence  terrible  ,  qui  élèvent  de 
très  groifes  lames.  L*air  fe  couvre  de 
nuages  ;  &  les  vapeurs  dont  le  Ciel  eft 
chargé  fe  convertifTent  en  pluies  fort 
menues ,  qui  ont  la  même  durée  que 
le  Vent.  Tandis  qu'il  eft  au  Nord  ,  & 
dans  toute  fa  force  ,  fans  aucune  appa-   .  ^ 

rence  qu  il   doive  changer  ,  il  laute  fcts  des  vents* 
tout-d'un-coup  à  l'Oueft  ,  &  n'en  eft  ^" ^f,^ ^^^^^ 

t  ,  A-.       1  cette  Mcti 

pas  moins  impétueux.  Ce  changement 
fubit  ne  lailTe  pas  d'être  annoncé  par 

S  iiij 
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Divers     ^^e  petite  claiTc  ,  GLU  oaroit  de  ce  co* 

VOÏAGES     AU        ,     i\^  j  ,,,  •  ^  o         J>  5      11  r 

l'ERou.  î^c-la  dans  1  horizon  ;  &  des  quelle  le 
Le  velen  fait  voir  ;  on  peut  compter  ,  qu'en 
etlaRosa.  i^oins  de  fept  ou  huit  minutes  elle  fe- 
^7+3*  ra  fuivie  d'une  féconde  rafale.  Ainfî  , 
chaque  fois  qu'on  eflTuie  la  fureur  de 
ce  Vent  de  Nord  ,  il  faut  obferver 
avec  beaucoup  d'attention  fon  palFage 
du  Nord  à  l'Oueft ,  &c  fe  tenir  prêt  pour 
la  manœuvre  ;  car  il  feroit  dangereux 
pour  un  VailTeau  d'être  furpris  avec 
£qs  voiles  orientées  ou  à  la  cape.  Quel- 
quefois les  ratales  qui  viennent  par  le 
Nord  fe  calment  fubitement  :  mais  (î 
le  vent  n'a  pas  paifé  à  l'Oueft,  elles  ne 
tardent  pas  à  recommencer  avec  plus 
de  force, 

La  durée  de  ces  bourafques  eft  très 
incertaine.  Les  Pilotes  de  cette   Mer 
prétendent  que  le  vent  de  Nord  foufïle 
vingt-quatre  heures  ;  qu'enfuite  il  fau- 
te à  l'Oueft  5  &  qu'il  s'y  foutient  deux 
ou  trois  heures  avec  force  >  accompa- 
gné de  pluies  qui  l'abbattenf,  que  delà 
il  tourne  au  Sud-Oueft  ,  où  il  devient 
tout^à'fait  doux.  L'expérience  des  deux 
Vaiffeaux   fe  trouva  contraire  à  cette 
opinion  :  mais  ce  qu'ils  vérifièrent, 
comme  tous  les  Pilotes,  c'eft  qu'à  pro- 
portion de  la  hauteur ,  les  bourafques 
font  plus  ou  moins  longues  de  plus  ou 
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moins  forces.  Depuis  10  dégrés,  par     divers 
exemple  ,  iafqiia  30  ,  elles  font  moins  Vo'iages  au 
Violentes  &  moins  longues  ,  que  de-     ^e  veun 
puis  30  jufquà   2^6  3c  au-delà,  Ces  et  laRola^ 
vents  n'ont  point  de  période  fixe  :  quel-     ^743^ 
quefois  ,   leur  intervalle  eft  de  huit 
jours  y  &c  quelquefois  plus.  En  Hiver, 
ils  font  encore  plus  irréguliers  ^  Se  pref- 
que  toujours  ils  arrivent  fans  être  at- 
tendus. 

Les  Pilotes  de   cette  Mer  ont  ob-  CiTeauxncnr- 
fervé ,  depuis  long-tems  ,  que  lorfque  "^SST^ 
le  vent  de  Nord  doit  foufïler  .  on  voit  ^  leurs  proprié- 
un  ou  deux  jours  auparavant ,  voltiger  [H^  "^^^^  ^^' 
fur  la  Côte  &c  autour  des^VaifTeaux  , 
une  efpece  d'Oifeaux  de  Mer ,  qu'ils 
nomment  Quebrantakuejfos  (S9)  j  & 
qui  ne  paroilTent  gueres  dans  un  au- 
tre tems.  On  les  voit  s  abbaiffer  &c  fe 
jfoucenir  fur  les  lames ,  fans  s'éloignec 
d'un  Navire  ,  jufquà  ce  que  le  tems 
foit  calme.  Il  eft  atfez  étrange  qu'à  l'ex- 
ception de  ce  tems  ,  ils  ne  fe  montrent 
ni  fur  l'eau  ,  ni  fur  la  terre  ,  &  qu'on 
ne  fâche  point  quelles  font  les  retrai- 
tes  d'où  ils  accourent   fi;  ponduelle- 
nient  ,  lorfqu'un   inftinét  naturel  leur 
fait  fentlr  que  le  tems  doit  changer. 
Cet  Oifeau  eft  un  peu  plus  grand  que 
le  Canard.  Il  a  le  cou  gros  >  court  &C 

(B^)  Cefl-à-dire  BîircLirsd'cs. 

S  y.   ■ 
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Divers     Un  peii  courbe ,  la  tête  f^rolTe  ,  le  heC 

VOÏAGES    AU    ï,^_^    Q^  1  1  ^  -Il 

PEROU.     7^g^  ^  P^"  longjla  queue  petite.ledos 
Le  velen  élevé,  les  ailes  grandes ,  les  jambes  pe- 
ST  LA  RosA.  tites.   Les  uns  ont  le  plumage  blanchâ- 
^745*     tre  ,  tacheté  de  brun  obfcur  :  d'autres 
ont  tout  le  jabot ,  la  partie  intérieure 
des  ailes  >  la  partie  inférieure  du  cou  Ôc 
toute  la  tête  ,  d  une  parfaite  blancheur , 
mais  le  dos  &  la  partie  fupérieure  des 
ailes  &  du  cou ,  d'un  brun  tirant  fur  le 
noir  j  aufïî  les  diftingue- t-on  par  le  nom 
de  Lomos  prietos  (90).  l!s  pafTent  pour 
les  plus  fùrs  avant- coureurs  du  groa 
te  m  s. 
Vents  alter-      On  obferve  encore  qu'on  eft  parti cir- 
^^^  *•  lieremenr  expofé  aux  vents  du  Nord  > 

dans  les  mêmes  Latitudes  ,  quand  ceux 
du  Sud  ont  toute  leur  force  depuis  les 
xo  degrés  de  Latitude  du  Sud  jufqu  a  la 
Côte  de  Panama  ,  parceque  ce  rems  eft 
celui  de  l'Hiver  ,  &  que  le  vent  du 
Nord  ne  fouffle  alors  que  depuis  les  10 
degrés  &  au  delà  ,  mais  jamais  vers 
l'Equateur  ;  que  de  même  ,  pendant 
que  les  brifes  durent  fur  la  Côte  de  Pa- 
îiama  jufqu'à  l'Equinoxial  ,  cq^  vents 
re  fe  font  point  fentir  dans  tout  le  refte 
de  la  Mer  du  Sud  ,  &  qu'il  n'y  règne 
que  ceux  du  Sud  :  enfin ,  qu'à  la  dif- 
rance  de  trente  ou  quarante  lieues  ^  fur 

(^0}  Dos  noirâtres» 
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les  Côtes  du  Chili ,  tandis  que  les  bon-     DivRR.s 
rafques  du  Nord  fe  font  fencir  dans  un  ^''pe''rou.^^ 
Parage  ^  le  vent  de  Sud  fraîchit  dans  un    ^^  y^^^^^^ 
autre.  etlaRgsa. 

Mais  venons  aux  éclaircilTemens  que     ^  743  • 
nous  avons  promis  fur  les  Iles  Fernan-     Noms  que 
dez.  Suivant  les  Efpagnols  ^  elles  appar-  donnent  aux 
tiennent  par  leur  (îcuation  &  leur  voi-  HesJuanFec^^ 
Image  ,  au  Roiaume  de  Chili  :  on  en 
compte  deux  ;  l'une  ,  qu'ils  diftinguent 
de  l'autre  par  le  nom  additionel  d'^- 
fuera  _,  qui  fignifie  dehors  ,  parcequ'elle 
eft  plus  loin  à  TOccident  y  Tautre  plus 
à  rÈft  5  ôc  par  conféquent  plus  proche 
du  Continent  ,  que  cette  raifon  fait 
nommer  la  Tierra  ^  c'eft-à  dire  la  Ter^ 
re.  La  première  n'a  qu'une  liene  de  Ion-    Remarques 
çueur.  Sa  fieure  eft  ovale  :  c'eft  pro-  Turieurgran- 
prement  un  bcueil  ,  ou  une  Monta  propriéiés^ 
gne  fort  élevée  fur  la  farface  àes  flots , 
éc  (î  efcarpée  ,   qu'elle  en   eft   pref- 
qu'inacceflîble.  Du  fonimet  ^  on  voie 
defcendre  plufiears  gros  torrens ,   l'un 
defquels  ^  après  avoir    fait    pUifieurs 
cafcades  fur  les  rochers  au  Sud-Oueft 
de  rile  ,  fe  précipite  dans  la  Mer  avec 
tant  de  force ,  qu'on  en  diftingue  Té- 
cume  à  plus  de  trois  lieues.  Dom  Juan 
met  rile  d'Afuera  ,   par  les    ?   degrés 
20  minures  A  l'Occident  du  Méridien 
du Callao  ^  S>C  fou  Collègue  ,  à  3  degrés 

5  V  j 
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"diveI^      3  7  miniues.    Ils  comptent  tous  deux 
VoiAG  S  AU  treiite-quacre  lieues  de  diftance  y  entre 

Pérou.       ,        ,       ^  ^, 

^^  les  deux  lies. 

XT  LA  RosA.  Celle  de  la  Tierra  eft  à  quatre  cens 
17^3.  quarante  lieues  marines  du  Cap  de 
Horn.  Sa  plus  grande  longueur  eft  de 
trois  à  quatre  lieues  de  TEft  à  TOueft-y 
de  quoiqu'elle  foit  prefqu'entieremenc 
couverte  de  Montagnes,  elle  a  de  pe- 
tites Plaines  dans  les  intervalles.  Dang 
fes  Forêts  ,  qui  font  fort  épaiflTes  5  les 
arbres  font  d'un  bon  bois  v  il  s'en 
trouve  qui  portent  du  Piment ,  fem- 
blable  à  celui  de  Chiapa  dans  la  Nou- 
velle Efpagne.  Les  Vallons  &  les  Col- 
lines produifent  une  forte  de.  paille  ^ 
femblable  à  celle  de  l'avoine  ,  ôc  plus 
longue  que  la  hauteur  d'un  Homme. 
Vertu  de  L'eau  qui  coule   des   Montagnes  eft 

feau  de  kurs  j;j;è5  faine  ,  fott  légère  5    &  propre  à 

Montagnes.  ,  .  /*  S,-    j-      n-  -rn 

guérir  toutes  lorresdindigeltions.  bile 
excite  Tappérit.  Il  fe  trouve  ,  dans  Tlle 
de  Tierra,  diverfes  fortes  de  Chiens  :, 
que  les  Vicerois  du  Pérou  &  les  Pré- 
lîdens  du  Chili  y  ont  fait  met-cre  y 
pour  détruire  les  Chèvres  ,  dans  la 
vue  d'ôter  cette  reftburce  aux  Ennemis 
de  l'Efpagne.  On  n'y  voit  prefque 
point  d'Oifeaux-,  &  ceux  qu'on  y  voit> 
font  tout-à-fait  noirs.  Il  eft  probable 
que  les   deux  lies  en  ont  un  grand 
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iiombre  ,  en  Hiver  ,  qui  s*en  éloignent    ^^^ 
au  commencement  de  1  bte  ,  pour  ai-    perotj. 
1er  palTer   cette   faifon    dans    d  autres     le  velen 
lieux.    Les    Montagnes  de    la  Tierra  "^^;^^^'^^ 
font  d'une  hauteur  médiocre,  &  tou-       ^"^^^ 
tes  leurs  croupes  font  couvertes  d'ar- 
bres du  côté  du  Nord.  Celles  du  Sud 
n'en  ont  que  dans  leurs  Vallées  ,  ce 
qu'on  attribue  à  la  violence  des  vents 
continuels  du  Sud  ,  qui  ne  les  laifTe  pas 
croître.   On  ne  voit  ,  dans  toute  l'Ile  y 
aucun  de  ces  arbre  fruitiers  5  qui  font 
fi  communs  en  Amérique.    L'air  y  eft 
froid  5  ëc  les  chaleurs  mêmes  de  l'Eté 
n'y  font  pas  incommodes.   On  fe  dif- 
penfe  de  don^ner  5  après  Domd'Qlloa, 
la  defcripcion  de  fes  trois  Ports,  qui 
n'ajoute roit  rien  à  celle  qu'on  a  lue  ■ 
dans  le  Journal  de  Ma  Anfon. 

L'Ile  d'Afuera  n'aïant  ni   Baie    ni    x^oîs  efpe^ 
Port  5  les  grands  VailTeaux  n'y  abor-  «s  de  Lojps 

1  .  •       /-       T-11  r  r      marias. 

dent  jamais.  Ses  Plages  lont  remplies 
de  Loups  marins  ,  dont  on  nous  ap- 
prend ici  à  diiVmguer  trois  efpeees, 
C'eft  une  connoi (Tance  échappée  à  tous 
les  Voïageurs  ,  qui  ont  traité  le  plus 
foigneufement  de  la  nature  de  ces  Ani* 
maux.  Les  uns  font  d'un  poil  brun  cen- 
dré 5  8c  n'ont  pas  plus  d'une  aune  de 
lonç^aeur.  Les  féconds,  lon^s  d'environ 
neuf  piés  j,  font  plus  bruns  encore.  Les 
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DIVERS     troifîemes  ont  deux  roifes  de  long ,  & 
PEROU,     le  poil  cendré  blanc  (91).  A  l'égard  de 
lb  Velen  ^^^^^  frgure  ôc  de  leurs  propriétés  ,  TAu- 
stiaKosa.  teiir   s'écarte  peu    du  témoignage   de 
^743'     M.  Anfon  &  des  autres  Voïageurs.  Il 
ajoute  feulement  que  la  troineme  ef- 
pece  5  qui  eft  celle  des  plus  grands ,  eft 
appellée  par  quelques-uns,  Lions  ma^ 
rins  y  ôc  que  les  Efpagnols  du  Conti- 
nent leur  donnent  le  nom  de  Loups 
d'huile.  Le  premier  de  ces  deux  noms  , 
continue-t-il  ,  vient  de  leur  poil ,  qui 
refTemble  alFez  à  du  crin  5  Se  le  fécond  ^ 
de  leur  graifle  ,  dont  on  tire    beau- 
coup d'huile  :  mais  il  avoue  que  leur 
figure    approchant  beaucoup  de  celle 
des  Loups  5  Ôc  n'étant  pas  différente 
de  celle  des  autres  Loups  marins ,  ce 
dernier  nom  eft  celui  qui  leur  convient 
le  mieux. 
Chiens  de      L^s  Chiens  des  deux  Iles  ,  quoique 
le    qui  n'a   lortis  de  races  bipagnoles  ,  ont  la  pro- 
boiem  point,  priété  finguliere  de  ne  jamais  aboier» 
Les  Matelots  des  deux  VailTeaux  en 
prirent  quelques  uns  5  qu'ils  portèrent 
à  bord  5  ôc  qui  ne  jappèrent  que  lorf- 
qu'ils  entendirent  japper  des  Chiens- 
domeftiques  ;  encore  les  imitoient-ils 

(91)  N*efl  il  pa<:  oofïib'e  que  le  Voïageur  Efpa- 
gnol  ail  pris  une  ciiiférein:e  d'â^e  p.oui:  uas  diifêreuG& 
îi'elpece }- 
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mal,  comme  s'ils  euiTent appris  quel-     divers 
que  choie  qui  ne  leur  etoit  pas  naturel,     pe^ou. 

Entre  plufieurs  efpeces  de  PoiflTons  ,     le  velen 
qui  abondent  dans  les  deux  Iles  ,  les  ^"^  ^^  «.osa* 
Efpagnols  en  ont  obfervé deux ,  qu'on    *743» 
ne  voie  dans  nul  autre  endroit  de  la 
Mer  du  Sud  ;  Tune  efl  la  Morue  ,  qui  ctfà^oï^^on 
fans  être  exaélement  femblable  à  celle  propres   aux 
qu'on  pêche  fur  le  Banc  de  Terreneu-  ^^^  ^ernan- 
ve  ,  en  approche  extrêmement  :  il  s  en 
trouve  de  toute  grandeur  ,  jufqu'à  trois 
&  quatre  pies  de  long.  L'autre  efpece 
eft  nn  Poiffon  tout  à  fait  femblable  au 
TolLo  y  mais  plus   délicat  :  il  a  deuîi 
ailerons  fur  Téchine  :  &  depuis  leur 
partie  antérieure  jufqu'à  leur  racine ,  il 
a  une  forte  d'ergot  recourbé  &c  trian- 
gulaire y  quoique  rond  proche  du  dos  , 
&  pointu  par  le  bout.  L'ergot  eft  fort 
lifle  5  &   de  la   dureté  d'un   os.    Ce 
qu'on  nomme  fa  racine  eft  une  fubf- 
tance  un  peu  molle   de   fpongieufe  ; 
foit  qu'on  le  regarde,  comme  un  os  ,    Vertu  de  ru- 
ou  comme  une  ïimple  arrête  ,  c'eft  un  ^^^* 
remède  admirable  pour  tous  les  maux 
de  dents  y  fans  autre  embarras  que  d'en 
appliquer  la  pointe  au  fîége  de  la  dou- 
leur :  elle  caufe  bien-tôt  un  afifoupif- 
fement ,  après  lequel  on  fe  trouve  par- 
faitement guéri. 

Les  Efpagnols  demeurèrent  à  l'arir 


4ïl'       HlSXaîRE    ÔENERAtH 

Divers  cre  dans  la  Baie  de  Tierra ,  jufqu'au  i  % 
Voi^GEs  AU  jg  Janvier.  Ils  en  parcoiirurenc  toutes 

Le  velfn  ^^^  pai^fies  5  en  oblervant  avec  loin  les 
etlaRosa.  lieux  où  les  Anorlois  avoient  eu  leurs 

^  743  '     Habitations  j  dans  l'elpérance  d'y  trou-* 

Ce  qup  les  vec  quelque  marque  fecrece  ,  qu'ils 
Anglois    a-  pouvoient  avoir  lailTée  pour  avis  à  d'au- 

voient    lâiiic  '  .  ^        . 

dans  nie  de  tres  Corfaires  de  leur  Nation  ,  qui  de- 
Xierra.  voient  les  fuivre  dans  cette  Mer.  \iw 
Navire  Marchand  ;►  dépêché  par  le  Pré- 
lîdent  du  Chili ,  quelques  mois  avant 
l'arrivée  des  deux  Frégates ,  avoit  trou- 
vé deux  Flaccons  ^  dont  chacun  coiite- 
noit  une  lettre  en  chiffre.  Mais  les 
Gens  des  deux  bords  ne  découvrirent 
que  les  pieux,  qui  avoient  lervi  aux 
Baraques  de  leurs  Ennemis  ^  &  plu- 
fîeurs  petits  Ponts  ,  qu'ils  dévoient  em« 
ploiera  traverfer  les  crevalFes.  L'exem- 
ple de  Dom  Segurola  n'empêcha  poinc 
les  deux  Commandans  de  remettre  à 
la  voile  ^  le  21  au  foir  ,  pour  faire 
route  vers  îlle  Sainte  Marie  ,  où  ils 
^,    ^  .     arrivèrent  le   c  de  Février.    A  dix  ou 

lie    Sainte   ,  ,>  \  ri  -i 

Marie  ôc  fa  douze  licues  de  cecce  lie,  ils  avoient 
îjodtion.  découvert  la  Pointe  de  Carnero  :  en- 
fuite  ^  aiant  mis  en  travers  ,  ils  avoient 
vu  la  Pointe  de  Rumena  au  Sud-quart- 
Sud  Eft  ,  à  quatre  lienes  de  diftance  ; 
celle  de  Lavapies  ,  à  deux  lieues  Eft- 
<[^Liarc  Nord-Eft  ^  celle. du  Sud  de  rile^j 
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à  quatre  lieues  5  Nord-Eft  ;  celle   du     Divers 
Nord,auNord-Nord.Eft,&  unécueil,  ^''p'/^'J^;^ 
qui  paroit  plus  avancé  dans  la  Mer ,  au     ^^  ^J^l^^^ 
Nord-quart-Nord-Eft.  Dans  cette  fîtua-  it  la  rosa^ 
tion  j  ils  fe  contentèrent  de  fliire  recon-     -^  745 • 
noître  Tlle  par  leur  Chaloupe.  Elle  eft  à 
trente-fept  degrés  trois  minutes  de  La- 
titude. Dom  Juan  la  trouva  plus  Orien- 
tale qu'Afuera ,  de  fept  degrés  onze  mi- 
nutes ^  &  Dom  d'Ulloa  y  quatorze  mi- 
nutes de  moins. 

A  la  diftance  d'une  lieue  &:  demie ,  icueiinoii^ 
au  Nord-Oueft  de  l'Ile  ^  ou  trouve  un  couvert?^ 
Ecueilfprt  haut  &  fort  efcarpé ,  envi- 
ronné de  Brifans.  Plus  loin  ,  d'une  au* 
tre  lieue  &  demie  5  on  rencontre  une 
Baiïe  y  dont  on  voit  les  Rochers  à  fleur 
d'eau.  Les  Pilotes  du  Païs  afliirenc 
qu'entre  cette  Baffe  &  l'Ecueil  le  paf- 
fage  eft  bon  ,  en  gouvernant  par  le  mi- 
lieu du  Canal  5  où  Ton  n'a  pas  moins 
de  cinquante  ou  foixante  brafles  d'eau. 
Delà  les  deux  Vaiffeaux  prirent  vers 
Puerto  Thomé  ^  qui  eft  fur  la  Côte 
Orientale  de  la  Baie  de  la  Conception, 
Dans  cette  route  >  à  3^  degrés  54  mi- 
nutes de  Latitude  ,  &  1  degrés  14  mi- 
nutes à  rOueft  de  l'Ile  Sainte  Marie  , 
ils  fe  trouvèrent  fur  une  lidere  d'eau 
jaune  ,  où  ils  refTentirent  un  mouve- 
ment fi  capable  de  les  allarmer  ^  qu'ib 
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DivrKs  qiucrerent  la  table  ou  ils  man^eoient , 
PEROU,  po^ir  courir  lur  le  Gaillard.  Le  danger 
Le  VÈLtN  leur  parue  d'autant  plus  grand  ,  qu'il 
tT  LAKos^,  ^foic  tiop  tard  pour  changer  la  manœu- 
^74^'  vre.  Ils  écoient  au  centre  d'un  Récif* 
terrible ,  qui  n'avoir  pas  moins  de  deux 
lieues  d'étendue  ,  du  Nord  au  Sud  ,  Se 
de  fept  ou  huit  cens  toifes  de  l'Eft  à 
i'Oueft,  L'eau  étoit  fi  jaune  ,  qu  aprcs^ 
avoir  pallé  ce  dangereux  Détroit ,  5c 
s'en  être  éloignés  à  quelque  diftance  > 
ils  le  diftinguoieiit  encore.  Ils  ne  pen- 
ferent  point  à  fonder  ,  parceque  la  fon- 
de n'écoit  pas  préparée ,  &c  que  la  crain- 
te ne  leur  permit  point  de  mettre  erj 
travers  pour  l'apprêter.  Dans  pkifieurs 
endroits ,  ils  remarquèrent  que  Teatf 
étoit  plus  jaune  5  ce  qiii  marquoit 
moins  de  fond  ;  &  dans  d'autres,  que 
l'eau  verdâtre  du  Golfe  entroit  dans 
celle  de  la  BaflTe.  Ce  Récif  n'eft  dans  au- 
cune Carte  j  Se  quoique  les  voïages 
foient  fréquens  par  cette  route  ,  aucun 
Pilote  de  ces  Mers  ne  l'avoit  encore 
remarqué. 

Les  Vents  alifés  ,  qui  foufRent  de- 
Vents  &  cou-         •     1        Tl         I'  J  J       X 

Mas.  p^^is  les  Iles  rernandez  ,  en  deçà  ,  ne 

font  pas  différens  de  ceux  qui  fouf- 
flent  dans  le  Golfe  ;  mais  les  Cou- 
rans  ne  font  pas  les  mêmes  ,  2^  dans 
cet  efpace  ils  portent  au  Kord-Oueft^ 
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On  s'enapperçoit  encore  mieux  ,  à  me-     Divers 
fure  qu'on  approche  de  la  Côce.  A  l'O-  ^^perou.^^' 
rient ,  Teau  eft  verdâcre  \  elle  eft  bleuâ-     Lg  velsh 
tre  à  rOccidenr.  Ceft  ce  qu'on  obferve  ^'^  ^^  ^ot\s 
aune  grande  diftance  de  ces  Iles,  &     ^743» 
Ton  remarque  auflî  que  la  couleur  de 
l*eau  change  félon  le  Méridien.  En  de- 
çà des  mêmes  lies /on  voit  fréquem- 
ment dans  leau ,  des  bouillonnemens  > 
caufés  par  le  fouftle  des  Baleines  ^  qu'on 
prend  pour  des  BafTes. 

On  ne  s'approche  point  à  vingt  ou  JPîi^vîers délai 

,.  ^f    1      /^A^       r  -1       Mer  du  Sud» 

trente  heues  de  la  Côte  ,  lans  voir  des 
troupes  d'une  efpece  de  Pluviers ,  qui 
volent  à  cette  diftance  ,  &  qui  n'avan- 
cent jamais  plus  loin.  Ces  Oifeaux  font 
de  groffeur  médiocre  &  de  plumage 
blanc  5  à  l'exception  du  jabot  &  de  quel- 
ques autres  endroits  du  corps ,  qui  font 
couleur  de  rofe.  Ils  ont  la  tête  propor- 
tionnée ,  le  bec  long,  mince  &  courbe, 
auffi  petit  à  la  racine  qu'à  la  pointe»  Ils 
vont  toujours  en  troupes ,  qui  fe  fonc 
diftinguer  aifément. 

En  général ,  toutes  tes  Côtes  de  cette  Etatordînaî^ 
Mer,  depuis  Guayaquil  ,  font  difficiles  ^^^^  "  ^^ 
à  reconnoître  dans  une  autre  faifon  que 
l'Eté.  En  Hiver ,  elles  font  continuel- 
lement couvertes  de  brouillards  fi  épais^ 
qu'à  la  diftance  d'un  quart  de  lieue  ^ 
on  ne  peut  rien  difcerner  :  ils  s'éter^- 
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DivFKs     dent  à  quinze  ou  vingt  lieues  le  long 
^""pfRou.^"  de  la  Mer,  &  quelquefois  plus,  fans 
Li  velen  ^^^^'^  perdre  de  leur  épaifleur  )  ils  durenc 
«T  LA  RosA.  toute  la  nuit  ,  &  jufqu'à  dix  ou  onze 
^743*     heures  du  matin  :  s'ils  fe  retirent  vers 
la  Mer»  c'eft  en  formant  comme  un 
mur  y  qui  dérobbe  abfolument  la  vue  de 
la  Côte  5  aux  Vailfeaux  qui  veulent  en 
approcher.  Toute  cette  brume  eil:  pro- 
duite apparemment  par   les  vents  de 
Nord  fur  la  Côte  du  Chili ,  car  aufli 
long-tems  qu'ils  foufflent,elie  ne  fait 
ques'épavflir  y&c  iî  le  Ciel  eft  ferein  ,  ils 
le  couvrent  f\  promptement  de  ces  va- 
peurs ,  qu'il  n'y  a  point  d'intervalle  en- 
tre le  premier  foufïle de  vent  &  lobf- 
curité  de  l'air.  Elle  dure  jufqu'à  ce  q:Ue 
les  vents  du  Sud  s'écabliflTent ,  ôc  qu'ils 
aient  fouflflé  deux  ou  trois  jours  :  mais 
comme  en  Hiver  ils  font  ordinairement 
interrompus  par  ceux  du  Nord ,  d'Oueft 
&  de  Sud-Oueft  5  il  eft  difficile  qu'ils 
diffipent    tout-à-fait    les    brouillards. 
C'eft  un  proverbe  des  Matelots  de  cette 
Mer  5  que  les  Vents  du  Nord  font  fa- 
les  5  parcequ'ils  excitent  quantité  de 
vapeurs  ;  &  que  ceux  du  Midi  font  nets, 
parcequ'ils   chaflTent  les  vapeurs  de  la 
Terre  &  des  Côtes  (92). 

(  92.  )    L*Auteur  donne    lards  font  un  effet  de  l*tîi- 
"j^our preuve  que  cçsbrouil-    ver,  la  remarque  qu'il  2» 
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On  trouve  ,  dans  cette  Relation  ^  une     y^^^^^^ 


^double  Table  des  variations  de  TAiguil-  voVages  au» 
le  5  obfervées  par  Dom  Antoine  d'Ul- 

*■  Le    Velei^ 

foa  &  par  Dom  Georges  Juan  ,  chacun  ^^  la  Rosa* 


fur  le  VaifTeau  qu'il  montoic  ,  dans  la     174. 
route  du  Callao  à  la  Conception, 

Table  de  Dom  d'Ulloa. 

Lau  Aujl.  Long.du  Mérid.    Variations^ 
du  Callao^ 

Dcg.  Mînut.      Deg.  Minut.        Peg.N.E.  Hm^ 

11-15  h  35^ 05-  7 58*^ 

^5'37|:-  349— 51*  5" — -2.2. 

1^-17.  348.— 4(3.  c) 41^ 

31-10.  350 45  |.         9 58. 

32-52  I:.  351— .141;.  9— ^o(?. 

33-51  7.  352. — '52.  10 oo. 

35.o(?.  354,^ — 39^  lî— M? 

3(5-57.  000 47~-  Il — ^15. 

faite,  «lue  dans  tous  les  où  jamais  le  vent  du  NorJ 
parages,  depuis  les  lo  de-  ne  (buffle,  ils  ne  font  p4S 
grés  jufq^u*àrEtiui4ioxiôl,    moins  commuais t 
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D1VER.S 
VûïAGEs  AU         Table  DE  DoM  Juan. 

Pérou. 

jtrLkKosA.  Lcit.AuJl.  LongÂuMénd.   Variationsi 
J745.  du  Callao. 

Deg.    Mînut,      Deg.      Minut.      Dcg.N.E.      Min. 

Il 6.     ooc 00.      8 51* 

12 50.     3  59' 00.     7 48* 

13 oo.      3JO*— — oo,      6«— — — -*oo' 

25 30.        349 15.         5 00» 

27— —00.      34S*-— 30.      5 15^ 

309— — 45.      349 00.      (j        ^1      oo» 

33— .30.      352 2.      7-  .     .      .1Q> 

Au-deJJlis  de  Vile  Juan  Fernande^ 
de  Tierra. 

33 50.     356 Qo*      8— ^—.30. 

53 — -40.     ooc--'-— oo.     ic 40, 

13—45.     002 00,    10— ~ .45» 

Sur  la  Côte  de  Kalparalfo. 

^l^ — 20.     005— -00.    12 ^—^-.303 

Les  deux  Voïageurs  veulent  qu'on 
atribue  la  diflî&^nce  fenfîble  5  qui  eft 
entre  ces  deux  Tables ,  à  celle  des  Ai- 
guilles (93)' 

(95)  Voïez  j  cidefFus  ,  le  Journal  de  Dom  Antoiuç 
i'yiloa,  oucetw  çaufe  elt  expliquéç» 
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Suivant  leurs  obfervations ,  &  cel-  Divsrs^ 
les  du  P.  Feuillée  ,  la  Conception  ,  ou  ^'^^^f^^^  ^^ 
ils  fe   rendirent  heureufement  .  n'eft    t  .  w   * 

JLc      V  E  LHM 

que  de  5  degrés  5  8  minutes  ,  plus  à  i'O-  ht  la  Rosa. 
rient  queleCallao.  Cependant  les  Car-     ^74  5- 
tes  du  Pais  la  fuppofent  de  8  à  9  de-  caneT'''  ^'^ 
grés  plus  à  rOrient  -,  erreur  qui  vient  du 
peu  d'attention  que  les  Pilotes  font  à 
la  direction  des  Courans.  Comme  ils 
portent  au   Sud-Oueft:  ,  dès  qu'ils   fe 
croient  alTez  éloignés  du  bord  de  la 
Mer  5  ils  commencent  par  fupputer  la 
diftance  où  ils  fe  trouvent  de  la  Côte  \ 
&c  cette    diftance    étant    plus    grande 
qu'elle  ne  paroît  par  le  Journal  de  rou- 
te ,  ils  font  bien-tôt  obligés  de  porter  d 
i'Eft.  Alors  ils  doivent  trouver ,  en  ef- 
fet >  la  Conception  plus  à  l'Orient  de 
cinq  ou  iix  degrés.  D'ailleurs  ^  les  Cou-    sa  caufe^ 
rans  ont  plus  de  force  en  certains  jours  i 
ce  qui  porte  auflî  quelques   Pilotes  d 
augmenter  la  différence  des  Méridiens. 
Mais  quoiqu'ils  emploient  la  Carte  à 
laquelle  ils  ont  le  plus  de  confiance  ,  il 
eft  rare  qu'ils  rencontrent  jufte  :  parce- 
que  toutes  leurs  Cartes  ont  été  drelfées 
far  des  Journaux  mal  conçus, ou  l'ont 
n'a   pas   fait  l'attention  néceifaire  au 
cours  dQs  eaux.  Ces  différences  ^  dans 
Ja  Latitude  ,  ne  laiflent  aucun  doute 
fyt  h  réalité  dQs  Courans  ;,  ôc  font  fea-» 
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Divers  tir  combicn  ils  méritent  d'are  obfervcs» 
^Ïerou/''  .L'arrivée  de  Dom  Jofeph  Pizarre, 
Lieutenant  Général  des  Armées  nava- 
les d'Efpagne,  aïant  déchargé  les  deux 
Officiers  Efpagnols  de  leur  Commif- 
iion  militaire  ,  ils  fe  hâtèrent  de  re- 
tourner au  Pérou  5  pour  y  reprendre  des 
occupations  qui  feront  rappellées  à  leur 
tour. 

$     V  L 

EclairciJJemens  fur  la  nouvelle    Carte 
de  la  Mer  du  Sud. 


Int».©duc- 


ç^oN.  k3'Il  paroît  indifpenfable  d'enrichir 

cet  Ouvrage  de  la  nouvelle  Carte  Ef- 
pagnole ,  il  n*eft  pas  moins  nécellaire 
d'y  joindre  les  éclaircilTemens  qui  peu- 
vent en  affurer  l'utilité.  Quoiqu'elle 
ait  été  dreflee  &c  publiée  par  Dom  Geor- 
aes  Juan  ,  l'un  des  deux  Mathémati- 
ciens  envoies  au  Pérou  par  la  Cour 
d'Efpagne  ,  pour  ailîfter  aux  opérations 
âQS  Académiciens  François  ,  elle  efi: 
moins  fondée  fur  fes  propres  obferva- 
tions  5  que  fur  celles  àts  plus  habiles 
&c  des  plus  anciens  Pilotes  de  cette 
Mer  5  qui ,  montant  fans  ceflTe  à^s  Bâ- 
timens  de  toutes  fortes  de  grandeurs  , 
pénétrant  dans  les  Golfes ,  dans  toutes 


( 
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les  Baies  &  les  Anfes  ,  connoiffent  tous  eclaircis- 
les  Caps  &  les  Récifs  ,  tous  les  coins  &  '^^'''\  '^^ 
les  détours  ;  en  un  mot ,  qui  n'ont  pas  le  car. te  de 

1*  •  'r  »*  1    1      LA  Mer.  du 

tous  ces  lieux  moins  prelens  que  s  ils  les  ^^^[ 
avoient  devant  les  yeux.  Ce  fut  leur  au- 
torité 5  qui  fit  j'iger  à  Dom  Juan  que 
les  anciennes  Cartes ,  Efpagnoles  com- 
me étrangères  ,  étoient  pleines  d'er- 
reurs ;  &c  fes  propres  remarques ,  dans 
un  auflî  grand  efpace  que  celui  de  Pana» 
ma  à  Valdivia  ,  n'aïant  fervi  qu'à  la 
confirmer  ,  il  entreprit  fon  Ouvrage 
après  avoir  raffemblé  tous  les  matériaux 
nécelfaires  à  fon  Plan  (94). 

Il  commença  par  fuppofer  que  pour  inutilité d'uw 
apporter  la  plus  grande  exa6kitude  dans  ",^^P.j  ^^!^^^^ 
les  obfervation^  de  Latitude  &  de  Lon- fetvations., 
gitude  fur  lefquelles  on  veut  dreffer  une 
Carre,  il  n  eft  pasnéceflairede  les  mul- 
tiplier au  point  qu'on  puiffe  fituer  tous 
les  Caps ,  Pointes  ,  Golfes  ,  Baies  ,  Iles  , 
Récifs  5  &  généralement  toute  la  Cô- 
te, jufqu'aux  moindres  lieux  ;  furtouc 
quand  les  Terres  s'étendant  dans  une 
même  direction  ,  on  n'y  rencontre  pas 
d'auffî  grandes  variations  ,  que  lorf- 
qu'elles  courent,  tantôt  du  Nord  au 
Sud  5  tantôt  de  l'Eft  à  l'Oueft  ,  ou  en 
différentes  Côtes  ;  car  alors  on  eft  obli- 
gé de  fituer  ,  par  des  obfervations  fûres, 

,    (^4)  Voïage  an  PéroU ,  Tome  II ,  Liv.  3 ,  chap.  7. 

Tome  LL  X 
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"Iéclaircis  toutes  les  Pointes  &  tous  les  Caps  où 
i^ïMENs  SUR.  la  Terre  fe  détourne,  afin  qu'il  n'y  ait 

XA      NOUVEL-  .  j,  J  1  •  \\  \JI     • 

LH  Carte  de  point  d  erreur  dans  les  intervalles.  Mais 
lA  Mer  du  j^^j^g  [^  i^Q^  ^^  Sud ,  OLi  la  Côce  va  prcf- 

que  toujours  du  Nord  au  Sud  ,  avep 
fort  peu  d'irrégularités  5  les  obferva- 
tions  ne  demandent  point  d  erre  en  Ci 
gi'and  nombre  qu'elles  puiflTent  fervir  à 
îicuer  tous  les  Ports  ,  parceque  le  petit 
nombre  en  efl:  fuppléé  par  les  avis  dQS 
Pilotes  5  qui  naviguent  depuis  long- 
t^ms  dans  cette  Mer  ,  &  dont  les  Jour- 
naux ,  parfaitement  d'accord  ^  détermir 
îient la  véritable pofition  des  lieux.  Dom 
Juan  conclut  que  les  lieux  principau  x 
étant  une  fois  bien  placés  >  il  n'y  a  point 
.d'erreur  à  cr.aind.rç  pour  les  lieux  inter- 
médiaires. 
.    .  On  a  déjà  fait  obferver  quelle  efl: 

^eur  des  Pi- Terreur  des  Pilotes  de  cette  Mer  ^  dans 
^^^— **  les  Voïages  du  Pérou  au  Chili  y  lorfque 

ne  faifant  point  d'attention  au  cours 
des  eaux  ,  ils  croient  cette  Côte  plus 
Orientale  quelle  ne  left  réellement. 
Delà  vient  que  toutes  les  Cartes  dref- 
fées  dans  ces  lieux  font  fujettes  au  mê- 
me défaut  5  &  que  les  Conrans  étant 
inécraux  5  le  point  convient  quelquefois 
ârve'c  l'atterrage  y  &  que  le  plus  fouvent 
il  en  difïere.  Si  ^  pour  dreil^r  h  nou- 
¥e)Jê  C^^^^  ^  ^^  ^^^:^^  emploie  les  Loii- 


î>Es  VoÏAGBs.  Lrv.J^L     41  i 
gitudes  établies  par  les  Pilotes  ,  elle  ne    EcLAiRciis' 
feroit  pas  plus  exade  que  les  Cartes  or.  '.'/''Nouvel'. 
dinaires.  Mais ,  pour  prévenir  Terreur  5  le  CARiE  db 
on  a  déterminé  par  des  Obfervationsfû-  5^j>^^^^  ^^ 
jres  le  o;iffement  des  Lieux  les  plus  re- 
marquables.  Enluite  ceux  qui  le  lonc 
moins  ont  leur  gifTement  déterminé  par 
la  diredtion  ôc  la  diftance  des  premiers  ;^ 
ce  qui  n'empêche  point  que  dans  quel- 
ques intervalles  il  n'ait  fallu  fe  régler 
par  les  Journaux  &  les  inftruâ:ions  des 
Pilotes  ,  parcequ'il  eft    rare  qu'il    fe 
trouve  dans  ces  lieux  des  Obfervateurs 


éclairés» 


Toutes  les  Côtes  de  la  Nouvelle  Ef-  n  eft  di(Edy 
pagne  &  de  Tierra-Firme  5  depuis  Aca-  ^y^^J^^i^^'^^^ 
pulco  jafqu'à  la  Pointe  de  Mata  ^  dans  ces. 
le  Golfe  de  Panama  5  ont  leur  giffemenc 
déterminé  par  les  Cartes  &  les  Jour- 
naux des  Navigareurs  de  cette  Mer  j 
les  Latitudes  en  ont  été  obfervées  ,  en 
diverfes  occafions  ,  par  les  Navigateursf 
de  la  même  Mer  •  &  les  Côtes  vont  de 
FEft  à  rOueft  ,  en  tournant  un  peu  au 
Nord-Oueft  &  au  Sud-Eft.  S'il  y  avoic 
donc  quelque  erreur  ,  ce  ne  pourroid 
être  que  dans  les  diftances  :  mais  , 
comme  la  plupart  des  VaiflTeaux  ,  qui 
partent  de  Panama  pour  ces  Ports  ,  ran- 
gent toujours  cette  Côte  ,  ces  diftances 
font  fi  connues  ^    que  les  erreurs  ne 

Tij 
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ti  LAiRcis-  peuvent  erre  fenfibles.  Il  n  en  efl:  pas  de 
NOUVEL-  ^^^cnie  des  lies  Gallapagos  _,  ou  des  1  or- 


1,  A 


tF  c.\RTFDF.  tues  5  qui  font  fous  l  Equateur  ,  parce- 

£uD.  qui!  elt  rare  quon  en  approche  :  aulii 

ne  les  connoîc-on  que  par  les  Cartes  du 

Pais  >  &  par  les  Journaux  de  quelques 

Pilotes. 

Commenton      Panama  eft  un  àQS  principaux  points 

i.^i?udede^^^,^^^f5  ^  fï^ais  quoique  les  Ma- 

p^uàiiia.  thématiciens  des  deux  Couronnes  y 
aient  fait  quelque  féjour  5  &  que  le  P. 
Feuillée  y  eût  palTé  avant  eux  5  la  Lon- 
gitude n'en  a  été  déterminéejni  par  eux, 
ni  par  lui  ,  parcequ'ils  n'eurent  point 
loccafion  de  pouvoir  obferver  les  Im- 
meriions  >  ni  les  Emerfîons  des  Satel- 
lites de  Jupiter  ,  &  qu'il  n'y  eut  poinc 
d'Eclipfe  de  Lune  pour  faire  ces  obfer- 
vations.  Cependant  nous  avons  fait  re- 
marquer que  la  Longitude  de  Panama 
fe  déduit  de  la  Longitude  obfervée  à 
Porto-Belo  5  &  par  la  route  d'un  lieu  à 
l'autre  ,  avec  tant  d'exaftltude,  que  la 
différence  du  vrai  à  la  fuppofition  ,  ne 
fauroit  être  fenfible.  Ainfi  Dom  Juan  fe 
croit  fur  que  ce  point  eft  fîtué  dans  la 
Carte  avec  beaucoup  de  précifion. 
ufage  des  Dcpuis  Panama  jufqu'à  la  Rivière 
p£ï'^^^^^  des  Emeraudes ,  ou  le  Port  d' Atacames, 
diverfes  ob- il  a  fuivi  les  Relations  des  Pilotes  qui 
icrvatioas.    ^^^  £^- ^  ^^- ^^  £^'^^  ^^  trajet.  Enfuite  il  a 
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Confronté  le  giflTement  qu'il  donne  à  ^^^^^^^  ^^^^ 
cette  Côte  ,  avec  les  divers  Plans  qu'on  la  nouvfl- 
a  de  fes  intervalles  :  c^%  Plans  s'accor-  ^^^u^^H 
dent ,  pour  les  Longitudes  ,  avec  les  sud. 
Relations- qu'il  a  fuivies  \  d'où  il  coii- 
clut  encore  qu'il  ne  peut  être  tombé 
dans  des  erreurs  de  la  moindre  impor- 
tance. Il  a  placé  le  Port  d'Atacames,  le 
Cap  San  Francifco  5  la  Canoa  ,  le  Cap 
d'OfiTado  5  Puerto  Viejo  &  Manta  5  fur 
les  obfeivations  de  Latitude  de   MM. 
Bouguer  &  de  la  Condan^ine  ,  &  fur  la 
Carte  que  ces  deqx  Acadéi^niciens  levè- 
rent de  cette  partie  de  Côrè.  Qui  pour- 
ra douter  de  leur  exadirude  \ 

Guayaquil  5  qui  doit  être  regardé  auflî 
comme  un  des  principaux  points  5  n'a 
pas  fourni  d'occalion  pour  obferver  em- 
médiatement  fa  Longitude  ;  mais  elle 
eft  déterminée  ,  avec  peu  de  difFérencej>^ 
pir  celle  de  Quito..  Le  Mont  Chimho- 
ra'^o  fe  découvrant  depuis  Guayaquil 
jufqu'à  la  Puna  ,  on  peut  le  voir  de  l'un 
à  l'autre  de  ces  deux  lieux;  &  comme 
cette  Mont,:?gne  eft  une  de  celles  qui 
ont  fervi  aux  opérations  des  Académî- 
eiens  5  on  n'a:  pu  méconnoître  fa  vétita*- 
ble  fituation. 

Tumbez  ,  Payta  ,  Sechura  5^  Eanl-* 
l)ayeque5  San  Pedro  3  Truxillo  jSî^nra  ^ 
h^  B  arrangea  5- Chancay  6c  Lima,  fonc: 


m 
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EcLAiRci:»  places  fur  les  Latitudes  obfervées  dan^ 

<:kmf.ns    SUR  I  A  1-  o      T  •  r  i  i 

LA  NouvfcL-'<^s  mêmes  lieux  ,  &  Lima  lur  des  ob- 
iT=.  cartede  fervations  de  Lon^iitude  faites  au  mi- 

tA     Mt».    DU    1-  1        c  IX  I 

5uD.  lieu  de  les  murs.     Depuis  cette  paral- 

lèle 3  jufqu  a  celle  de  la  Conception  ,  les 
Latitudes  des  Ports  d'Arica  ,  dllo ,  de 
Valparaifo  &:  de  la  Conception  font 
io\\àk.Q% -i  comme  les  Longitudes,  fur 
les  obfervations  du  P.  Feuiliée  ,  a  l'ex- 
ception des  deux  dernières  Places^  dont 
les  Latitudes  ont  été  réglées  fur  les 
obfervations  de  Dom  Juan  &  de  fon 
Collègue.  Enfin  les  intervalles  des 
Côtes  5  quife  trouvent  entre  les  Points 
découverts  ^  dans  ce  dernier  efpace  3 
comme  dans  le  précédent  5  &  jufqu'au 
Cap  de  Horn  ,  font  réglés  fur  les  Mé- 
moires des  Pilotes  &  d'autres  Navi- 
gateurs 5  dont  rexpérience  a  vérifié 
l'opinion. 
Méthode  de      On  vante  l'attention  qu'on  a  donr 

la     iiouyellc      i  i      •        i  \  ^  >         ' 

Carre.  ^^^  ^^  choix  oe  ces  Mémoires  :  mais 

ceux  des  Pilotes  de  c(^ii^  Mer  n'allant 
pas  plus  loin  que  l'Ile  de  Chiloé  ,  qui 
eft  leur  terme  de  navigation  le  plus 
.avancé  au  Sud  5  &  ceux  des  Naviga- 
teurs modernes  ne  méritant  pas  plus 
de  confiance  que  ceux  des  anciens  ^ 
Don  Juan  s'eft  cru  obligé  de  changer 
de  méthode  ,  en  fuppofant  d'abord, 
aux  lies  de  Juan  Fernaadez  ^  la  Lati- 
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;tutîe  &  la  Longitude  qui  réftilrent  des  îciaircjs- 
obfer varions  de  fon  Collègue  &  des  ^^j^''^!^^,^ll^. 
(îennes.  La  Cote  ,  qui  s  étend  depuis  i-e  carte  de 
Chiloé  vers  le  Sud ,  etl  la  moins  con-  sy^^^^^''  ^* 
nue  de  toutes  ces  Mers  >  8c  par  con- 
féquenc  celle  donc  le  giifement  eft  le 
moins  fur:  furquoi  l'on  remarque  une 
grande  différence  entre  les  Cartes  qui 
ont  paru  jufqu'aujourd'hui ,  &c  les  re- 
lacions de  quelques  Pilotes  que  les 
vents  ont  jettes  plus  au  Sud  qu'ils  ne  fe 
le  propofoient.  Les  Cartes  font  aller 
cette  Côte  du  Nord  au  Sud  ;  &  les 
Pilotes  retendent  depuis  Tlle  de  Chi- 
loé jufqu'à  celle  de  la  Campana  5  qui 
eft  vers  les  quarante-huit  degrés  qua- 
rante-cinq minutes  ,  au  Sud-Oueft- 
quart-de-Sud.  Dom  Juan  trouve  cette 
différence  fort  fenfible  ;  &  iî  les  Ter- 
res 5  dit  -  il  5  ont  cette  dernière  direc- 
tion 5  elles  doivent  s'avancer  beaucoup 
dans  la  Mer. 

Il  avoue  que  le  fentiment  de  ces  Piîo-  ^       ,      . 

^        -15  /  r  •    /  Exemples  qui 

tes  leroitd  une  médiocre  autorité  contre  la  juiUiieiu. 
les  Cartes,  s'il  n'étoit  appuïé  de  l'exem- 
ple de  deux  VaiiFeaux  ,  qui ,  fe  croïanr 
fort  loin  de  la  Côte  ,  échouèrent  tout- 
d*un-coup  fur  cette  Côte  même,  &:s'y 
perdirent.  Deux  preuves  de  cette  nature 
iront  naître  au  moins  des  doutes  fur  la 
vérité  dQs  Cartes*  La  plus  ancienne  de 
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EcLAiRcis-ces  deux  difgraces ,  eft  celle  de  Diegc? 
"''No^uv^r-  ^allego  5  l^ilote  Efpagnol ,  qui  échoua  ^ 
x;e  Carte  de  contre  fon  attente,  dans  un  Décroît  au- 

X;A  Mer.   du  1  J  '  i  j     n 

5u3.  ^^^^  ^^^  ^  donne  le  nom  de  Purgatoire  ; 

la  féconde  ,  celle  du  Capitaine  David 
Cheap  y  qui  commandoit  un  Vaiffeail 
de  TEfcadre  de  M.  Anfon  ,  Se  dont  Ta- 
vanture,  qu'on  a  déjà  rapportée  (95)  > 
s'accorda  avec  le  témoignage  des  In- 
diens de  Chiloé  ,  qui  nomment  ce  Pa- 
rage  l'Archipel  de  Chonos. 
l'Afcnîpeide  Cet  Archipel ,  qui  manque  fur  tou- 
Chonos  man-  j.g^  j^^  Cartes ,  quoiQu'on  ne  puifTe  dou- 

«|ue  fur  toutes  y      r  n  n  f 

lesauuesCar-ter  de  fon  exiftence  ,  eft  une  force  preu- 
^^  ve  de  la  négligence  des  Géographes , 

&  ne  porce  point  à  croire  que  la  Côte 
ait  la  diredion  que  les  Cartes  lui  don-' 
lient  du  Nord  au  Sud.  Dom  Juan  s'eft 
contenté  ,  dans   la  fienne,  de  donner 
deux  gififemens  à  cette  Côte  \  l'un  par 
Nord  Sud  5  fuivant  les  anciennes  Car- 
tes ^  l'autre  par  Nord-Eft  Sud  Oueft  .5^ 
en  fe  réglant  fur  le  témoignage  des  Pi- 
lotes les  plus  expérimentés  y  fur  celui 
des  Indiens  de  Chiloé  5  &  fur  les  deux 
exemples  qui  le  confirment  (96). 
Dom  Juan  déclare  que  pour  les  Ter- 

(90  Voïez  fî-'ieffus,  la  d'après  les  Cartes  ancien- 

Bcfcription   dé  Sianc'îago  ciennes  j    Se    la    eoulear 

^Chi'i ,  pag.  101.  pluj  claire  ,  celles  d'après 

(90  la  couleur  fombre  les  Pilotes  modernes, 
Jc-fouçée  marqu  e  la  Côîé  y 
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res  ,  au-delà  du  Cap  Corfe  ,  il  fuit    ^claîrcis. 


•     /•>••  1  1  Cl'         I  r^  LA     NOUVEL- 

julqu  ICI  pour  les  plus  eltimees,  Com-  ^^  carte  db 
me  les  François,  dic-il,  font  prefque  i^a  ^^^«^  ^^ 
la  feule  Nation  qui  aie  fait  le  Voiage  ^^ufage  que 
de  la  Mer  du  Sud  par  le  Cap  Horn ,  i^^m  Juan 
&  par  le  Décroit  de  Magellan  ^  ils  ont  ""^i^v^^KÀiT^!^^ 
eu  Toccalion  d'examiner  ce  Détruit ,  en 
encrant  par  les  bias  de  Mer  ,ou  les  Ca- 
naux ,  des  Iles  de  la  Terr^de  Feu  (97)« 

Les  Longicndes  de  la  nouvelle  Carte    Règles  qu'il 
font  marquées  fur  la  Ligne  Equinoxia-  ^^^^  P^^^  ^^ 
le  5  &  fur  le  Tropique  du  Capricorne  \  ^^^^^^"  ^^* 
les  premières ,  comptées  du  Méridien 
de  Lima  ,  vers  TEft  &  l'Oueft  ,  &  les 
fécondes,  du  Méridien  de  Paris,  dé- 
terminées par  des  obfervations  compa- 
rées avec  celles  de  VObfervatoire.  Com- 
me c'eft  de  ces  obfervations  que  Dam 
Juan  déduit  immédiacement  la  diffé- 
rence des  Méridiens  en  tems  &  en  de- 
grés 5  il  lui  a  paru  plus  fur  de  compter 
fes  Longitudes  du  Méridien  de  Paris, 
en  Commençant  depuis  l'Obfervatoire 
vers  rOuefl: ,  parceque  ce  font  les  feu- 

(57)  Voïez  les  Relations  vires  Etrangers  ont  profité 

des  Tomes  37  &  40  de  ce  depuis  pour  faire  de  l'eau 

Recueil. Un  VaiiTeau  Fran-  &  du  bois ,  &  pour  fjnner 

çois  découvrit,  piés  du  Cap  du  PoilTbn  ,  qu'on  y  trou- 

Horn  5  une  efpece  de  Gol-  ve  en  abondance.  On  en 

fe ,  dans  lequel  il  trouva  don;ie    le    Plan   dans    I4 

trois  Ports  de  fort  bonne  Nouvelle  Carte, 
tenue ,  dont  plusieurs  Na- 
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'eclaircis-  les  5  dans  la  Carte  ,  qui  foient  occiden'-'^ 
xY*  KouvEL^  ^^^^^  F^^  rapport  à  ce  point.  Cette  mc- 
zE  Carte  D£  tliode  lui  paroît  préférable  à  celle  du 
lup,^^^  ^^  commun  des  Géographes  ,  qui  comp-  . 
tent  les  degrés  de  Longitude  en  com- 
mençant du  lieu  dont  ils  font  leur  pre^ 
mier  Méridien ,  &  continuant  vers  l'O- 
rient. Il  k  trouve  ,  dit-il ,  plus  commo^ 
de  5  plus  claire  5  plus  (impie.  La  raifon 
qu'il  en  donne  5  c'eft  que  tout  ce  qu'on 
veut  favoir  dans  les  Navi^tions  écanc 
La  différence  de  Longitude  depuis  uil 
Méridien  propofé  juiquà  celui  d'où 
l'on  commence  à  compter ,  qui  eft  ap- 
pelle premier  Méridien  j  Ci  l'on  compta 
par  l'Orient ,  il  arrivera  que  dans  les 
Points  Occidentaux  on  aura  un  arc  de 
Longitude  plus  grand  que  la  différenco 
des  Méridiens  \  &  pour  trouver  cetre 
Longitude,  il  faudra  tirer  le  complé- 
ment ;  opération  qu'on  évite  en  fuivant 
la  méthode  de  la  nouvelle  Carte. 

Par  la  même  raifon  ,  les  Longitudes 
qui  font  par  le  Méridien  de  Lima,  f^ 
comptent  au  commencement  de  ce 
point  vers l'Eftcomme  vers  l'Oueft^Dom 
Juan  croit  que  cette  méthode  eft;  la  plus 
convenable  aux  Cartes  Marines  parti- 
culières. Dans  les  Cartes  Générales> 
on  peut  fuivre ,  dit-il  ,  l'ancienne  mé- 
lEode  de  compter  du  premier  Méri^ 


t^ 
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dien  vers  l'Orient  ;  à  moins  qu'on  ne  Eclairc"»- 
falfe  deux  gradations  ,  Tune  vers  TO-  ^^^'^'''  '^*' 
iient^  &  1  autre  ,  au-dellus  ou  au  del-  i-e  carte  pe 
fous  ,  vers  l'Occident.  ^^  ^^^  °'^ 

^  Apres  tout  ,  la  leule   raifon  qu'on   Raifoncoa- 
ait  de  fe  conformer  à  l'ancien  ufage  ,  ^^^  l'ancicg 
^ft  qu'on  le  trouve  établi  j  car  fi  1  on  "^^^^' 
veut  fuivre  le  mouvement  du  Soleil , 
qui  fait  qu'un  lieu  eft  Occidental  ou 
Oriental  à  l'égard  d'un  autre ,  on  fe- 
ra le  contraire  ;  c'eft-à  dire ,  que  com- 
mençant par  le  Point  pris  pour  premier 
Méridien ,  on  continuera  de  compter 
par  rOccideni:. 


Fin  du  Tomi  LL 
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